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| F Vêques, e7 Thélmiens Efhagnoës envoiez. 
Par l'Empereur Charles D an Concile de 
Trente, Henyi ZL Roi de France réfout La: 
SHerre contre Charles F. Son Armée quelle ; 
Apitaines, y Commandan: qui la condui= 
0ient : 5] fait lui même Ja Montre générale de 
fon Armée, La Reine Cathérine de Médicis, 
A 2 Femme 


& La Vire De CHaR&es V. | 
Femme de Henri H. devient malade. Henrik 
IL. retourne à Paris. La Reine étant rétablien 
37 pale de nouveau à l Armée. Toul, © Verk 
dun dans la Lorraine tombent entre les mains 
des Krançois. Le Cardinal de Lorraine ré 
zabli dans l'Evêché de Verdun. La Ville dé 
Vers par quel fratageme prife par le Maréa 
chal deMontmorenci: Les Habitans commenté 
Je F.: À Jurprendre. Le Roi Henri pale à 
Nan: fes diverfes procédures pour le Gou* 
werement de la Lorraine : il envoye le Du 


pa 


@#P aris : La Ducheffe de Lorraine va @ 
Bruxelles fous la proteftion de PEmpereute 
Henri IL. entre en grand triomphe à Mas 
fes déffeins quels : il prétend de Jurprendiés 
Strasbourg: les babitans plus prévoïans qu 
ceux de Mets Jui rompent fes melures. Ceux 
de Haguenau lui préfentent les chefs. Epoé 
vante que caufent les François dans PAM 
magne, Le Roi Henri IL. exhorté par 18 
Princes Alemans de ne paffer pas outre, Ji 
retire dans le Païs de Luxembourg. Grand 
ravages qu'il fait par tout. Le Prince de SA 
derne vient trouver le Roi; hui repréfente fat 
cile Fentreprile de Naples. Les Calvinifiél 
forment un. Corps de gens de guerre pour 
Roi. On connoët par là qu'ils font en gratis 
nombre en France, Charles 1 fe trouve | 
grande perplexité. Albert de Brandebourg.l 
goint avec 15, mille Soldats, On tint \cettél 

L' CRE, jouit 


ParT. IV. Liv. I 
jonétion fecréte pour tromper les François. 
La Wille de Mets affiégée par le Duc d'Albe. 


Les François découvrent 1 tromperie dé Bran- 
debourg, © la diffimulent. Armée de Char- 
les V7. quelle. Préparatifs du Roi Henri IL 
Pour la défenfe de Mets. Sesgneurs Volon= 
faires qui y entrent. Le Duc de Gufe fe jet 
te dedans pour en être Gouverneur ; 1] fait 
Moïtre de fes gens dans la grande Place. De- 
#andes d'Albert de Brandebourg au Duc de 
Guile : il tâche de le Jurprendre, mais en vain. 
Les Tmpériaux ferrent la Place. Les Fran- 
fois perdent beaucoup de monde dans une ef- 
Carmouche. Albert fe déclare ouvertement du 
Parti de Charles V. [a trabifon déplait fort 
aux François. Trabifon dans la Ville décous 
Verte. Charles V. s'approche jufqu'à Thion- 
Ville: il fe rend en perfonne au Siège : for 
arrivée, @ Confeils ; fes conjeËtures mal fon= 
dées; il déclare à Jes Capitaines [a réfolutior 
de prendre la Ville, ou de mourir Jous Jes mu- 
railles. Ses diligences @ Jes efforts ; Jon indi- 
nation contre ceux qui lui confeillent de lever 
le fièges exhortations, © reproches. Les Priy= 
ces fujets aux caprices de la Fortune. Le Siége 
e Metz, levé avec plufieurs particularitez. Le 
Duc de Guife fort pour voir les morts, les 


bleÿez, @ les malades : Jes aëtions généreufess 
avec diverfes obfervations. Sentimens de Dup= 
pleix dans fon Hifloire. Carnage caufé par 

A 3 Albert 


8 La Vire ps CHARLES V. : 
Albert de Brandebourg. Charkes V. rélout le 
Siéze de la Ville de Terouane: combien munie, 
Jortifiee. INobles Volontaires en grand nont: 
bre, © confidérables qui y entrent : le Siége en 
af? formé , par qui, © comment ; on Jomme 
Gouverneur de fe rendre , avec offre de condiA 
tions avantageufes; réponfe fenfée, © prufl 
dente de celui-ci. Les Aflauts vigoureux qtil 
Je donnent, avec plufieurs particularitx. La 
an0rt du Gouverneur ; € d'autres Capitainess 
“Terouane prife avec plufieurs obfervhtions : la 
fureur des Soldats Je reprime par des ordres 
rigoureux. Avis, C ation de l'Empereur 
Terouane détruirejufqu'anx fondemens, € rats 
Jons pour cela: le Siége Epifcopal comment, @ 
où transféré. Charles V. donne le fouveraite 
commandement del Armée au Prince Philibert 
ÆEmanuel de Savoye. Albert de Brandebourgs 
€ diverfes de Jes aëtions. Tefuite qui vientl 
ærouver Charles V. © répoule que lui donné 
ce Prince. Les Turcs palent avec une Arméth 
Navale en Italie, fous le commandement dim 
Dragut : dommages qu'ils caufent dans la Cas 
labre, € autres lieux. Tures, © François Je 
joignent enfemble. Les Rufes mifes en ufagt 
pour furprendre Saint Boniface dans l'Ile des 
Core. Le Gouverneur comment Je laiffe fur« 
prendre: il ef? mandé à Genes, €* condamnés 
à perdre la tête. Perpléxité de Charles V. OM 
l'embarras où il fe trouve faute d'argent ; il 
"t délibéré | 
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Partr. IV. Liv, TL æ 
délibère avec fonConfeil fur les moïens d'en trous 
ver ; fans charger davantage les Peuples : [en 
timens ‘du Duc d'Albe fur cela : il jette les char = 
ges fur les Eccléfaftiques, &T comment. Char 
les V. envoye confulter en Efpagne fur ces fen- 
timens: la réponfe que lui donnérent les Ecclé- 
Raftiques. Diverfes affaires de Sienne; on 18 
che d'exciter dans cette Ville une Jédition cor= 
tre les Efpagnols: Don Diego Mondorza, ere 
découvre le deffein. Confpiration formée par 
deux Comtes, pendant que Mendoxxa fe tron. 
Voit à Rome, comment elle réuffit avec diver- | 
Jes particularites. Les Efpagnols Jortent de | 
Sienne: la Ville eft remife entre les mains du 
Roi Philippe, qui la remet au Duc Cofne de 
lorence. 


CC Onme Charles V. n’avoit rien tant à Concité 
Cœur que l’article du Concile, & que combiem 


Pur Loaree RESTES , tint au 
Cétoit le principal but qu’il s’étoi: Propolé; cœur de 


parce que c’étoit, difoit-il , l’unique moïen Charles 

de donner la paix, & le repos à l'Eglife , & Ÿ° 155% 

de procurer le fervice & la gloire de Dieu, 

auf ne laifloit-il pas , malpré les grandes 

OCCupations que lui donnoient les mouve- 

mens continuels, & les différens deffeins de 

Soliman, fans parler de la conduite inconf- 

tante de la Cour de Rome, & des menaces 

de la France, d'écrire fans ceffe des lettres 

aux Princes qui y avoient le plus d’intérêcs, 

pou les folliciter à envoïer fans délai leurs 
vêques, & leurs Théologiens, parce qu'il 

2’y avoit point, felon lui, de meilleur moïen 
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#8 La Vre D£ CHaRtes V. . 
d’obliger. le Pape; qui ne fouhaitoit pas béaue 
coup: le: Conciles; .d’y.penfer ‘enfin tout 
de bon, .Et come l’Empereur. étoit le 
premier à prefler, fortement 12 convoca- 
tion du Concile, & que les Eccléfaftiquess 
dont. il déVoit être compoé ; devoient, pouf 
la Plüpart, fortir de fes Etats, &' de ceux 
äù Roi Ferdinand fon Frére, il crüt qu’il 
étoit héceflaire qu’il dohnât le prémier le 
xemple; en faifant en forte que fes Evé 
ques & fes Théolopiens s’aclieminaffent. lés! 
premiers à Trente. Et afin qu’ils fuffent 
plus capables de s'acquitter de leur devoif 
dans le Concile, il donna ordré.qu’on tints 
fur tout ‘en Efpagne , des Affembiées , L2 
des Sÿnodes extraordinäires, où afñiftérents 
des gens de fon Gouvernement, pour faites 
Choix des Sujets, tant Evêques, que Théo# 
Jogiens, les plus favans, les plus modérez# 
& de vie exemplaire, afin que fans aucufs 


Céflaires ‘pour le voïage, de forte qu’au, 
commencement .de cétte année les Prélat# 
dont voici lés noms; partirent pour le Con” 
éile; partagez en ‘différentes troupes. M 
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PART. IV. Lrvy. I: 
ML VE OÙ. 
PRELATS ET THEOLOGIENS, 


FA 


Quipartirent d' Efpagne pour le Concile de 


Trente, l'an 1552, 


Do: Jean de Sarillan Evêque de Ty 
Don Alvare de la Quadra Evêque de 


Venofa dans le Royaume de Naples, mais | 


Efpagnol. 
Don Fernandez Temino Evêque de Leon, 


appellé par d’autres Don-Jean Fernandez. 


On Martin # 4yola Evêque de Guadiz. 
on Jean de Salazar Evêque de Laciano 
ans le Royaumede Naples, mais Efpagnol. 
Don François de Salazar Evêque de Sala- 
mine. 
Don François de Navarre Evêque-de Ba- 
ajoz. 
Don Jean.Bersal-Diys de Luca , Evèque de 
alahorra, jeune, maisfort dote. 
Pierre Grerriero Archevêque de Gre- 
nade, | | 
Don Gafpar Fofre Evêque de Segorbe. 
on Guttiere de Caravaial Evêquede Plai- 
ance, 


Don Chriftophle de Serdoual »> & Rois 
vêque d’Oviedo, 


Don François Manriquez Evêque d’O- 
rerfe. 


Don Pierre Æusufrin Evêque d'Hueffeca! 
A5 Doù 


as La Vre De CHARLES V. | 

Don Jean de Forfeca Evêque de Caftello# 
à-mare dans le Royaume de Naples, auf, 
Efpagnol. 

Don Jean de Mofcofo Evêque de Pape 
une. 
Don Jean d’Acugra Evêque de Segovie: 
Don François de Venavides Evêque des 
Mondognedo, âgé de 66.ans. 
Ur “Ferdinand de Loaxes Evêque de Le 
 rida 
Don Jean Jubino, Catalan, Evêque Ti 
tulaire de Conftantino , que d’autres écrivent 
par erreur Conftantinople. 
Don Jean de Merlo Portugais Evêque des 
Algarves. 
b Don Pierre de Ponte Evêque de Ciutadro 
rigo. 
Bon Antoine d’Æquila Evêque de Zamora | 
en odeur de grande fainteté. 
se Etienne d’A/meida Evêque de Carta 
ne 
5 Don Pierre d'Acugra Evêque d'Aftorga. 

Don Loüis de Co Evêque d’ Ampuria, M 

Don François de la Cerda Evêque des Ca 
naries, qui étant furpris d’une fiévre fort vio=\ l 
lente, mourut en chemin. F 

Melchior Camo Religieux de l’Ordre deu 
Saint Dominique fucceda à cet Evêché des 
Canaries. 

Don François Pacheco Evêque de Jacneftu-u. 
vo ; quifut à peine arrivé à Trente qu’il fu | 
créé à Rome Cardinal, 

Barthelemi de la Mirande, Religieux de 
FOrdre de St. Dominique , & Provincialsk à 
qui fut enfuite Archevêque de Toldes A 

omis 


PART. IV: Lrvy. I 13 
Dominique de Svto Religieux de lOrcre 
de Sc. Dominique , perfonnage d’un grand 
 favoir. 
Antoine d'Ortega Religieux, Provincial de 
l'Ordre de St. François. 
’ Alonfe de Caftro, Religieux du même Or- 
re. 2 
Jean Regola Religieux de lOrdredes Jero- 
nymites, lequel PEmpereur aïant rappellé à 
Bruxelles, l'emmena avecluien Efpagne, & 
le choifit pour fon Confeffeur. 
Le Pére Alonfe Salreron de la nouvelle 
Compagnie des Jéfuites, eftimé homme d’u- 
ne profonde érüdition. 
Le Pere Diego de Lanesde la même Com- 
pagnie. 
Le Doéteur Jean d’Arce Chanoine de Pa- 
lencia, furnommé Fontaine de Théologie. 
Maître Gregoire Gallo, fameux Profeffeur 
en Theologie à Salamanque. 
Le Doéteur Garces , de Sarragofte. 
Le Doëteur Ferruxe , de Valence. 
Le Docteur Herredio, de Girone. cars 
Le Doéteur Martin d'Olave, de Victoire. 
Le Docteur François de Toro, de Seville. 
Le Doéteur Medrario de Cationa. 
Le Docteur Belafco Jurifconfuite. 
Le Doéteur Vargas Jurifconfulte. 


Pour venir à préfent à Henri IL. ce Monir- RSS 
que ne voulut pas perdre l’occañon de faire guerre à 
à guerre à un Prince qu’il avoit déjarâché de Chirles 
décrier, en publiant qu'il vouloitrendre l’Emn- Ÿ* 1552 
pire Héréditaire dans fa Maifon, & qu’aprés 
avoir fait la paix ayecles: Proteftans, il avoit 

bn CAN cer ele 


54. LA VIE DE CHaRLes V. 1 
deffein de fe rendre Maître dela F rances OÙ! 

de fe la rendre au moins tributaire, pour fa= 

tisfaire fon ambition démefurée ; avec tout 

cela, peut-être, Heñri Il. n'étoit il pas moins 
tourmenté de cette paffion que Charles V. 8 

ne rouloit-il pas dans fon efbrit de moins vafsi 

tes deffeins. Quoi qu’ilen foit, le nouvel Elec: 

teur Maurice de Saxe ne pouvant-vénirà bout 
d'obtenir la liberté du Landgrave fon Beau“ 

pére; réfolut de la lui Procurerpar les armés; 

de forte que s’érantuni avec je Marquis Albeït 

de Brandebourg, &aïant fait tous deux alliances 

avec Henri IL. ils réfolurent de faire:la guers 

re à l'Empereur ; avec les-particularitez qui 

ont été obfervées dans la troifiéme Partie de 

cette Hiftoire. Le Roi aïant donc une 
Armée toute prête , compofée de 10. mille 
Chevaux, & de 25. mille hommes de pieds 

felon la parole qu’il avoitdonnée aux Luthé# 

riens d’attaquer avec une Armée auffi nom 
breufe l'Empereur Charles , il fe difpofa à 
exécuter ce deffein. . } 

Son Ar- Charles de Lorraine, Duc d’Aumale, frés 
méePar re du Duc François de Guife, fut fait Con 
quicom- rs) E ge L 
mandée, lonel Général de la Cavalerie legére : Gaf« 
par de Coligni Seigneur de Châtillon ; depuis 
Amiral de France, étoit Colonel de l’Infan 

terie Françoife, conjointement avec le Seiw 
gneur d'Eftanges. ‘Le Roi qui avoit réfoluu 
d’avoir la principale gloire de cette expéditions 

| & de. commander lui: même fon Armée 3 
| poulut avoir auprés de ‘fa Perfonne Antoine 
| de Bourbon, Duc de Vendôme, Jean! Duc 


1 


| d’Anguin, & Loüis Prince de Condé, qui. 


étoient cous troisfreres , & Capitaines de 
| Ü grande L 
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Claide de Lorraine Frére du Duc de Guife; 


Caut, & un grandnombre d’autres Seigneurs 
"8 Capitaines renommez; fans compter plus 
Es Drin- 
Cipales familles du Royaume, & altile 
MOINS autant d’autres d’une naiflance moins 
“illuftre; & pour fon Lieutenant , Henri IL. 
avoit Choifi Anne de Montmorenci , Conné- 
table de France, lequel devoit avoir cette 
harge comme un droitdû , &atraché à celle 
de Connétable. En un mot, l'Armée ne pou- 
Voit pas être plus belle, plus foriflante, ni 
plus confidérable. 
Elle étoit fi grande & fi nombreufe que la Montre 
Montre folemnelle & générale que Henri II. & Gou-" 
en Voulut faire, dura trois jours. On croit" 
que ce Prince fit cela à défféin que laconnoit- fre 
fance en étant parvenue à Charles V. (com- 
me clle ne manqua pas d'y parvenir } par le 
Moien de la Trompette de la Renommée, 
qui groffittoüjoursles objets, il'en fût épou- 
vantés & qu'ainfi intimidé il pérdît courage. 
fs Je ne croi pas que ç’ait été [à la penfée de 
enri IL. parce qu’il connoïffoit trop bien 
Charles V. par ce qui s’étoit déja paflé, pour 
_RaVoir pas meilleure ‘opinion delui. CeRoi 
“AVOit déja, avant que de venir ordonner fon 
Camp, 
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16 La Vie De Cuarzces V. M 
Camp, pourvû finement au Gouvernements 

de toutes les Provinces du Royaume, & 

même donné les mémoires & les ordres né 
ceffaires fur les chofes qui pourroient arriver” 

&c pour ce qui regardoit la partie la plus effen“ 

tielle du Gouvernement de tout le Royau“ 

me; il déclara la Reine Cathérine de Médi: 

cis fa femme, Gouvernante & Régente en“ 

fon abfence, avecun Confeil particulier, ou à 

tre l’ordinaire , & ordre à tous les Gouver «| 

neurs des Provinces de lui donner une parti" 

. Culiére & exacte connoïiffance de tout. [ 
re Pendant que le Roi étoit occupé à faire cetam 
Rene, . femontre, il reçût par un Courrierlanouvelm 
le que la Reine étoit tombée malade, & at | 

taquée de fiévre, ce qui l’obligea à prendr 1. 
inceflamment la pofte ; accompagné de pe ! 

de Gardes, pour fe rendreà Paris, afin non 
feulement de remplir les devoirs extérieurs! ; 

que l’amour conjugal exige, mais auffi dé“ 
mettre ordre au Gouvernement, en cas de 

mort, ou de longue maladie, , Duppleix rap | 

porte la chofe autrement, favoir, que la Reis 

ne tomba malade juftement la nuit qui précé 

doit le jour que le Roi devoit partir, en{orten 

qu’il trouva à propos de différer fon départs 
juiqu’à ce qu’il eûtvû l’ifuë de cettemaladici" 

mais néanmoins il ne permit pas à fon Armée 

de retarder un moment fa marche, afant don. 

né ordre au Connétable de Montmorencin ; 

de la faire marcher vers Vitri en Cham" 
pagne où étoit le rendez-vous général de“ 

Les l'Armée, | À 
paricæ-  Monfieur de Thou ne fait aucune men 
coëvien- tion de ces particularitez; quoi qu’il lui arris 
nent, © " :: 0 


PART. [V. Liv: [: 17 
ve fouvent de s’étendre fort fur des chofe 
beaucoup moins confdérables. Et véritable- 
ment certaines circonftances remarquées à 
propos, fervent quelquefoisbeaucoupà éclair 
Cir les événemens les plus importans ; fans 
quoi on n’en peut que malaifément voir la 
fuite & l’enchaïnûre; de forte que quand les 
chofes font bien circonftantiées , fur tout en 
matiere de guerre , cela contribue extréme- 
ment à déveloper les plus grandes difficultez; 
Pourvû néanmoins que ces fortes de circon- 
ftances ne foient pas forgées à plaifir, & pour 
ainf dire, à perte de vüë, n’y aïant rien qui 
choque plus direétement les Loix de l’hiftoi- 
1e, que de négliger ce quieft abfolument né- 
Ceflaire , pour s'arrêter à une circonftance qui 
n'eft pas effentielle. Défaut que jaitâché d’é- 
Viter en toutes mes Compofitions Hiftoriques, 

füur-tout dans les Vies des Grands. 

 Enfun mot, Montmorencin’eut pas plü- 
tôt recû l’ordre du Roi, qu’aprésavoir pour- 
vû à ce qui pouvoit être le plus néceffaire, il 
fe mit à la tête de l'Armée, & s'achemina 
Vers la Lorraine, Province qui étoit prefque 
toute entiére fous la domination de Charles 
+ Où à laquelle il avoit du moins beaucoup 
de part, comme étant fief de l'Empire; d’au- 
tant plus qu’il y avoit des Garnifons en quel- 
ques Places, Il marcha d’abord vers Tov/, & 
Perdus, fachant bien qu'il importoit extré- 
Mement pour les intérêts de fon Roi , qu’il 
s’affürât de cesdeux Places, & qu’il commen- 
çât par elles les Premiers progrez de cette 
uerre;. & il ne trouva pas beaucoup de dif- 
ficuké & d’oppofñition à s’en rendre maître, 
parce 


Toul, & 
Verdufe 


18 La Vre pe CHARLES V. « 
parce qu’à peine y avoit-il affez de gens d8 
guerre pour fermer les portes; lesaïant donc 
toutes deux en fa puiffance, fans qu'il lui eñs 
Coûtât rien, il mit bonne garnifon dans l’unt 
& dans Pautre, les pourvût de munitions dél 
guerre, &t de bouche, en grande abondañi 
ce; donna ordrede les faire fortifierle mietf 
qu’il feroit poffible, & fit clairement connoîs 
tre qu'on avoit deflein d’y mettre une bof” 
ne fois le pied, & de s’y maintenir. Et véris 
tablement ces deux Fortereffes étoient nécefs 
faires non-feulement , comme ilaété dit 
pour faciliter l’exécution de tout ce qui aol 
été projerté , mais auffi pour fermer entiérém 
ment le paffage aux Allemans , que Charlé# 
V. auroit pû envoyer pour fecourir cette Pre 
vince inveftie. Fe 
Difpoñ.. Sur l'heure même Montmorenci dépéchi 
me un Exprés au Roi pour lui en donner avis 
& ce Monarque fort content de ce bon fuc- 
cés ; auquel il donna de grandes loüange 1 
lui envoya ordre de commencer à Verdun M 
conftruction d’une Citadelle. Il envoya 
Brevet de Gouverneur de Toul au Seigne 
d’Efclavolles, Lieutenant de la Compagnies 
du Duc de Guife; il rétablit Charles Cardi 
nal de Lorraine, qui en ces temps-là éroituñ 
grand ornement au Sacré Collége , dans fs 
droits, & dans la Seigneurie de la Ville dé 
Verdun, de laquelle il étoit Evêque, & Séi 
gneur , quoi que l'Empereur len eût privé 
mais néanmoins Henri IL. fe referya le pre 
mier droit de Souveraineté; & outre cela IN 
pouvoir de faire bâtir (comme il a été dit\ 
une Citadelle ; 1e foin de la conftruction de” 
Jaquellen 


PART. IV. Liv. I. 19 
laquelle fut donné à Sarcy, quiétoit un des 
Ingénieurs du Roi; & corñme on lui four- 
nit une grande quantité de Travailleurs & 
d'Ouvriers, & qu’on y apporta toutela dili- 
gence poflble, cette Fortereflé fe trouvaen 
moins de trois mois; en état de bonné deten- 
fe. Le Seigneur de Tavannes,; Soldat égale- 
ment fidelle & expérimenté, en fut établi 
Commandant. Pendant que ces chofes fe paf 
foient, Charles fort inquiét fongeoit aux. 
moïens de rendre latranquilité à l'Allemagne, 
afin de pouvoir avec plus de vigueur , & de 
fuccés, rabbattre {comme il difoit ) l’orguëil 
des François. 

Enfuitele Roi envoïa en même temps d’au- ville de 
tres ordres à Mowrmorenci ; par lefquels il lui Me 
mandoit de faire en forte de s'emparer auffi Pom 
de Metz, qui étoit une VilleImpériale. Pour ment. 
exécuter cet ordre, & venir à bout de ce 1597 
deffein du Roi, le Connétablé envoïa lés 
Seigneurs de Bosrdillon , & de Thvañnes vers 
le Gouvernement, &les Habirans de Metz, 
Avant quede venir à aucun fait d'armes, pour 
leur faireentendre, qu'il defiroit d’entrer dans 
cette Ville; afin de pouvoir plus commodé- 
ment donner les ordres néceffaires pour les 
provifions dont l’Armée du Roiayoit befoin, 

& que par ce moïen ils éviteroient les dé- 
gâts, & les défolations que les Troupes pour- 
roient faire dans leur Païs; leur donnant pa- 
role qu’il ne meneroit avec lui que fes fami- 
liers Amis, fes Domeftiques, & fes Gardes. 
Les Habitans qui avoient depuis long-temps 
Joüi d’une tranquilité & d’une paix profonde, 
ne furent pas peu furpris & j'aie 

oule 


mm, mm 
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Voüie d’un compliment de cette nature; ôfn 
1 <omme ceux qui avoient le plus de conno 
11h fance des Hiftoires, firent rapport que Louis” 
1 XL. avoit fait la même demande, ils prirent 
| huit jours de temps pour y faire une réponfé 
pofitive, afin de pouvoir plus mûrement dé 
hbérer fur la réfolution qu’il falloit prendre 
dans une affaire de fi grande conféquence. M 


€onti- Cependant ils dépéchérent incontinent au 
|| geo Connétable fix de leurs principaux & pluss 


| me ma. €Xpérimentez Habitans, pour le prier de vous 
tiée. loir s’ôter cette penfée de l’efprit , avec of 
fre de pourvoir l’Armée de Sa Majefté deu 
tout ce qu’il {eroit poffible à la Ville de fai-m 
re. Le Connétable qui s’étoit mis à conti 
nuer fa marche auflitôt aprés le retour de” 
Bourdillon, & de Tavannes , rencontra en 
chemin les Députez de la Ville, qu’il reçütu 
avec de grands honneurs, & beaucoup de ci 
vilté, les entretenant & les amufant de dif” 
férentes paroles obligeantes, mais pour la" 
plüpart, générales, & ambigues, pendant que 
fes gens hâtoient le pas, felon l’ordre qu'il 
leur avoit donné : mais néanmoins il conti-« 


é 
nuoit à leur dire qu’il ne prétendoit pas en 
trer dans leur Ville, que de la maniére qu'il 
avoit fait entendre, favoir, avec ceux de fi 
Mailon, & avec fes Gardes; avec tout cela 
PArmée le fuivoit. Arrivé aux portes de 44 
Ville; il envoya ordre à l’Armée de faire al 
te, & de le faire fuivre feulement de deuX 
Compagnies de 1$0.hommes chacune,par con 
féquentrenforcées de gens d'élite, fans doutes 
& prefque tous Officiers de valeur & d’expé-« 
rience; lefquels comme les Députez eacraicie 1 
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{e trouvérent à leur fuite, difpofez en forte 
qu'ils demeurérent maîtres de la porte ; & par 
ce moïen il ne fut pas difficile à la plus gran- 
de partie de l’ Armée, favoir ; 1500. Cavaliers, 
& 7000, hommes d'Infanterie d’entrer de- 
dans; & quoi que les Habitans fuffent tous 
armez, avec tout cela il n’y en eut aucun 
qui o7ât branler. Chofe naturelle au petit 
Peuple de s’échaufer avec une extréme vio- 
lence, même pour de fimples foupçons, & 
de fe refroidir avec la même facilité par ti- 
midité & par foibleffe; de forte qu'un mo- 
ment le voit tout feu, & l’autre tout glace. 
-. Cette action qui femble une rufe de guer- Henit 
te par rapport aux François, a été à l'égard. 
des Häbitans de Merz une grande fimplicité, 
& une pure fotife, de voir une Armée en 
marche , & ne fermer pas les portes; pour re- 
cevoir par le guichet, ou de deffus les mu- 
failles, la réponfe des Députez.En un mot, 
le Roi aïant reçû avis que la Reine commen- 
çoit à {e rétablir { c’eft ainfi au moins que 
lécriventles Auteurs François } monta in- 
Continent à cheval, accompagné de fes Gar- 
des, & fe rendit au grand galop à l'Armée, 
de laquelle il fut reçu avec une joye extraor- 
dinaire; mais au lieu d'entrer dans la Ville, 
il alla à Nanci, où étoit le jeune Charles 
uc de Lorraine ; fous la conduite , & la 
garde de Chrifline, ou Chrifierne fa Mere, 
Veuve du Duc Antoine, laquelle, comme 
parente de l'Empereur, dépendoit entiére- 
ment de fa volonté. Ce qui faifoit appré- 
hender à Henri IL. que cette Ducheffe aïant 
une fi grande affection pour l'Empereur fon 


parent, 


Le Gou- Henri IL. fut en fufpens , & ne favoit per* 


verne 


mere de dent quelque temps, s'il devoit, ou ne dé 
Lorraine VOit pas, dépoüiller la Veuve Chriftine dû 


à qui 
#gonné, 


Vernement, & de fon Fils, en écrivit à l'EMM 
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parent;n’eût du penchant à marierle jeune D (Q 
fon Fils avec quelque Fille d’un Ennemi del 
France; defofte que pour fe délivrer de cette 
appréhenfion, il fe failit deja perfonne du jeunên 
Duc, & l'envoi: en France, fous la condui: 
te du Seigneur de Bourdillon, aprés avoir af 
füré la Mére, qu’ilauroit un foin particulier 
de fon Fils, & qu’il le marieroit à une dé 
fes Filles, comme il fit effectivement en fui 
te; il lui affigna auffi 40. mille livres de ren 
tes, outre divers autres avantages; & aïañt 
Ôté au Seigneur de Mombardon la charge de 
Gouverneur de ce Prince, il la donna à L 
Brofe Moi, Gentikhomme de grand méris 
te; & de grande expérienc “à 


Gouvernement de la Lorraine, mais enfin 
aprés avoir müûrement confidéré la chofe, s 
jugea qu’il étoit de fon intérêt d’ôter l’admi® 
niftration des affaires à une Femme qui défi 
pendoit fi fort de l'Empereur fon Ennemi“ 
de forte que lui aïant ôté le Gouvernement 
de l’Etat, il le donna au Comte de Vaud 4 
mont, qui étoit Frére du défunt Duc An 
toine, & par conféquent Oncle Paternel du 
jeune Duc; & afin qu’il pât foûtenir ce rangs 
& cette Dignité avec plus de décence, il lui 
donna unecompagnie de fes Gardes à cheval. 
compofée de cent hommes; laiffant à Chrilsn 
tine la liberté de fe retirer, avec fes bienss 
où il lui plairoit ; de forte que cette Prin” 
ceffe fe votant privée tout à la fois de ce Gou 


.pereufs 1 
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pereur ; qui lui manda par fa réponfe, qu’elle 
devoit aller à Bruxelles, auprés de la Reine 
fa fœur, & que ce feroit à lui, d’avoir foin 
de la pourvoir du rang dû à fa naiflance, 
Avec ces promefles, & ces efpérances la Due 
chefle prit la route de Bruxelles ; non fans 
un fenfible déplaifir de fe voir féparée d’un 
Fils qu’elle aimoit tendrement, & réduite à 
la dure néceflité d’obéir , aprés avoir com“ 
mandé, & goûté de la Souveraineté. 

‘De Nanci Henri I. paffa à Mouffon, qu'il fatrée 
donna ordre qui fût fortifié, & d’où étant de Henti 
parti à la tête de fon Armée, rangée en trés! 
bon ordre par Montmorenci fon Lieutenant, 
il s’achemina vers Merz où il fit foñ entrée 
le lundi de Pafque 19. Avril. Les Habitans 
€ volant réduits. dans un état, qu’il falloit 
bien bon gré; malgré, qu'ils Je recuffent ; 
faifant de néceffité vertu, s’efforccrent de 
donner des marques de leur zéle , en lui 
faifant tous. les honneurs qui pouvo'ent dé- 
pendre d'eux, & qui font ordinaires en des 
réceptions. de cette nature. Aprés lui avoir 
fait de grandes acclamations par les rues , ils 
lui prétérent dans la Cathédrale ferment 
de fidélité ; avec une infinité d’applaudif- 
femens ; comme à leur Seigneur, & Sou- 
Vexin ; mais que:ce fût du cœur, & avec 
fincérité, c’eft ce qu'il ef difficile de croi- 
TC > puis qu’il n’y. avoit pas une feule per- 
fonne parmi les Habitans, &-moins encore 
entre les Magiftrats, qui ne fût trés-perfua- 
dée que l'Empereur’ ne laifferoit pas cette 
Ville ‘aux François. LS 


ds eurent auffi un fenfible déplaifir , AL E Devifes 
_ qu'ils 


: 


Meteo 


mr EE 
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qu’ils témoignaffent de bouche en être bief 
aifes, de voir que par l’ordre du Connêtable, of 
ôtàt la Devife de l'Empereur, laquelle étoit 
dans la Cathédrale, avec, ces deux mots 
Plus Ultra; gravez fur les deux Colomnef 
d’Hercule, dans une bande qui les entouroit 
toutes deux, & au deffus un Aigle, fimbo: 
le de l’Empire, pour donner à entendre qué 
Hercule ne pañla pas au delà des Colomnes 
qu’il fit lui-même ériger à l’entrée du Détroit 
de la Mer Méditerranée, dit communément 
Gibraltars mais que l'Empereur non content 
de Merz, prérendoit aller au delà & afpiroif 
à la conquête de la France ; & certainement: 
je n’ai pas de peine à croire qu’il en ait el 
la volonté & le deflein. En la place de cet: 
te Devife de l'Empereur, les François eñ 
firent graver ; & drefler une autre pour leuf 
Roi, laquelle confiftoit en trois Croiffans en 
trelaflez enfemble, avec ces paroles au mis 
lieu, Donec totum impleat Orbem, c'eft-à-dit 
re, jufqu’à ce que tout le rond foit remplis 
parce que la Lune dans fon croiffant forme 
un Cercle qui figure le monde, ou le Globë 
Terreftre. De forte que la Devife du Roi 
furpaflant celle de l'Empereur; donnoit à 
entendre que le Roi de France iroit toûjourss 
en croiffant & s’aggrandiffant jufqu’à-cel qu’il 
eût achevé defibjuguer toute la Terre C’efts 
ainfi que les Fla:eurs des Princes, faute dem 
favoir la Sacrée doétrine du Prophét@m 
Royal; Domini eff Terra ; qu’on peut 2P-" 
ler la Devife de Dieu, font voir Pambi-… 
ion, l’avidité & l’avarice infatiab!e de leufs! 1 
Princes >» qui quelquefois n’auroient d'eux 
mÉDEM 
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mêmes aucun penchant à ces vanitez que ces 
Courtifans adulateurs leur mettent dans la 
tête, croïant s’infinuer par ce moïen dans 
leur efprit, & gagner leurs bonnes praces. : 

Henri 1[. voïant de quelle importance la Prépare: 
Ville de Metz étoit à là France; en établit gaeonr 
Gouverneur Artus de Cofé; Commandant ex- Metz. 
trémement prudent, & expérimenté, & des. ! 
plus trés-brave Soldat , afin d'afürer cette 
Place, ne doutant pas que l'Empereur ne fit. 
les derniers efforts pour la reprendre, Il: y 
mit outre cela une forte Gærnifon » toute 
Compoiéc de gens d'élite, & de tres-bons 
Officiers. Il donna Charge à deux Ingénieurs 
de fortifier le mieux, & le plûtôt qu’il feroit 
Poffible, les murailles, & les Baftions, laif- 
fant pour cet effet an Gouverneur de Coffé 
tout l'argent néceflaire, & mille Travailleurs 

rançois, outre les Habitans, & bien perfua- 
dé que ceux-ci avoient plus d'affection pour 
‘Empereur, que pour lui, il donna ordre, 
Pour les tenir en bride, qu’on bâtit une Ci- 
tadelle, Enfin, il laiffa cette Ville fi bien mu- 
nie de toutes les chofes nécefaires, qu’il par= 
tit bien affüré qu'il n’avoit rien à craindre. 

Le Roi étant parti de Metz, envoya le rentrée 
Ringrave Honoré de Savoye, Seigneur de Vil. ve de 
lars, François de Montreoreni F ils du Con- fertile 
nétable, & le Comte de !a Rochefoucaut danSbourg, : 
le Territoire de Trewes, avec 3000. Soldats, 
afin qu’ils défolaffent tout te pais, pour fe 
venger de l’inhumanité que les Habitans 
avoient exercée contre quelques François peu 

’annéés. Auparavant; & ils ne manquérent 
Pas d’ÿ faire un horrible Carnage, &@&un grand 
Tome IP. B dépit, 


Hague- 
Aaus 
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dégât. Pendant que cela fe pañoit, Henri IE, # 
tenta de faire à Sfrasbourg, ce que Montmo- « 
fenci avoit fait à Metz, mais il trouva que 
les Habitans de Strasbourg étoient devenus # 
fages aux dépens d'autrui. Il envoïa donc 
deux Gentils-hommes pour les prier de vou- * 
loir permettre que quelques-uns de fes Ofi- 
ciérs, & Généraux entraflent à Strasbourg 
pour y acheter des vivres, & des munitions 
pour l'armée; à quoi ceux de Strasbourg ré-… 
Pondirent, @wils éroient prêts de fournir à Sa 
Majefté tout ce qui feroit néceffaire, @ qui dés 
Pendoit d'eux, @ qwainfi il n'étoit pas befoin 
que d’autres vinffent dans leur Ville, mais qu'ils à 
exverroient des Députez à l'Armée ; ou que fi" 
des Officiers voubient venir dans la Ville, ils ne 
pafafleut pas le nombre de dix, que lAr- 
mée Jetint loin, Le Roi qui vouloit favoir 
l’état de la Ville, y envoïa, fous prétexte de 
traiter de l’achat des vivres , le Seigneur de 
Lufignän, avec une demi-douzaine de Capis ; 

4 


taines des plus expérimentez , déguifezen va ‘1 
Jets; mais ceux de Strasbourg s’en étant ap- 
perçus né leur permirent pas de fortir de " 
l'Hôtellerie , où ils eurent feulement la liber: M 
té detraiter de l'achat des vivres, aprés quoi 
ils les accompagnérent jufqu’à la porte. Ë 
Henri IL. aïant manqué fon coup à Straf M 
bourg, prit le chemin de Haguenau. Les Ha- L 
bitans de cette Ville s’étoient véritablement " 
fortifiez autant qu’il leur avoit été poffble » 
mais nOn pas autant qu’il le falloit pour être 
en état de fe défendre contre une fi puif 
fante Armée, & fi bien pourvûë d’Artille: M 
fe; de forte que le Roi arrivé aux portes de 
NES à NE cette M 
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æètte Ville, ne leur.eut pas plûtôt fait cntens 
dre qu’il défroit de faire entrer dedans un 
Certain nombre de gens pour s’aflürer de ce 
Paflage, qu’ils firent partir fix de leurs Bour. 
Beois pour aller lui porter les Clefs, mais 

enri IL. content de cette offre répondits 
que à promptitude avec laquelle ils les lui 
Préfentoient, l’obligeoit à fe contenter du plai- 
fr de les voir entre leurs mains : qu'il ne 
Ouhaitoit autre chofe que d’être pourvü des 
Provifions qu’ils pourroient lui fournir pour 
“On argent, ce qu'ils firent volontiers, y 
#JOUtant quantité de rafraîchiffemens dont ils 
ui firent préfent. La même chofe fut faite 
Par la Ville de Visbourg, qui lui fournit auffi 
faucoup de provifions. 
. Le Roi étant là, reçut des lettres de Mau- 


lice, & autres Princes Confédérez d’Allema- épou« 


i 1€T° j'Alle= 
Cimens pour la Ligue qu’ils avoient entre- magne, 


êne, qui le priérent d’agréer leurs ren 


tenue jufqu'à ce jour là avec Sa Majefté, & 
M1 donnoient avis qu’aïantfait leur paix avec 
Sa Majetté Impériale, ils:s’étoient unis, & 
alliez avec lui, comme étant leur Empereur, 
& qu’ainf ils prioient-Sa Majefté de vouloir 
tétirer fes armes,de ne rien entreprendre fur 
PEmpire, & de. ne paffer point plus ou- 
tre. Les FranÇois, & particuliérement Dv- 
Pleix, écrivent que le Roi:Henti aïant :con- 
duit heureufement fon armée jufque fur les 
bords du Rhin, fes Armes jetrérent bientôt 
lépouvante dans toute PAllemagne; mais il 
ÿ à en cela un Peu de vanité, & d’envie 
d'exalter leur Propre Nation ; car ’Allema: 
gne ne fut pas tant SERRE par les armes 


2 des 


r « 


"RE 


| 
| 


ges faits 
par les 
Françoi 
dans le 


Luxem- 


| bourg. 


Sa Majefté pour la prier de ne rien entres 


prit avec fon Armée le chemin de France. M 
Bommt.. Avant que d'arriver en fon Païs, il voulut 


s Héréditaire de Charles V. étant pour cet effét, 
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des François , que par celles des Allemans 

mêmes, favoirde Maurice, & de fes Alliez, ! 
qui caufoient une guerre inteftine ; dont les 
fuites ne pouvaient être que funeftes. Car le“ 
Roi de France ne fongeoit qu’à profiter ha-M 
bilement de la divifion de l'Allemagne, & de 
laligue qu’il avoit conclüe avec Maurice; &" 
Albert. Et en effet, tandis que les Allemans“ 
fe combattoient entr’eux; Henri IH. eût un 
beau .champ pour {€ rendre maître de Toul; 
de Verdun; de Metz, & de toutela Lorrai4l 
ne, tout à {on aife, & fans prefque tirer l’é-# 
pée; apprenant par fa propre expérience lan 
vérité de cet ancien Axiome, Inter duos Liti=4 
gantes tertius gaudet. De forte que ce que dist 
fent les François que les armes du Roi Henrim 
épouvantérent l’Allemagne , eft une flaterien 
qui n’a aucun fondement. Eten effet, Mau=" 
rice & fes Alliez n’eurent pas plûtôt écrit à4 


prendre davantage fur l'Empire, qu’Elle re“ 


-effaier de faire quelques progrez dans le Pa1sw 


entré dans le Luxembourg, il ravagea tout le” 
plat Païs, mittout àfeu, & à fang, avec“ 
beaucoup de cruauté, & réduifit en cendres’ 
le Mont-Saint-Tean, & Solievre , deux Châs" 
teaux d’une belle ; & magnifique ftructuresm 
& cela pour avoir revanche des maux queles 
Flamans avoient faits en Champagne, Outiém 
cela il mit le fiége devant Danvilliers, pour Ye 
pouvoir laiffer:une feconde fois des marqués 
dc la fureur des François, Cette Ville avois 
15 : d éte 
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été ruinée par Charles Duc d’ 
: redu Roi Henri IT. fous Franço 


. Ce Royaume, 
Ron pl 
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Orleans, Fré- 


is L. mais l’'Em- 
pereur Charles V lavoit faire réparer, fortifier, 


_ & embellir de fuperbes édifices. Cette place 


foûtint le fiége huitjours, &lors qu’elle avoit 
encore prefque toute fa garnifon, & qu’elle 


-Étoit bien pourvuë de tout, le Seigneur de 


Gover, qui cnétoit Gouverneur, propofa de 
larendre ; lors que les François s’y atten- 
doient le moins, & que même le Roi étoit 
fur le point d’ordonnerla retraite. Véritable: 
Ment ce Commandant fut faifi de je ne fai 
quelle terreur panique, fur cequ’il fe perfua- 
da qu’il étoit impoffible de recevoir du {e- 


Cours; & ce qu’il y a de pis, eft qu’ilfe con- 
_ tenta d’une capitulation honteufe, favoir, de 


fortir fans armes , 


fans bagage, & fans en- 
feignes, & comme 


une fi grande lâcheté ne 
Plut pas au Roi, il fit paffer la Garnifon au 
milieu de l’Armée rangée en haye; enfuite il 
donna le Gouvernement d’une fi importante 

lace, au Seigneur de Rabodanges ; & y mit 


Ville, Ie 
étant venu en pofte pour repréfenter à fa Ma- 
jefté, que ; 
plus beil 


fPagnols, 


Œalvis 
aiftes. 
152, 


-précis. Cependant Charles V.informé de cet: 


. biens, & de le traiter comme un Rebelle. 


Porter lesarmes,& bien inftruitsmême en l° 
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coup de crédit & d’autorité à Naples, maïs 
auff il n’ignoroit pas qu’ilavoitreçù de grands 
mécontentemens de l'Empereur, & qu’ainfi 
c'étoit plütôt la paffion dontil étoitaveuzlésm 
qui le faifoit parler de la forte, qu'aucune 
bonne raifon; de forte qu’il le renvoïa chat+ 
gé de carefles, & d’efpérances véritablement; 
mais fans lui rien promettre de certain & de 


te démarche du Prince, ordonna au Vicero 
de procéder contre fa perfonne, & contre fes 


Gafhar de Coligni, qui étoit pañlé en Cham: 
pagne aprés l’entreprife de Metz, pour faire 
quelque levée de gens, ne fachant pas enco* 
re l’accommodement de Maurice, vinttrou** 
ver le Roi à Danvilliers , à la tête de 3500 
Religionaires, c’eft-à-dire Reformez , toufs 
gens bien faits, & de qualité, pour la plü® 
part. Le Roi eut d’un côté beaucoup de fa 
tisfaction de voir la facilité avec laquelle of 
pouvoit en peu de temps faire des levées con 
fidérables de Troupes ; mais de l'autre il nEM 
fut pas peu furpris de voir tirer d’une {eulém 
Province, en moins de trois mois, tant dé 
gens du feul Corps des Calviniftes, capablesdf 


militaire. Parce qu’il inféroit de là que cettêôu 
nouvelle Religion ,comme on l’appelloit , sé 

toit fort multipliée dans fon Royaume, & qu'a 
vecletempsil en pourrait naître de grands déls 
ordres, enquoiil ne fe trompa pas beaucoup 
Enfin , aprés avoir fait quelques autres pl@ 
grez dans les Païs de l'Empereur , le 9 
s’en retourna à Paris, fans avoir fait auch 


pers 
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pérte ; quoi que fon Armée fe trouvât dimi- 
nuée à caufe des Garnifons qu’ilavoit été ob- 
ligé de mettre dans les Places dont il s’étoit 
cmparé; cependant il jugea à propos de ne 
Pas défarmer, jufqu’à ce qu’il eût vû les fui- 
tes de la paix que Charles V. venoit de faire, 
€ la viétoire qu’il avoit remportée, mais 

aux dépens de la vie de Maurice. 
Je laiffe au Lecteur à juger de lui-même 
Combien ces profpéritez de Henri II. cau- S 


ujet de 


; é + 5 douleur 
foient de chagrin à Empereur, parce que je qu’à 


füis für que fon imagination le lui repréfente- Eharles 


Ta mieux que je ne faurois faire avec maplu- 
me, Il eft certain que l’état des affaires étoit 
tel qu’il ne pouvoit que lui caufer une gran- 

€ inquiétude , une extréme perpléxité, & 
DE cruelle mortification. Ce n’étoit pas un 
Médiocre fujet de déplaifir de voir de fes pro- 
Pres yeux déchirer par les mains de fes pro- 
Pres enfans, les entrailles de cette Âlle- 
mMagne, qu'il tiroit peu auparavant tant de 
gloire de voir paifble &tranquille. Quel cre- 
_ Veécœur à un fi grand Empereur, qui ne 

Cro1oit pas avoir d’ennemis quioZaffent feu- 
lement avoir la penfée de le chagriner , d’en 
Voir un fi grand nombre fe folever en mê- 
me temps contre lui, & qui pis eft, de les 
Voir victorieux tant au dedans, qu’au dehors 
de l'Allemagne? Ces Ficheux accidens au- 
Tolent été capables de fendre le cœur d’un 
MPereur de fer, combien plus celui d’un 

TNnCe qui avoit bien de la peine à fe foûte- 


nir, à caufe des Continuelles douleurs de gou- 
te dont il étoit tourmenté Il eft bon queles 
finces aient de temps en temps quelques fu- 
B “Jets 


# 
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jets de mortification, parce qu’un trop long 
Cours de profperitez ne manqueroit pas de lesh 
enfler, & d’en faire des tirans, fuflent ils 


Albet Ce qui chagrinoit le plus l'Empereur, © 6 


4e toit de voirla Lorraine tombée fous la pui 
æharles . fance des François, juftement dans un temps 
KL £ auquel, avec toute fa pénétration d’efprit ; 80 


toute la folidité de fon jugement, il ne voioit" 

+ que malaifément ce qu’il falloit faire pour la 

“ &irer de leurs mains , avant qu’ils y euffeni 
pris de trop profondes racines ; vû fur tout 

qu’il étoit averti quele Roi Henri. faifoit tra 
-Wailler nuit, & jour, avec toutes les diligencess. 
pofiibles, un grand nombre d'Ouvriers , pou 
fortifierles Places prifes , & particuliérement 
Metz. Ilne manquoit pas cependant d’affem- | 
ler des forces: mais ce qui luidonnoitle plus 
à penfer, c’eft qu’Albert Marquis de Brande* 
Bourg fe trouvant à la tête d’une Armée d 
20. mille hommes d'Infanterie, & de 3000 
de Cavalerie, aprés avoir refufé d’acceprerl 
Traité de Paix fait avec Maurice > il n’éto 
pas de fon intérêt de porter fes armes dans 
Lorraine, & de laiffer Allemagne expofée. 

: à un Ennemi fi fort, & domeftique. Sur c& 
: cntréfaites, Albert qui n’avoit eû aucun égatôn 


aux remontrances de Charles V. & de Ma 


zice, fe porta, foit par fa propre inclinationh È 
{oit par quelque maxime de fa politique » # 
faire entendre à l'Empereur, qu'il étoit tout 
difpofé à fe remettre fous l’obéiflance de 
Majeité Impériale ; à fuivre fes ordres » 2 a 
Due Et ei 


| | 
PartT. IV: Liv Là 
Emploïere fes armes à fon fervice, en tout ce 
‘qui pouvoit concerner fes intérêts. Se 
Î lui ft de plus favoir, qu’il étoit prêt AL’Ama 
fufcrire toutes les conditions convenablestié fe 
tant pour la füreté de Sa Majefté Impériale sfecréte: 
que pour la fienne propre; mais qu’il croioit. 
Que le plus avantageux pour Sa Maijefté , étoit 
Que tout fe pafsät fort fécrétement, Albert; 
& l'Evêque d'Arras , premier Miniftre de 
arles V, s’abouchérent donc enfemble;, 
traveltis, & dans un lieu o 


ù ils ne pouvoient 
être obfervez , & découverts de qui que ce 
fût, aïant même fait tenir un peu à l'écart 
leurs plus affidez ferviteurs. L’Evêque té- 
MOigna d’abord à Albert la grande joie que 
| 92 retour caufoit à l'Empereur ; lui protef- 
= tant que de fon côté il n’en avoit jamais ref 
fenti une plus grande que celle de voir ce re- 
notüement d’amitié avec un Prince , dont il 
avoit toûjours eftiméle mérite, & la valeur, 

A un mot, ils convinrent fans aucune con- 
teftation des articles nécefaires à l’un, & à. 
l'autre, & fur-tout qu’ Albert feindroit d’être. 
toûjours ennemi de PEmpereur , & ami de 

a France; que Sa Majefté Impériale lui en 
Verroit l'Armée pour afiiéger Metz, & que 
Cependant Albert procuréroittousles avanta= * 
&ES: convenables aux intérêts de Charles V”. 

€ plus, il fut dir, qu’on donneroit avis de 
fout cela au Duc d'Albe, afin qu’ils puffent 

* Communiquer fecrétement entr’eux ce qu’il 
feroit le plus à Propos de faire. . ÈS 

Les Auteurs François écrivent que quoi Es 


Re pt à 15 François 
que ce Traité eût été négotié; & concluavec la décowx 


\ 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


fout le fecret pofible, néanmoins les FREE vrens., 
enr és 
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& les rufes dont on ufa ne furent pas affezw 
grandes pour empêcher qu’il ne parvint ( ce 

“que j’ai bien de la peine à croire ) aux oreillesm 
du Roi Henri ; qui trouva à propos comme 
Albert proteftoit qu’il vouloit continuer au 
fervice; & à la folde de France, afin depou= 
voir mieux la trahir , aprés avoir reçû la paie! 
qu’on lui donnoit , de feindre auffi de fon. 
côté ignorer fon Traité avec Charles V. afin: 
. de le mieux leurrer,  & de voir jufqu’où iroitm 

fa malice dans les maux qu’il avoit réfolu de 
faire à la faveur d’une feinte amitié, jufqu'à 
ce qu’il levât le mafque. Difons la vérité. 
Cette action d’Albert ne mérite rien moins” 
quedesloüanges, quoiqueles Loix delaguer- 
re femblent excufer toutes fortes d’artifices 8 
d’infidélitez, lors qu’on peut en tirer quel 

Armée, JUES Avantages. 

delkm- Charles V. réfolut donc le fiége de Metzs, 

pereur, fans confidérer que la faifon étoit déja fort 
avancée, n’aïant pû affembler fon armée 
avant la fin de l’Automne , ni terminer plû= 
tôt les affaires d'Allemagne. Les Françoi 
pour exalter davantage la valeur, & la gloir 
de leur Nation dans la défenfe de Metz ; 6e, 
rendre plus honteufe la levée du fiége ques 
l'Empereur fit lui-même en perfonne, dimi 
nuént le nombre des gens qui étoient dans, 
cette Ville affiégée, & augmentent celui des” 

$ Affiégeans. Dupleix ne fait aller qu’à 80001. 
hommes ceux qui étoient dans cette Place» 

& tout au contraire il veut que l'Armée dem 
l'Empereur deftinée pour ce fiége fût la plus 
grande qu’il eût ete fous fon commandements. 
même depuis qu’il étoit engagé dans des guels 
. :. 
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res contre Soliman. En un mot, cet Hifto: 
rien aflüre formellement que cette. Armée 
étoit de plus de 100000. hommes tant Infan- 
teric, que Cavalerie; & cependant il eft cer= 


tain, felon le rapport de la plüpart des Au- 


teurs, & de ceux qui paroiffentles plus defin- 
téreflez, que toute l Armée de Charles V. en 
cette entreprife, ne confiftoit qu’en 44. mil- 
le hommes d'Infanterie, & 10000. de Cava- 
lerie, 11 eft vrai qu’aprés qu’Albert de Bran- 
debourg fe fut déclaré ouvertement pour 
l'Empereur, & eut joint fon Armée , qui 
confiftoit en 20. mille Fantaffins, & trois 
mille Chevaux , à celle de Charles V. elle fe 
trouva forte de 64, mille hommes de pié, & 
de 13. mille Chevaux, mais cette joné&ion 
ne fe fit que fort tard. Cette Armée étoit 
Compofée d’Allemans , d’Italiens, d’Efpage 
nols, & de Flimans, & l'Empereur en don- 
na le commandement à Don Alvarez de To: 
lede , Duc d’Albe, avec la même qualité, 
qu’il poffédoit déja, de Lieutenant Général 
de Sa Majefté Impériale, & il lui donna pour 
fon Lieutenant Faques de Médicis ; Marquis 

eMarignan, natif de Milan > Capitaine auf 
trés-eéxpert dans le mêtier de la guerre, fort 
vaillant, & plein de prudence. 


Eenrill. nedoutant pasquetousces grands Aparcils 
Préparatifs (& d’autant plus qu'il commen- ss SE 
Goit à fe défier fort du Marquis Albert) ner def 
regardaffent la Ville de Metz , & que l’Ar- fe de 


Metz, 


“mée de Charles V. nefit fes plus grands ef- 
forts contre cette Place, parce qu’en fe ren- 
dant maître de la Capitale, il auroit: bientôt 
fans peine. toute ja Proyince, le RoideFran- 
«lt SR ve 2 B 6 Ce» 


7 


| 


promptement tous les 
Aflürer la défenfe, 
n'eût à foûtenir un trés- grand effort, S 


Si Le bruit ne fe fut pas plûtôt répandu due” 
ner le Duc de Guife étoit entré dans la Ville der 
ess Metz pour la défendre, qu’on eût dit que l2 
Meu, France alloit être abandonnée de tout ce 

qu’il y avoit d'Offciers, & de Gentils-hom- 
mes les plus qualifiez , qui accouroient de. 
toutes parts, à deffein de fe renfermer dan 
cette Place, afin de la défendre, & de faire | 
4 


Es la guerre fous un fi grand Heros. Plus de. 
400, Gentils-hommes ; & Officiers de mére 


: ni 
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_ tite eurent le bonheur d’y entrer comme Vo 
lontaires. Entre les principaux & les plus il- 
luftreson comptale Dyc d’Arguien, & le Prin- 
ce de Condé, Freres. Le Grand Prieur de 
France, le Marquis d'Elbeuf, le Seigneur de 
Montmorenci, & le Seigneur de Danville ,tous 
quatre Freres, & Fils du Connêtable. Ho- 
race, Farnefe, Duc de Caîtro; le Comte de 
Martigues ; & le Marquis de Range Freres, 
Les Comtes de Berron, de Charni, de Gran 
té, de Nanteüil , de la Rochefoucant, & Ren- 
dos fon Frere. Les Vidames de Chartres, & 
d'Amiens, Les Vicomtes du Pos-Nôrre Da- 


me, & d'Auch. Les Seigneurs de la Trimoïil. 
le, de Meziéres, de la Palife, de Monpezar 


de Brofe, & fon Frere, de Crevecœur, de 
 Maligni, de Ferriéres , d'Overti, de Bousda= 
fn de Camaples, & fon Frere, de Rochewil, 
de la Chapelle, de Lucé, des Urfiss, de Rufec, 
de Suze, de Roche Baron. de Clermont, de 


Soubize, de Dampierre, de Paroi, de Noïail. 


les, de Silly, de Rouville, de Tourci » de Bor- 
deille d Anchon, de Duras, de Lorges, de Mail- 
lé, & fon Fils. De Verigni, de Foyeufe, de 
Monmar, de Samaches, de Sefac, d Amantay, 


de Sombarnon , d’Orbec, de Virri, de la Ferré, 


€ Murat. 


En un mot, plus de cent autres Gentils- on faie 
hommes qualifiez , avec fix Vaïets, pour Ja montre. 


Plüpart, & les autres pour le moins trois, 
tous bons Soldats. De forte qu’on pouvoit 
dire que toute la fleur de la Noblefle Fran- 
çoife s’étoit renfermée dans cette Piace pour 
da défendre. Le Seigneur d'Ertragues Lieu- 


Enant du Duc de Guife, pañfa à la montre 
2 , dans 


® 


Albert Avant que l'Armée de l'Empereur fe mît 


de Bran. 
debourg. 
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dans la grande Place de l'Eglife Catédral 
tous ces Volontaires, qui étoient au nombr 
de 400. aïant chacun fes Valets qui marchoient 
derriére eux en bon ordre; mais qui dans la 
fuite furent mis à part dans l'Armée. Le Duc 
de Guife qui regardoit cette montre d’une 
fenêtre témoignaune joïe & une allégreffe ex- 
traordinaire, & déclara qu’il n’avoit jamais vû 
enfemble tant de Nobleffe, toute bien faite, 
& leftement habillée ; & parmi laquelle il 
n’y enavoir pas un feul qui ne fût capable 
de commander. Guillaume Paradin écrit qu’il 
n’y eut dans Metz qu'environ huit mille Sol- 
dats, pour la défenfe de ce Siége, mais quoi 
qu’il dife, l’opinion commune eft qu’il s’y 
trouva plus de 12. mille Soldats d'élite, & 
parmi eux 1500. Chevaux, avec des provi- 
fions pour un an & demi, tant pour les hom- 
mes, que pour les chevaux, & une grande! 
abondance de munitions de guerre. Il n’y 
a donc pas grand fujet de s'étonner qu’une 
Ville comme celle-là, bien munie & bien“ 
pourvuë de tout, ait foütenu un Siége pen-" 
dant l'hiver, &c dans un temps de pluies, & 
de néges. 


en marche, pour commencer le Siége réfolu” 
(favoir le 14. d'Oétobre ) Albert de Bran- 
bourg feignantitoüjours d’être ami, & con" 
fédéré du Roi Henri, s’avança avec fon Ar 
mée, & vint fe pofter dans un lieu difbant 
feulement de cinq miles de Metz, à deffein! M 
de furprendre cette Ville, donnant à enten- 
dre au Duc de Guife qu’il pouvoit difpofer 
de lui, & de fon Armée, & qu’il n’étoit pe Û 

5 ER ” 1- ques 
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que pour le fervice du Roï, & pour tâcher 
de détourner l'Empereur dela penfée de fai 
re affiéger cette Place. Cependant il prefloit 
fort le Duc de lui envoïer des provifions pour 
l'entretien de fes gens, dans la vûé, s’il ne 
Pouvoit pas faire d'autre mal aux Francois, 


de leur faire au moins celui de diminuer les. 


provifions d’une Ville, qui attendoit à tout 
moment de fe voir afiégée. Au commence- 
ment le Duc nefit pas difficulté de lui en 
fournir, parcé qu’il favoit bien que le Roi 
croïoit qu'il y alloit de fon intérêt de le re- 
paître d’efpérances. Mais enfin le Marquis 
continuant {es inftances, & fes importunitez 
Pour avoir des vivres, le Duc lui fit dire que 
ce feroit à lui une grande folie de fe défaire 

€ fes provifions, dans un temps où il atten- 
doit le Siége, & qu’abfolument il ne pouvoit 
plus lui en donner ; d’autant plus que le Mar- 
quis aïant la campagne à fa ifpofition , il lui 
étoit plus facile d'en recouvrer , qu’à lui d’en 
avoir lors qu’il feroit invefti, & ferré par les 
ennemis. 3 


Albert (que les François ne qualifioient 


plus autrement que l’infidelle , & le Traître) de fr- 


Tâche 


F ; 
Volant qu’il ne pouvoit plus tirer aucun avan P'°‘" 


tage de ce côté-là, fongea aux moïens d’en 
tirer d’un autre. Il.envoïa donc prier le Duc 
de Guife de lui faire bâtir un pont fur la 


Mofelle, afin qu’il pûr fe retirer avec füreté, 


avant que d’être preffé par l'Armée del’'Em- 
Pereur; demande à laguelle le Duc répondit 
qu'il n’avoit ni matériaux, niloifir pour fai- 


‘re conftruire des ponts, en un temps auquel 


les Ennemis s’approchoient de plus en Pi 
| FES ces 


le Duc. 


ne; & le Seigneur de Lanfac, pour lui pros l 1 


ner du moins de celui de Charles V. Cepen 


J E 
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des portes dela Ville. Albert aïant manqué 
ee coup en tenta un autre. Ilenvoïa prier len 
Duc de vouloir recevoir quelques mortiers« 
dans la Ville, parce qu’ils ne feroient, difoit… 
il, que l’embarrafler en cas qu’il fût obligés 
den venir aux mains avec les ennemis; ce. 
qu’il ft pour mieux perfuader le Duc de f8" 
fidélité, & le furprendre enfuite plus aifém 
ment ; & en effet, pendant :qu’on faifoit en 
trer ces mortiers dans la Ville, ou peu aprés 
qu’ils y furent, Albert écrivit un billet au 
Duc, par lequel il le prioit de luiaffignerlieus. 
jour ; & heure pour s’aboucher enfemble 
hors de la Ville, aïant à lui communiquer des“ 
affaires de la derniëre importance, qui ne {€ 
pouvoient pas confier au papier. À quoi IG 
Duc répondit que ce fefoit la derniére im: 
prudence à un Gouverneur de Place d’aban 
donner fa Garnifon ; lors qu’il avoit l'ennemi 
aux portes; ajoûtant à cela que fi Monfieut 
le Märquis vouloit venir dans la Ville, ce lui" 
feroit un trés-grand plaifir, & qu’il feroit deu 
fon mieux pour le bien régaler. ne 
Albert pour nedécouvrir pas firôt fatrahifonsà 
fit mine d’accepter l'offre, afin de ne pas dons 
ner fujet de foupçonner qu’il fe défiât du Duc 
mais quand il fut queftion d’afligner le jours 
& l'heure, il trouva mille détours, & fincf 
fes, pour prolonger le temps. Le Roi avoit 
envoié Jean du Frefne, Evêque de Bayon= 


pofer d’autres avantages, afin de le retenif | 
par ce moïen à fon fervice, ou de le détours 


Are +52 NEO 
dant le Connérable ayec lequel le Roi s'était 


te PERT. ILES. : 

“entretenu de l’infidélité dont il y ‘ayoit tout 

lieu de foupconner Albert, s’étant approché 

de Metz avec l'Armée Royale, pour encou- 

| rager la Garnifon , par l’aflürance d’un prompt 

Cours, en cas de befoin, affembla fes plus 

afñidez Confeillers de Guerre, & mit en dé 

| Hbération, fi l’on devoit battre le Marquis, 

| Avant qu’il eût joint fon Armée avec celle de 

| l'Empereur. Mais quoi que le Connêta- 

ble eût prés d’une fois autant d'Infanterie 

& les deux tiers plus de Cavalerie, il ne fût 

Pas néanmoins trouvé à propos de rien rif- 

quer dans une femblable occafon ; parce que 

la perte de la bataille auroit infailliblement 
caufé celle de la Vie, 

Le 22. Oétobre le Duc d’Albe , & le Mar- Les Im= 
quis de Marignan arrivérent à quatre miles Périaux 
de Metz , avec 4000. Chevaux, & 14000. devant 
hommes d’Infanterie, & allérent camper à Mer | 
Ste, Barbe. Le Duc d’Albe s’avançi enco- 55?* 
1 avec la Cavalerie d’un côté, faifant en 
même temps défiler de l’autre 2000. Fantaf- 
fins Efpagnols pour reconnoître la Place, & 
€ terrein. Le Duc de Guife ne s’en fut pas 
plütôt apperçu, qu’il fit fortir les Seigneurs 
de Rendar, & de la Broffe avec Goo. Che- 
Vaux foutenus par 1200. hommes d’Infante- 
rie pour les faluer par une efcarmouche, & 
obferver leurs démarches. Mais les Efpa- 
gnols fe retirérent fans tirer un feul COUP » 
faifant femblant d’avoir peur; à deffein d’at- } 
tirer les François un peu loin.de la Ville, x 
afin de les pouvoir battre plus aifément , mais 
Ceux-ci fuivant leur ordre s’en retournérent, 

La nuit fuivante toute l Armée Impériale 
ie Ne ee RES aCheva 


GOiSe 


eredes Le Marguis Albert ne faifoit que tOurnets 
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acheva d'arriver, & le matin on fit peu à 
peu les approches de la Ville,-à la faveun 
des tranchées. Mais ce ne fut pas fans pe 
fre beaucoup de monde, à caufe des contis. 
nuclles forties de ceux de dedans, qui foûte 
fus par le canon des murailles, & par les Sols 
dats qui bordoient les parapets, les élois. 
gralent par de rudes efcarmouches ; ou leur, 
aifoient acheter bien cher le terrein qui 
gagnoient. Et en effet les Impériaux n’a 
voient pas moins d'affaire à repouñler les 
Affiégez, qu’à fe mettre à couvert du fracass 
de l'artillerie. ‘4 


tout autour, tantôt un peu plus prés, tantôt 
un peu plus loin, comme s’il eût voulu {€ $ 
défendre contre les Impériaux , fans néans 
moins faire aucun acte d’hoftilité. Le Duc 

d’Aumale avec mille Chevaux avoit ordre de" 
le côtoyer ; pour obferver fes mouvemensn 
& fes actions; mais connoiffant manifeftes 

ment fa tromperie, & ne pouvant la fouffrif 
plus long-temps, il fe laiffa un jour EMPOTEN 
ter à {on grand courage , & fans confidérer 
que la partie n’étoit nullement égale , il fe 
jetta avec furie fur les premiers Régimenss 
qui ne penfant à rien moins qu’à être ainfi 
furpris par des gens qu’ils regardoient COM 
me amis, furent fort endommagez, & mi 
rent toute l’armée en défordre; mais 1eS 
Brandebourgeois s’étant bientôt ralliez', cou 
rurentayvec une impétuofté que le defir de 12 


vengeance augmentoit encore, contre le 


. . à 
François, & en firent un horrible CArDAGE M 
Le Duc bleffé de trois coups demeura prifons | 

: 5 NICE 
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_sier d'Albert, avec les Seigneurs de Rohan, 


de Chartres, & 17. autres Gentils-hommes, 
qui furent envoïez en Allemaune, & l’an- 
née füuivante ils furent delivrez, moïennant 
une bonne rançon chacun, le Duc d’Auma- 
le auf guéri de fes bleflures, racheta fa li- 
erté en donnant 40. mille écus. 


€ même jour le Marquis Albert , aprés Albe-tf 


et avantage , fe déclara ouvertement pourdé 


ke M 


Premier , & vers le Duc d’Albe, lefquels 
l’embraflérent avec tous les refpeéts dûs à 
un fi grand Prince, & à un fi grand Guer- 
rier ; & ainfi il fe campa le neuviéme de 
Novembre devant Metz ; fon quartier lui 
aiant été marqué à l'Abbaye de St. Maïtin; 
vis-à-vis de celui du Duc d’Albe, qui s’étoit 
avancé jufqu’à Belle-Croix. Comme ce lieu 
avoit été marqué pour le quartier du Marquis 
Albert, qu’en attendoit de jour à autre pour 
s'unir à toute l’Armée, on n’avoit point fait 


de batterie de ce côté-là contre la Ville: 


mais le jour même de fon arrivée en ce lieu, 
Albert fit dreffer une batterie plus grande 
qu'aucune autre; ce qui Jui fut plus facile, 
parce qu'il ne fut pas incommocé par les 
fréquentes forties, comme on l’avoit été au 
Commencement; de forte qu’aiant mis fon 


Canon en baterie,il commença à foudroyer 
la Ville avec furie. 


Avec tout cela, 


les batteries faifoient peu d’effet, eutrecours 2. 
à la trabifon, & confulta avec Albert » & 
avec le Marquis de Marignan, fur les moïens 

de 


R d 
Mpéreur, piquant avec fes Gardes, vers. j'me 
arquis de Marignan qu'il rencontra lepereur. 


le Duc d’Albe voïant que. Trahi: 


Tati Comme ils furent arrivez au Camp; où ils 
Jen fené feignirent de s'être fauvez comme par ms 
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de s’en fervir avec fuccez, và que les gran 
des précautions du Duc de Guñe rendoientl 
les batteries prefqu’inutiles ; & il fut con 
clu que le foin'en feroit laiffé au Duc ; qui 
fe mit en état de venir à bout de fon def 
fein.e Pour cet effet ,il trouva moten de cor“ 
rompre deux Prifonniers , aufquels ; aprési 
leuravoir donné la liberté, il perfuada en leur 
promettant de grands avantages, de ren 
trer dans la Ville, & de tâcher d'y engageït 
le plus de gens qu’ils pourroient dans le par" 
ti de l'Empereur, en quoi, diloit-il, ils n’aus 
roient pas de peine à réüfhr, parce que lé 
nombre de ceux qui confervoient du reffens 
timent contre la France, étoit grand. Ces 
Soldats, foit qu’ils craigniffent, ou qu’ils n€ 
rencontraffent pas dans cette entreprife tous 
te la facilité qu’ils croïoient , bien loin den 
s’emploïcr à l'affaire qui leur avoit été cons 
fée, découvrirent le tout au Duc de Guifes 
& par une autre trahifon, s’offrirent de fairé 
tomber les ennemis dans le piége. Mais il 
faut favoir que, foit que le Duc d’Albe 168 
défät des deux prifonniers , ou qu’il voulut 
mieux aflürer le fuccez de la trahifon » 1 
leur donna pour compagnon un Ingénieuf 
trés-habile, & trés-brave, feignant qu’il étoil 
un de fes Capitaines ; lequel remarqua que 
l’endroit le plus foible de la Ville , étoit CES 
lui du côté de la Mofelle, Le Duc de Gu 
fe donc accepta l'offre des autres, qui furefl 
renvoiez au Camp Impérial , pour tâcher d'€ 
xécuter l’autre trahifon projettée. 


racle À | 
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tacle, Ingenieur ne Manqua pas d'informer 

. d’abord je Duc d’Ajbe, que l’endroit du cô- 

té de la Mofelle étoit trés-fort., & comme 

imprenable, mais que le côté de la Porte de 

Saint Tribau étoit fi foible , que fi on y don- 

noit l’affaut, on remporteroit immancable- 

ment la victoire, & on prendroit la Ville. 
e Duc de Guife avoit poité du côté de cet- 

te Porte toute la fleur de fon monde, ne 
QUtant pas que les ennemis n’y vinffent à: 

laflaut, & bien perfuadé que par le grand 

Carnage qu’ilen feroitil les obligeroit de lever : 

lefiége. Maisle Ducd’Aibe quin’ajoütoitgué- 

re de foi à des rapports de cette nature, non 

Content de changer la batterie, & de la faire 

dreffer du côté de la Mofelle, ft pendre tous 

Ces T'raîtres à la vûe de la Porte de Saint Tri 

bau,, & par-là non-feulement il fruftra le 

Duc de Güifede fon cfpérance , mais incom2 

Moda beaucoup les Affiéez par cette batte- 

rié furieufe du côté de la Mofelle 5. 8t com 

me c'éroit effectivement l'endroit le plus foi- 


> cela donna beaucoup d'inquiétude au 
Duc de Guite. 


Il n’avoit pas été jugé à propos, fur-tout Chatles 
par les Efpagnols, naturellement pointilleux v. à 
formaliftes, que PEmpereur allât en per- one : 
fonne à ce fiége, commeil le fouhaitoitfort,  ” ‘ 
Parce; difoiton, qu’un Empereur né devoit 
Pas lui-même battre une Ville, à moinsqu'il 
n’y eût dedansiun Roi pour la défendre: com- 
me files Confeillers qui fl 


furent de cet avis 
euffent prevu les malheurs qui devoient arri- 


ver, à Armée. 1] fut néanmoins conclu qu’il 
“é1Oit bon qu’il fe tinten un lieu voifin , afin 
ère : d’ani- 


u 


* s'arrêta à Thionville, pour en être le fimples 


Jlv2 en 


perfonne pags qui commandoient ce fiége, il régnoitm 


au fiége, 


qui caufoit de grands retardemens, & dem 
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d’animer davantageles Affiégeans par fa proxis 
mité. De forte qu’aïant laifié tout le foin des 
ce fiége au Duc d’Albe, & au Marquis de. 
Marignan au commencement, & enfuites 
comme il a été dit, au Marquis Albert, il 


fpectateur., Quelques-uns rapportent autre. 
ment ce fait, & les François mêmes; favoirm 
que l'Empereur venoit pour commander le" 
fiége en perfonne ; mais que la goute l’atants 
furpris en chemin, il fut contraint de s’arrês 
ter à Thionville; & la raifon qu’ils en allés 
guent, c’eft que dés qu’il commença à fe res 
tablir, il fe tranfporta en perfonnée à ce fié 
ge. Jenenie pas qu’il n’ait pû fe faire ques 
‘Charles V. foit refté à Thionville à caufe des 
la goute , à laquelle il étoit fort fujet, fur 
tout en ce temps-là ; mais comme je rernarsu 
que que les Ecrivains les plus contemporains" 
en parlent autrement, je trouve à propos des 
les fuivre. 4 

L'Empereur s’apperçut qu'entre les trois 


une grande jaloufie dans le commandement" 
une çontinuelle diverfté de fentimens dans 
les Confeils, une extréme obftination à vou 
loir foûtenir chacun fon fentiment; une haut" 
te opinion que chacun avoit de foi-même; CEM 


æontinuelles irréfolutions , en forte que 
pour la moindre chofe il falloit envoyer à 
Thionville les points qui étoient en deli”” 
bération ; & conteftez, pour en attén 
dre de lui la decifion. Ainfi Charles V. per* 
fuadé que c’étoit là la vraie raifon pourquee | 
ces” 


A | 
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ces trois grands Capitaines, également vail- 
lans, & expérimentez, n’avoient encore du 
tout point avancé à ce fiége, dans l'efpace 
Un mois, avec une Armée crés-floriffante, 
Ce Prince, dis-je, voïant cela, jugea qu’il y 
alloit de fon honneur, & de fon intérêt, 
d'aller lui-même en perfonne commander ce 
1ége; afin de pouvoir par fa préfence, & par 
°n autorité y mettre quelque fin; cé qu’il ne 
AT Que trop d’une maniere honteufe, & pré- 
Judiciable à fa reputation, & à fa gloire. 


[l arriva donc le foir du 21. Novembre au Sonar- 


amp de Metz, où il avoit auparavant en- 
VOié ordre que perfonne ne bougeit de fon 
poite, & qu’on ne lui fit aucune réception 
(IL y à néanmoins des Ecrivains quile rappor- 
tent autrement ) parce qu’il vouloit s’y rendre 
#Xcoguito, Cet ordre exprés fut donné au trois 

hefs qui y obéirént, de forte qu’étant en- 
tré dans le Camp lors qu’on s’y attendoit le 
Moins, il s’en alla tout droit au quartier du 

UC d’Albe, où à Pinftant même, c'eft-à 
dire, auffitôt qu'il eût mis Pié à terre, iltint 
Confeil de Guerre, avec les trois Chefs feu- 
ément, Albert de Brandebourg > le Duc 
d'Albe, & le Marquis de Marisnan; & le 
meme foir, environ à trois heures de nuit, 
il affembla le Confeil de tous les Généraux, 
AO PAS tant pour avoir leur avis, que pour 
Marque d’eftime, & Pour les exhorter devou- 
ur propre honneur, & 


Oir chacun pour le 
Pour le fien, redoubler leur courage, leur Zé= 


S> © leurstravaux pour venir heureufement 
; Out de cette Entréprife, Outre cela Char- 

: La “ CE 
8 Viavoit déja mis en ufage une autre Maxi- 


me 


_ mé, que je ne veux pas pafler fous filencs? 


TETE 


Soup- 

a de 
Charles 
Y. mal- 
fondez. 


or 
: 4 
Li 
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favoir, qu’il avoit écrit aux trois Chefs » As 
chacun en fon particulier, que s’ils avoienEs 
quelque fujet de fe plaindre l’un de l’autre, 
ils vouluffent, au nom du Seigneur , & poul 
l'amour de lui, facrifier leurs reffentimen$s 
particuliers au bien public; ou du moins res 
mettre l’éclairciflement de leurs différends, 
un autre temps : jufqu’aprés le fiége, qu'il 
avoit deffein de pouffer avec tuute l’applicass, 
tion, &la vigueur pofible ; fans vouloir entens 
dre parler que d’une bonne, & mutuelle dits 
poñition à faire connoître à l’envi, quele dés 
fir de la gloire commune lemportoit dal 
leur efprit fur tous les fujets de haine ; &c dés 
mécontentement, qu’ils pouvoient avoir ch 
cun en leur particulier. “TR 
Ce ne fut pas fans beaucoup de raifon qués, 
Charles V.fit précéder fa venue de ces exhortä 
tions, vû qu’il n’ignoroit pas que la jaloufés 
l'envie, la difcorde né régnoient que trop 
tre les trois Chefs, dont chacun prétendols 
en favoir plus que l’autre; poifon pernicieu?à 
qui ne fe glifle que trop dans toute forte 08 
Gouvernement, & qui s’infinue fur tout, 
célui de la Guerre ; où néanmoins la bon 
intelligence eft requife d’une façon toute p# 
ticuliére, parce que c’eft de la concorde 
de la difcorde , que dépendent les défa 
ou les victoires. Plufieurs écrivent que l'EM 
pereur voïant { commeila déja été dit) qu'ess 
tant de jours de fiége on n’avoit fait aucises 
progrez , n'eut pas de peine à feperfua KE | 
que la diverfité de fentimens qui régnoit €BA 
trees Chefs, étoit la caufe de ce peu del 


céss 


Ce 
.e { 
sl 
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QUE que PEmpereur par fon arrivée an fiéze, 


perdit [a reputation , © Jauva celle :de fes. Gé- 
uéraux 


:Le‘lendemain defon arrivée, 
la de grand matin vifiter tous 1 
EnCouragea les Soldats par desp 
de cette bonté & de cette humanité qui lui à 
étoit naturelle, & ordinaire; les exhorta à 
vouloir par un effet de leur courage, & de 
leur zéle , fupporter avec patience les fouf- ;. 
"ancés ; les incommoditez, & les diicul- 
t6z que la faifon déja fort:avancée augmentoit 
€ beaucoup; il pria les Officiers de n’épar- 
gner pas les bons exemples aux Soldats , en 
aifant paroître une grande vigilance, & en 
NL aUfK patiemment, deleur côté ;, les 
peines, & les fatigues inféparables du Com- 


mandement : il fit reffouvenirles uns, & les 


autres des devoirs aufquels la profeffion des 
armes Les Engageoit ; & 


Empereural: ses ex 
es Quartiers ; ne 
aroles pleines à 


de force dans la bo 
n'en fit jamaisaucun 
Mot; comme ;] 
gloire dans, ce 

Tom, I 


{olu- 
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… {olution de continuer le fiégeen perfonne, 
_ que cette gloire n’avoit déja été que trop fé 
trie par fa fuite précipitée d’Infpruch , il avoit 
befoin de faire quelque chofe d’extraordinaisn 


re pour lui rendre fon premier luftre, c'e 2 
pourquoi il emploia toute la force de fon élos 
quence pour perfuader les fiens, & les pots 
ter à faire chacun de fon mieux. Il loüa les 
uns, blâma lesautres, fitdiverschangemenss 


tant dans le Commandement, que dans à 


batteries: & pour nerien omettre de tout Ch 
qui étoit capable de toucher & d’animer fes 
gens, il déclara hautement devanttous, quéh 
pour lui il éroit réfolu » ox de prendre Metz 
Qu de mourir devant Mets ; cependant il ne fil 
ni Pun, ni l’autre. ee . 
mevel- Ontient pour certain que felon le raps 
pdiens port de toutes les Hiftoires, on n’avoit jamällh 
Po dans le monde aucun Capitaine, ni ais 
cun Prince#êt bien moins encore aucun Roi 
& aucun Empereur ; fur tout âgé déja de 53 
ans, affoibli outre cela par de grandes fatiis 


Le] 
æ 


de continuels voiages par mer, &c par terf ) 
travaillé d’ailleurs, depuis plufieurs années} 
d’une goute affez fréquente, &enfin accablé 


de diverfes autres incommoditez, on rappo (| 


gré tout cela eùr pû tarit agir, tant faire, tal 

fatiguer, Pendant un mois entier il fut incé 

famment occupé à vifiter lui-même; nuit 0 

jour les batteries, & on le vit travailler ue. 

fes propres mains, quoi-qu’eftropiées pars 

goute , & entreprendre Les choles les Pl 
à per ÿ 


; Ne 
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penibles, & les plus difficiles , pour donner 
exemple aux autres. Il ne fe foucioit plus ni 
de boire, ni de manger, nide dormir, & 
étoit le premier à courir aux aflauts. Le defir 

€ Prendre cette place apliquoittellement fon 
efprit à l'exécution des moiens propres à par- 
venir à cetté fin, que non-feulement il nefe 
foucioit plus de hazarder fa vie , mais que 
même il ne voioit, & ne connoiffoit plus ni 
périls, ni rifques ; en forte que le Duc d’Al- 
be, & le Marquis de Brandebourg furent fou- 
Vent contrains de le tirer par force des plus 

videns dangers. : 


2nfin aprés tant de peines, de fatigues , de 11 ne 
&x d'efforts , aprés avoir cent fois veut pas 


- : ss À : lever le 
rifqué fa vie, & vûà tomber mortsà {es piedsg,. 


travaux, 


Un grand nombre des fiens, & tout cela inu- 
tilement, la prife de cette Place alant êté 
jugée impoñlible Par tout ce qu'il y avoit de 
8ens habiles & expérimentez, Charles V.fut 
COntraint par le conféil de tous fes gens de 
ever le fiége; d'autant plus que ies Aïlemans 
avoient déja oublié leur fierté, les Efpagnols 
leurs rodomontades, & les Italiens leurs tü 
fes, & leurs finefles. Lors que le Duc d’AI- 
be, Albert de Brandebourg, &: le Marquis 
e Marignan allérentrt uver Empereur, & 
uiremontrérent, que puis qu’on ne voïoit que 
top clairement QUE toute efpérance de pren= 
re cette Place étoit perdue, & que l’Hiver- 
Commençoit déja à faire fentir fes rigueurs, 
il falloit de néceffité fe retirer de ce lieu fans 
Aucun retardement :_ cette remontrance dé- 
Monta ce Prince ; pour ainf dire, jufque-là . 
QUE contre fon naturel tranquile & moderé, 


2 ilne 


» 
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il ne put s'empêcher de leur répondre toul 
en colére: Dequel front ofez-wvous me faire 10 
propolition.de cette mature» qui n’efl propre gt 1 
cernir mon honneur ; me reputation ? Fa] 
déclaré hautement que j'étois venu-ou pour entré 


£ 


dans Metz, ou. pour mourir devant. S'en: aïlls 
dons qui voudra, pour moi j'ai réfhlu ou de oil 

La chûte de Metz ou de m'enfevelr fous J 

TUIUES. il «110104 90] 4 
ma; &-° Il eft conftant que ce ne fut pas fans beall 
bien,mé- coup. de difficulté, & de peine: qu'on Île if 
me fn réfoudre à leverle Siége; mais à la fin aan 
csuss2 rappellé dans fon âme cette prudence qui l’a 

voit prefque abandonnée; il fe laiffaperfuë 
der, pour ne pas rendre le mal encore plus 
grand. Si les Princes venoient à bout de fe 
re tout ce qu'ils. veulent & de mettre £ 
éxécution-tous les deffeins qu’ils formenbh 
les Courtifans flateurs, forte. de gens do 
les Cours abondent , leur éleveroient 
Temples, & des Autels, & leur offriroié 
des facrifices comme à autant de Divinité 
Pour les faire reffouvenir qu’ils ne font dl 
des hommes, non plus que les autres; cel 
Providence, qui voit, conduit, & ordo 
tout, veut que les Princes & les Monar 
foïent fujets au mal, & au bien; à la fa 
& à la maladie; au chaud, & au froid; 
plaifirs, & aux déplaifirs; aux bonheurs; 


aux malheurs. S'ils 'n’i 


UE 


n’ignorent pas ces, A 
crets qui réglent fouverainement , &c inévid 
blement les deftinéesdu Genre humain; pO 
quoi tant fe réjoüir des bons fuccez 8 
qu’ils doivent être fuivis des mauvais à Por 
quoi tant s’aflliger des mauvais puis qué” 

’ 
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bons doivent leur fuccéder'? Charles V: de= 
voit fe contenter d’avoir fait à ce Siége ; tour 
Ce qui pouvoit être fait par un grand Monar: 


du6 © par un des plus experts & plus prudèns 
uerriets} & fe foûmettre à la voloité de 
la Puiffance Supérieure. 

. Enfin 
lez de toutes fortes » Car 
expofez, pour la plüpait; ou'à perdre la vie 
Par le fer de l'ennemi s'en combatant vaillam* 
Ment, qui étoit la feule confolation qui leur 
reftoit; où à périr miférablement par la faim, 
par la foif, par le froid , par les glaces ; parles 

maladies, & par toutes 

miféres qu’on peut imaginer; ; 
Plufieurs défertoient, & fe débandoient où 
Pour fauver leur vie, ou Pour fe délivrer 
se cette urgente néceffité- qu’ils né pou= 
Yoient plus fupporter. Que doit donc fai: 
re Charles V. dans une occurrence : de 
Cetie nature ? Lever le Siége; hé bien, le 
VOià levé ;’ le Comte d’Egmont aiant été 
envoié devant avec la Cavalerie: legére du 
côté de Flandre >Vers où Charles V. sache 
Mina tôt aprés. Cette retraite fe ft avec tant 
de précipitation, & avec un f grand défor- 
dre, que le Seigneur de Cherry avec 30. Che- 
Vaux feulement, emmena à Mérz 400; Pri- 
fonniers qu’il trouva débandez, & épars cà 


& Là ; ne fachant comment fa tirer des boués, 
Caufées pat les 


de miféres ; érant 


outre que 


pluies qui étoient tombées en 

abondancé; ‘de forte que les pauvres Sbldats 

fe laiffoient defarmer, & mener’ en: prifon, 

n grand bonheur ‘pour 

ément il ne-s’étoit, peut-être, 
C 


3 jamais 


Comme fi c’eût été u 
Eux, Véritabl 


> les Impériaux: fe trouvoient acca: oies 
175%. » 


les autres efpéces de 


el 
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jamais vû une plus grande confufion; parcé 
que les principaux Commandans, votant lus 


Souverain Chef tout abbatu de douleur ; 


Fi 
À 
chagrin, & de honte, ne pouvoient Ët 


qu’en un femblable état; & à leur exemp 
| | les autres Officiers ; & par confequent quellé 


PS RS in Ee POLOPT NP AT REDON re 2 
— es à s 1+ ph des 


confufion ne devoit pas fe trouver parmi lé, 
Soldats ? 5 | # 

‘Arriére En vérité, un fi grand Empereur méritoil, 
sarde. bien de commencer plus heureufement l’ansk 
née 1553. car la levée de ce Siége arriva juftess 

ment le premier jour de cette année. Le. 
Marquis Âlbert fe chargea de conduire avecs 

fes gens lArriere-garde, dans la retraite dé 

* l'Armée, &il n’eutaffürément pas peu à faites 
avec la Garnifon de Metz qui fortit en 

gros corps, & fe mit à festroufles, Il fe dés, 


\ à 


+ 


fendit au commencement avec beaucoup dé 

bravoure & de fermeté, mais les attaques 

» trop fréquentes de l'ennemi, lui aïant Ôtén 

| tout moïen de pouvoir plus long-temps cons 
duire fes gens en bon ordre; & les voiani 
| tous embarraflez, & en confufñon, il prit ln 
fuite avec un petit nombre de fes Officiers, 
criant lui-même fauve qui peut ; de forte qu’uts 
ne bonne partie des fiens tombérent entre lei 

mains des Ennemis, & furent tous ou tueZ 

ou faits prifonniers. ‘4 
| Buc de  Auffitôt que le Duc de Guife eut vû IA 
| Guife. Siége levé, & les ennemis mis en fuite, CN 
4553 pourfuivis fort loin par la Garnifon, qui € 
tua un grand nombre, il dépêcha au RO : 

à Paris trois Seigneurs de la premiére quâl, 

ité, qui prirent différens chemins, fa 

fant entr'eux des gagûres à qui courreroit u. | 

| 


pli 


L2 
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plus vite pour en porter le premier la nou- 
velle ;, outre un anneau de quelque prix que 
le Duc promit {fans compter le préfent qu'on 
fuppofoit que le Roi ne manqueroit pas de 
donner) à celui qui lui porteroit le premier 
cette bonne nouvelle. Environ une heure. 
aprés, que les environs de la Ville fe virent 
délivrez des ennemis, & entiérement netté- 
tez, le Duc de Guife fortit accompagné de 
pluñeurs Princes, & Capitaines qui avoient 
part à la gloire, pour vifiter le camp ; les bat- 
teries, & les quartiers , &c par tout il fe 
trouva quantité de malades, & de bleffez, 
qui étoient dans une extréme langueur, & 
demandoient du fecours. Le Duc, généreux 
€ fon naturel, fut touché de compañfion en- 
Vers Eux, & ordonna, qu’on leur fournit à 
tous des vivres & des rafraîchiflemens ; il 
Manda auffi ordre aux Médecins d’en prendre 
autant de foin que s'ils euffent été de vérita- 
bles amis, de les aflifter, & de faire tout ce 
qui fe pourroit pour leur guérifon: De 
à à deux jours il fit préparer vingt Barques 
COUVeri 5 avec des paillaffes, &autres com= 
 Moditez, & aïant fait mettre dedans les ma 
‘lades, & les bieflez, il les envoya à Thion- 
ville. Cette ation du Duc, laquelle peut. 
€tre avec vérité appellée augufte, charitable,, 
 & pleine de pieté, & de juftice, augmenta 
fort l’eftime où étoit déja la Nation Françoi- 
fe, & rendit de plus en plus immortel le 
nom de ce fameux & illuftre Guerrier , qui 
Outre cela s’attira par une fi grande humani- 
té l'amour & la vénération des Allemans, des 
fpagnols, des Italiens, & des Flamans, car il 
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y avoit de toutes ces Nations des malades a 
des bleffez. Enfuite le matin du 13. Janvier 
le. Duc partit pour aller receütillir les fruits dé 
fes travaux; & cette moiffon de gloire qu'ils 
venoit d'acquérir; & véritablement il fut ré 
gu du Roi avec tous les témoignages d’affecs 
tion qu’un fi grand Prince pouvoit donner 
un fi grand Capitaine. : 

Pour ce qui eft du nombre des Morts, il 
4 une fi grande diverfité de. fentimens ent 
les Auteurs, que quelque diligence , & qué 
que exaétitude que j'aie pû apporter, pour, 
m'en éclaircir au vrai, il ne ma pas été pol 
fible d’en rien receüillir debien certain. Quek 
ques-uns écrivent que de cette Armée qu 
emploiée à ce Siége , laquelle étoit c 
polée de plus de 70. mille Soldats, e 
comprenant ceux de Brandebourg, il 


fenir ; fans aucune apparence de raifon 
de vérité, qu’en tout & par tout il ne mOl 
rut à ce Siége, qui dura deux mois entiers »qU 
4000. hommes feulement; & cependant ils 
Conftant, felon le rapport des Auteurs mé 
mes ‘Allemans, & Flamans, que le feul 2% 
bert de Brandebourg perdit plus de 500%, 
des fiens. Voilà tout ce que je puis dire fi | 
eetté matiére, 1 


LI 


ste ParrT IV. Livi 4: EN 

Je defirerois cependant que les EYANÇOIS EG Len 
Cürs Partifans ne chantaffént pas fi haut leur, "4e 
Aeliié, leur Gavdeamus, & leur În Cœlurivent pas 
afcendam, cé: Juper Aftra Dei exaltabo foliumran Le 
#eim) Je veux bien qu’ils chantent en mufñ- a 
que en quatre parties, & même à fix, fi le 

Chant le permet, le Grarias agimus tibi, les 

Yeux tournez vers le Ciel avec une grande 

dévotion: parce qu'il eft certain que cette 
Place (je ne prétens pas diminuer le mérite 

u Duc, un des plus grands Heros”de fon 
temps) fut défenduë, plus que par la valeur 

ü Duc, par la Divine Providence; & dans 
l’état où {e trouvoit la Ville; elle pouvoit être 
gardée & défendue, je ne dirai pas par uæ 

érOS; mais par un Cols de Renzo, qui fon- 

>COit toutes les nuits qu’il gagnoit des vic- » 
toirés, &prenoit dés Pjacés. Quelles for 
ces, je vous prie, POuvoient prendre une 
Ville, dans laquelle le Roi, bien perfuadé du 

iége, avoit mis toute la fleur’ dela No 
bleffe Frañçoife, aveë une Garnifon nombreus 

£> Compofés non de Soldats, mais d'Of- 
Ciers; &bien ‘pourve ; :& Munie de tout à 
Mais que dis-je» Quelleirmée, quelque #ran- 
de & forté qu’elle eût été, n’eût pas été fati- 
guée & abbatue par les armes & par l'artillerie 
de la Ville, & {ur tout Par une guerre dé 
deux mois, à Commencer du dernier d'Oc: 
tobre jufqwau premier de Janvier, que la ri- 
Bueur de fa faifon lui ft; ‘avec la Cavalérie 
legére dés vents, accompagnée de orêles,de 
tonnérres;"& d'éclairs! qui ne dif onrinaé 
Tnt, point durant ce temps là, fans parler 
des glaces dont la terre étoit couverte, Com 
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ment pouvoir réfifter à tant d’ennemis qui 
détruifoient ceux de dehors, & qui mettoient 
ceux de dedans fort à leur aife, & leur don 
noient beau jeu? R 
Cependant Dupleix qui (comme il a déjà 
été dit) femble être payé pour écrire les élo® 
es des Rois de France, & pour inventer des 
. Satires contre Charles V. & Philippe dl. {ot 
Fils, pour ne pas dire contre tous les Princes 
de la Maiïfon d’Aütriche, fait pafler pour des 
vertus les aétions les plus imprudentes dé 
François I. devant Pavie , & les vertus de 
Charles V. devant Metz pour des actions lM 
ches & honteufes. Cet Auteur fait d’une 
mouche de gloire en un Roi de, France, uñ 
éléphant, & d’un éléphant de mauvaife con“ 
duite, une trés-petite mouche; & tout al 
contraire, lors qu’il s’agit de Charles V. 1 
fait pafler un éléphant d’actions glorieufes 
pour une mouche, & une mouche de quel# à 
que défaut pour un éléphant, s’il m’eft pef# 
mis de parler ainfi. Pour moi,je ne voi paf 
quelle grande gloire les François tirent d'a 
voir détendu Metz; des boîteux, &des avel# 
gles auroient été capables de la défendre, 
les raifons déja alléguées. A Dieu ne plaie” 
que je veuille en rien diminuer la gloire qu 
s’eft acquife par les armes la Nation Frañ 
çoife , Qui, aprés la Romaine, eft aflürément 
la plus, belliqueufe qu’il y ait jamais eû fur 
Terre ; mais je ne voudrois pas que les Fra 
çois fe vantaflent fi fort, & fe. donnafier 
tant de louanges pour avoir défendu Metz, 
ou du moins, il me femble qu’ils ne de. 
yroient pas infüulter fi férement un grand & 
se S glorieux L 


& 
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glorieux Empereur, pour lui avoir fait lever 
le Siége. Il a perdu de Phonneur, & de la 
reputation , il a reçu un affront. Soit » je. 
veux bien le dire avec les autres, qui le blà- 
ment fans bien confidérer toutes chofes, mais 
je fuis für que quiconque voudra faire atten- 
tion à tout. ce que j'ai allégué ci-deffus en. 
divers endroits, ne pourra s’empêcher de 
rendre juftice à cet Empereur en cette ren- 
contre. Cette retraite fut glorieufe à Char- 
les V. pour avoir {çû auparavant fauver tout 
le canon, & tout le bagage. 


À la fin de l’autre Livre j'ai décrit le Autre 


Ÿ EE 
grand carnage ( car il eft conftant qu'il ficcircorf 
beaucoup-de mal ) qu’Albert Marquis de Bran- HQE 


debourg fit en Allemagne, & la bataille qu’ilbie. 
livra à Maurice , dans laquelle celui-ci per- 
dit la vie, j'ai, dis-je; rapporté ces événemens 
àla fin du Livre précédent, parce que plu- 
fieurs Auteurs écrivent qu’ils arrivérent en 
1552. alléguant entr’autres raifons celle-ci, 
que fi Maurice n’eût pas été mort, Charles 


. V. avec lequel il s’étoit réconcilié, n’auroit 


pas manqué de le mener avec lui à une fi 
grande entreprife ; cependant perfonne n’a 
fait mention où étoit Maurice dans le temps 
d’un fi fameux Siége.. Avec tout cela la plû- 
part des Ecrivains conviennent que la Batail- 
le où Maurice fut tué, ne fe donna que fix. 
mois aprés la levée du Siége de Metz; & il 


.ÿ à grande apparence que cela eft ainfi, puis 


que les Hiftoires Chronologiques, & Généa- 
logiques de la Maifon de Saxe le rapportent 
de cette maniére. Je n’ai pas néanmoins cr 
faire mal de parlerde cette particularitélors que. 
ai fait mention du Traité de Charles V.avec: 
. C 6. Mauri-- 


s 
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Maurice, & fes Conféderez, & d’ajoûter ici 
ce qui me refte à dire de plus d’Alberr® 
mais premiérement je toucherai un autre ar 
ticle. A 

Charles © Charles V. dans fa marche de Metz à 

Enr Bruxelles ( pendant laquelle je ne nie pass 

d'aié- qu'il n'ait eù un fenfible chagrin) ne fit quen 

8" Te- rouler dans fon efprit, alors occupé de tanis 

+ de différentes penfées, l’état de fa fortunes 
de fes affaires, & de fes intérêts > fe voiants 
deftitué de forces aflez grandes pour ous 
voir s’oppofer à un Ennemi qui fe montroi : 
fi puiffant, & que le fuccez de Metz né pou! 
voit que rendre encore plus fuperbe, & plus! 
fier;avec tout cela ik ne laiffa pas de diffimu= 
ler fon chagrin & fon inquiétude, afin ques 
pérfonne ne s’en apperçût. Et ne voulant" 
pas laifler à fon enñemile plaifir entier de 
fé vanter de fa victoire, il penfa aux moiens 
de rabbattre fa joïe, & d’adoucir un peu less 
peines & les ennuis que lui pouvoit caufer à 
lui-même fa difgrace” Aïant donc auprés dem 
lui un fi grand Corps d’Armée, il ne fût pas 
plûtôt arrivé à Bruxelles, qu’il en donna x 
conduite au Seigneur de Birecourt, dont l * 
Valeur ; & l’expérience dans les armes lui“ 
avoient acquis une fi haute eftime dans l'efu 
prit du Duc d’Albe, que dans les actions de 
grande conféquence il avoit accoûtumé de 
l'appeller Mos bras droit. Avec cette Arméë 
il lui donna ordre d’aller mettre le Siége des 
vant Teroüane, dés le premier commenc 4 


com Cette Place, Capitale des anciens Menapiens} 
= mu dont Céfar fait fouvent mention dansfes Com 
1 + mentaires 
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Mentaires , étant fituée fur les frontiéres de 
Flandre, & de l’Artois, étoit de la derniere 
Conféquence aux François, parce qu’elle étoit 
la clef qui leur ouvroit les portes de ces deux 

rovinces pour les endommager à leur plai-. 
ir, & quiles fermoit en même temps aux 
Nnemis qui de ce côté-làauroient voulu en 
Uer en France. Pour cette raifon on avoit 
toûjours pris grand foin de la fortifier, de la 
Munir autant qu’il avoit été poffible, & de 
la pourvoir d’un Gouverneur de grande ex- 
périence , qui étoit en ce. temps-là André 
Mortalamber Seigneur d'Effé, dit communé. 
ment d'Efpanvilliers, perfonnage plein de ya- 
leur & de courage, & qui avoit rendu des 
fervices trés-fignalez en Ecofle , & en Fran- 
ce. Mais Henri [[. Prince circonfpect, foit 
qu'il eût été averti des deffeins de Charles V. 
fur cette Place, {oit qu’il les foupçonnît, ou, 
qu'il Peût ainfi jugé par la marche de Far - 
mée ; quoi qu’il en foit, outre 3000; bons 
foldats de Garnifon (nombre fufifant pour 
a grandeur de la Place) il y fit encore:jetter. 
Gans 2. Compagnies d'Infanterie de 500. 
hommes-chacune, r00. hommes d'armes, & 
250, Chevaux legers ;: & pour fignaler leur 
zéle pour le Roi, & acquérir de la gloire à 
la défenfe de cette Ville , plus de 300. Gen 
tilshommes Volontaires Coururent auffi s’y 
renfermer, entre lefquels étoient F rançoïis de 
°ntmorenci, Filsd Connétable, les Sei- 
gneurs de Pienre , de Loffe, de Bandine, de 
Blanday, de Dampierre, dela Rochepolai; de 
Férrierës, de Lamefis, de Coutances; de Bor« 
delle; & autres trés-qualifiezss à teen et 
A REC TRE Char: 
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Charles V. aïant entendu les grands prés 
paratifs faits pour la défenfe de cette Placé 
il donna ordre à l’Armée, qui étoit déj 
marche avec les chofes néceffaires, de fait 
alte; parce que les Conféillers de l’Empereülh 
lui repréfentoient , qu’au nom du Seignel 
Sa Majefté Impériale confidérât bien, qu’ 
ler attaquer une Place fi bien munie, c’ét@ 
ee reeent fe vouloir expofer à un feco 
affront, qui acheveroit deternirtoutefa g 
re. L'Empereur aïant mandé Birecowrt lui 
connoître les chofes qu’on lui avoit remoñs 
trées, mais celui-ci qui avoit été plufieuf} 
fois dans cette Place lui répondit : Pour 
que vôtre Majefté Impériale ne me transformeplh 
en Hydre ; mais qu'Elle me laife faire avec 
feule Tête, je veux être tiré tout vif à quai 
chevaux, [1 en moins de quatre mois , je ne10h 
gr Teroïane. Charles V. aprés lavoir 
raflé, lui repliqua, Sta bueno, vada ll 
Dios. Etant donc parti, & arrivé devant 18 
roüane , il drefla, en moins de trois jou 
trois batteries, au grandétonnement du G 
verneur Efpanvilliers , nonobftant les e 
mouches & cannonades continuelles , 
lefquelles on tâchoit de l’incommoder, & 
l'empêcher, & le foir du 4. Mai, il comm 
ga à faire battre la Place. On lui confeilla 
faire favoir au Gouverneur ; avant qued 
venir à aucun fait d'armes, que s'il vou 
fe rendre, on lui ferdit des conditions 4 
tageufes, propoftion à laquelle il répon 
Er quel Gouverneur feroit fi lâche, ex fipe 
de vouloir rendre une Place fi bien munie 
quelle [eroit 104 prudence de tenter une shot 
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7e fuis bien für de ne pas obtenir ? Et.quelle fot- 
tife de mexpofer à avoir une réponfe infolentes 
telle que je La ferois fi j’étois Gouverneur ? 

n un mot, il fut faiten moins de trois Aflauts 
aines une bréche large de 6o. pieds > par 
laquelle Birecourt fit donner à quelques jours 
lun de l'autre, trois affauts furieux, dont le 

ernier étoit toûjours plusterrible que les pré- 
cédens ; dans defquels les Affiégeans perdi- 
TEnt plus de 600. hommes, par la vigoureufe 
défenfe des Affiégés, qui répouflérenties en- 
nemis avec un courage & une furie extraor- 
dinaire, fur tout dans le dernier aflaut qui 
dura fept heures confécutives , chofe qu’on 
ne fe fouvenoit pas d’avoir jamais vuë ;. & 
dans lequel perdirent la vie le Gouverneur 
Panvilliers ; les Seigneurs dé Piennes, de 
Baudines ; de la Rochepofai, de Blardi, de 
Sources, de Ferriéres , & 23. autres Nobles 
Avanturiers, avec plus de 400. foldats, fans 
les bleffez. Je Seigneur de Montmorénci fut 
déclaré Gouverneur en la place du défunt, | 
Plûtôt pour voir aux moïens de fe rendre à à 
des conditions honorables, que pour penfer 
à fe défendre, n’y aïant plus 
Ce; mais la nuit , pendant qu’on délibéroit 
fur le choix des pe 


fem 


fur le minuit, 
ACcOMpagné des Capitaines Gr/, Saint Ro- 


{e des décharges cont les 
is jour & nuit, : Se 


Les 
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Place Ce fecours (qui fut äffürément un trés 
prife. grand malheur } encouragea les affiégez êc less 
"333. parta à fe défendre, fans plus penfer à fe remis 
_ dre à quelque condition avantageufe. Bine 
court averti de cela, ordonna pour la nül 
fuivante, 20. Juin , un aflaut plus grand 8 
plus furieux que les autres, dans lequel‘il 
remplit les foffez des ruïnes de la muraillén 
enforte qu'aprés un grand @rnage, ils en 
trérent dans la Ville fans plus trouver de'rén 
fiftance. Birecourt femità crier àhaute voi 
Que fous peine de la vie perfonne n’eût 14 
| bardiefle d’emploter lé fer contre ceux qui 
Qu avoient échapé à la premiére fureur da Sol 
| . dat, & que chacun devoit fe reffouvenir dé 
| , la grande bonté ; & charité de Monfieur 
Duc de Guifé, & des grandes ‘carefles q 
| avoit faites aux Prifonniers, aux Malades 
aux bleflez ;  &: fur:tout qu'on eût égard 
à l’honneur des Femmes. Ces exhortatioi 
touchérent tellement les Soldäts , qu’aïani 
dépofé la fureur dé loups, ils entrérent dati 
| *. la Ville comme des Agneaux. Avantique " k 


TTL Se 2420, Ye 


réfoudre aucune chofe, Bisecourt dépêchaauln, 
fitôt un Gentilhomme:à l'Empereur, pouf 
| Jui donnér avis de la prifede cettePlace, en 
| tendre fa volonté, & recevoir fes ordres y CE 
Al. cependant il ordonna qu’on prit un foin pat 
À ticuliér desbleffez; & cefutun plaifir de vois 
| les Efpagnols (fouvent'cruels; & toñjofé 
| fiers ) s’abbaifler; ‘avec uüné humiliré, gt 
charitéextréme ; à fervir , & à careflerlesblel 

fez ; &t les malades, pour fe revencher CE 

tout ce que le Duc de Guife avoit fait à Me 
à ceux de leur Nation, "7 4 


‘ 
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 Enfüite la réponfe de l'Empereur vint; & Sentens 


Voici quelle elle fut: Qon rerfnt prifonmiers Son ne 
de guerre tous les Nobles AVANEUTIETS 3 & C4- de Char- 
Pitaines) avec les autres Officiers dont on Pouvoitles V. 
firer des rançons confidérables, qu'on renvoiat la 
Garnifon en toute liberté, fans bagage © fans 

_#1mes; G+qw'on fournit des voitures commodes 
aux malades, ç aux bleffez.  Qwon permit à 
tous les babitams de l'un @ de l'autre féxe de Je 
retirer avec les habits qu’ils portoient d'ordinai- 

Te, @ quelque ajuftement de plus aux Demoiel- 
les. Que toutes les armes, @ les munitions fuf- 
fent 'envoïées à fes Forterelles les plus vVoifines ; 
quon abandonnât la Ville au pillages <> que du 

- teffe elle für rafée jufques au fondement , x qu'on 
détruifis entiérement | non-feulement les édifices 

profanes; mais auffi les Eglifes, Monaftéres , 
Hôpitaux ÿ en um mot , qw'on ny lailét aucun 
weffige de muraille, quon fit venir les babi- 
tans des lieux les plus voifins des Provinces de 
Flandre, > de lArtois, pour ramalfer les de- 
bris de la Ville, aprés le fac. Quelle terrible 
fentence ! Le tout fut ponctuellement 
executé, On fit jufqu’à 200. Prifonniers qua- 
lifiez parmiles Nobles Avanturiers, Officiers, 
& Capitaines ; & entr'autres Monfmorerci, 
qui avoit été établi Gouverneur à la place du 
premier , les Seigneurs de Bouges, de Saint Ro- 

main, d'Ovarti, deDampierre, de Loffe, de 


Mononine, de Baillet, & les Capitaines Gril, 
Pedeface , 


“Marfan, Selpuzi, Lafpui, Orfel, 
& autres. 


\ Qui eût jamais cru qu’on eût vü ruiner de Teroüa: 


« ne rui- 
ond en comble, dans'un mois de temps ; une" 


S = ; à ; née 15533 
Ville où il y avoit pour le moins 12. mille ha- 
: bitans; 
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bitans; quelques-uns même écrivent 15. 
d’autres jufqu’à 20. mille, fans qu’il y re 
un pié de muraille, On vit accourir à une 
grande défelation ; pour fe venger ( parced| 
fa Garnifon leur faifoit de continuels domni 
ges) les peuples de Artois, & de Flandt 
avec des marteaux, des pics, des hoïaux, 8 
des Charettes , pour tranfporter les ruüf 
nes ; chacun fe faifant un plair d’emportés 
dans fa maifon quelques piéces des portes, 0 
des fenêtres, ouautres bois, & pierres, pouf 
fatisfaire leur appetit de vengeance, & ferif 
de témoin qu’ils avoient contribué à détruit 
une Ville, qui de fon côté avoit tant de fois 
aidé à ruiner leurs plus beaux Lieux. Ain 
vont leschofes du monde. Ainf les Villeseÿ 
plus fameufes , telle qu’étoit affürément Tea 
roëane, ont leur commencement, leur pros 
grés s & leur période; felon qu’il plaît àl# 
ivine Providence d’en prolonger, ou d’el 
accourcir la durée. Les hommes font mo 
tels de leur nature , ils ne peuvent vivién 
qu’un certain temps, & comment les ouvrä 
ges de leurs mains pourroient ils fubffter étet#s 
nellement? Le Siépe Epifcopal de cette Viks 
le, quiavoit un Diocéfe fort étendu , fu" 
transferé par Jules IIL. à Bologne en Picaf 
die. Et comme le Diocéfe de cette premiére) 
Ville étoit extraordinairement grand , on€ ns 
fit trois Evêchez, de Bologne, des. Omer, 
& d’Ipres; Ce qu’il y eut de prodigieux da9$* 
ce Siégeeft, qu’il y fut tiré tant par ceux dés 
dedans, que par ceux dedehors, jufqu’à 150 
mille coups de canon." Æ 


Philibert Mais, foit que les Efpagnols euffent, pa 
Emsauel. | envi 
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envie; donné à l'Empereur de fâcheux foup- 
Çons de la perfonne de Bizecourt , foitque ce 

rince vît fon corps trop affoibli par des ma- 
ladies continuelles; foit que fon efprit ne fût 
Plus capable de foûtenir tant d’occupations 
importantes dans les Confeils d'Etat , ! & de 

uerre ; ou qu’il voulût peu à peu fe prépa- 
rer à l’abdication qu’il fit dans la fuite; quoi 
que c'en foit ; il fe déchargea de tour le poids 
des armes ; afant borné fon #0# plus ultra, à 
la défolation & à la ruine de Teroüane; ôtant 
le commandement de fon Armée à Binecourt, à 
au grand étonnement de bién desgens, &la 
remettant en même temps à la difpoftion ab= 
folue, plûtôt qu’au fimple commandement de 
Philibert Emanuel de Savoye, qui n’avoit pas 
EnCOre 27. ans. Quelques-uns écrivent que 
Charles V. pour prévenir le fcandale qu’il 
Prevoïoit bien qu’on ne manqueroit pas de 
prendre, en lui voïant donner un comman- 
dement fi abfolu de fes Armes à un jeune 
Prince, difoit fouverit, Que votant fes Armes 
bêu beureufes, pendant qu'il les commandoit lui- 
même en perfonne, dans fa vieilleffe , il voulois 
quelles eéiafent d'avoir un meilleur fuccés fous une 
JeuneChef.Maisla verité eft queCharles V.avoit 
une trés-haute opinion de ce jeune Prince, 
fur-tout à caufe qu’il haïffoità mort les Fran- 


Gois, parce qu’ils l’avoient dépoüillé de fon 
Pays. 


fi 
à 


ri 


puillant commandement d'armes, il fongea LT 
{e fignaler par une entreprife des plus glo- 
eufes. S’étant donc mis à la tête de la même 
Armée qui avoit affiégé , & détruit Teroüa- 


ne» 


Dés que Philibert fe vit entreles mains un Hefüin 


Maifon 


Farsele. reddition fe négocioit:, 


,dautres l’appellent ; &: fur l'heure mê 
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ne,.il paflä en Picardie, & avec toute 
dreffe & la rufe qu’on auroit pû attendre! 
plus vieux, & du plus expérimenté Cap 
né; il ne-fit durant un mois entier que t 
ner Çà &'là, feignant d’avoir deflein da 
ger quelque Place, fans que PEnnemi 
connoître celle à laquelle il en vouloir. 

fins, quoi qu’il fût éloigné de feize miles: 
fit marcher toute fon Armée pendant lanû 
&c le léndemain au point:du jour il fe trou! 
aux environs d’Hefdis , ou d'Edir ,; comt 


s 


aïant fait vifiter les dehors de la Place ; il 
mit le fiége ;& commença à la: battre ‘ay 
tant de furie ; qu’en moins de huit jours'il 
fit une fiigrande bréche qu’il obligea ceux! 
dedans à parlementer, quoi qu’elle fût: 
dée par une Garnifon de 2000. Soldatss 
de plus de 200. Gentils‘hommes Volontaitt 
& entr’autres de Robert de la Marc Du 
Boïillon ; qui en étoit Gouverneur , ‘&:ql. 
étoit Marêchal de Fran@e; Charles de Luxe, 
bourg, Comte de Martigues, Horace Far#élh 
Duc de Caftro, le Comte de Villars, &c'pl 
de dix autres grands Seigneurs. | "3 
Mais il faut favoir ici que pendant que 
& qu’elle étoit dé 

fignée, ilarriva un accident, qui, s’il fût 
rivé auparavant, auroit empêché qu’on nel 
accordé aux affiégez des conditions fi avañilts, 
geules. Le feu fe mit aux poudres, & res 
verfa une grande muraille du Magazin, fu, 
les ruines de laquelle plus de 40. perfonf! 
demeurérent enfevelies ; & entr’autres H9 
race Farncfe ; Frere d'O&tave, dont il “4 A 
parles 


sn” 
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parlé en fon lieu. Cette mort cdufa beau- 
‘Coup de déplaifir à Henri IL. non feulement e 
Parce qu’il. étoit fon Gendre, alant épou- 
46 Catherine fa fille naturelle, mais à caufe 
46 fa grande valeur, & de fon courage extra- 
Ordinaire. L'Empereur toutau contraire fut 
Ortaifede voir que le jeune Generaliffime qu’il 
“Yenoit d'établir, commencit l’exercice de fa 
arge pardes progrèsfiheureux: mais il eut 
Ur tout une fenfible joye de lamort d'Horace, 
fachanttrés-bien que commeilavoitun grand 
afcendant fur l’'efprit d'Oétave Ducde Parme 
fon Frére, Gendre de l'Empereur même, 2 
C'étoit lui qui le tenoit entiérement attaché 
Au parti des François, &f éloigné dela pen- 
ée de fe réconcilier avec fon Beaupere. Et 
C'eft en effet ce que l'événement juftifia bien- 
tôt, car à peine Otave: eut-il reçu la nou- 
velle de la mort d'Horace, qu’ilcommencaà 
rechercher l'Empereur; & à tâcher de fere- 
mettre dans fes bonnes graces. La Duchefle 
arguerite fa femme, fille de Charles V. à | 
- écrivit à l'Empereur fon Pere des Lettres-f 
Hoümifes, & f touchantes , que fa Majefté 
Impériale s’y laiffa aifément vaincre; dè {6r- 
te qu'Otave devint en un moment de Fran- 
Gois Efpagnol; & de partifan de Henri IL. bon 
ferviteur de Charles V. 
endant qu’on détruifoit la Ville de T'e- Ambaf- 
toüane, quatre Ambafladeurs de celled’Ægria; us 
qui venoit des’aquérir un nom immortel dans RS 
fa défenfe contre les Turcs, vinrent trouver 
l'Empereur à Bruxelles. C’étoient Jean Vai- 
vada, George Vitezo, André Somazhi, & Al- 
bert Cyfégi. Charles V. eut un fingulier plai- 


fir 


—— 


L 
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lir de voir fi fort honorez les défen{eurs ôll 
ne Ville, de devant laquelle, aprés u 
ge long & opiniâtre; Ferdinand, con) 
ment avec les Habitans , avoit obligé 
man de fe retirer, aprés avoir rempor 
lui plufeurs viétoires, & lui avoir caufé 
pertes confidérables. Comme ce favori 
duccez étoit d’une extraordinaire conféquéh 
ce aux intérêts du Roi Ferdinand, la Wih 
trouva à propos, pour donner des mardi 
de fon refpect, & de. fon zéle ; d’envo] 
des Ambafaideurs à l'Empereur fon Fréf 
pour le: féliciter d’une fi grande victoif 
Ambaffade qui fut extrémement agréable! 
ce Monarque , qui voulut être informédi 
toutes les particularitez de cette guerre 
de la mort du Cardinal Giorgi, qui de pél 
Moine étoit devenu grand Favori du 
& de la Reine de Hongrie, jufqu’à difpo! 
de tout à fon gré, & à fe faire nommer#} 
Cardinalat. Ferdinand le fit poignarder € 
année ci, fous prétexte vrai, ou faux, 
entretenoit correfpondance avec Solimé 
bien que d’autres écrivent que ce Cardi 
aiant amaflé avec beaucoup d’avidité desil 
4ors immenfes,' Ferdinand, qui avoit bel 
d'argent, trouva ce prétexte pour le faire m0 
tir, & confifquer tous fes biens, comme, 
ne manqua pas de faire. Pallavicini Col0f 
Italien, & fes Complices, qui furent le 
fafns ; entreprirent volontiers de faire ui 
coup dans l’efperance certaine de {faire 
fortune; enaïant part aux grandes riche 
Cardinal. Charles V.inftruit detoutes ces 
fes par les Ambañfadeurs; les renvoïa chaf 
de préfens, 7 
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7 
Ce genre de mort d’un fi grand Cardinal Le Pape 


t grand bruit dans le monde, & fur tout ai 
la Cour de Rome, tous les Cardinaux efti- 
Mant que par là tout le Sacré Collége étoit 
fenfiblement offenfé. Le Pape Jule témoi- 
8na Une extréme indignation, & aprés de 
grandes menaces, & des plaintes fort aigres, 
il lança une terrible excommunication con- 


_ OU qui y avoient eû part; mais tout s’accom- 
. Moda par de moïen des raifons & des juftifi- 
_ Cations de Ferdinand, aufquelles Charles Y. 


joignit fes offices. Cependant le Pontife fou- 
aitant palionément d’avoir la gloire de re- 
concilier les deux grands Monarques qui dé- 


procure 


à Paixe 


_ [re ceux qui avoient commis cet homicide, : 


foloient PEurope par la guerre qu’ils fe fai- ” 


foient, envoïa deux Legats à Latere accom- 
Pagnez de plufieurs fages Prélats, favoir le 
ardinal Désdini vers Em pereur , & le Car- 
dinal de Seins George vers le Roi de F rance: 
ais ces Cardinaux aprés plufieurs femaines 
€ négotiations s’en rétournérent à Rome, 
2n$ aucun fruit, aïant trouvé les cœurs 
trop obftinez. 

Nous pafferons à P 
Albert Marquis de Brandeb 
non content des do 
ja faits à l’Allemagne , & bie 
Mortifié, & humilié 

ctz,; devenu plus f 
pas plütôt retourné da 
de licentier Je refte 4 


n loin d’être 
par la perte recuë à 
er Que jamais, ne fut 
ns fon Païs, qu’au lieu 
€ fon armée débandée, 


Ice 


«in tel changement; de forte qu’il lui écriviis 


” ilalla chercher Brandebourg, avec les fuc 


Jéfaite. 


. au ban de l'Empire, pour la troifiéme foisi" 
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roce & un efprit remuant, demeurer en fes 
pos> il recommença à traiter une grande 
partie de l’Allemagne encore pis qu'aupartan 
vant,aïant fur tout pour but de piller autanb 
“qu’il lui étoit poffible. L'Empereur, qui cro1oit 
comme une chofe certaine, qu’il ne fe dépars 
tiroit pas du refpect & de l’obéiffance dûë à 
VPEmpire, fut fort étonné lors qu'il apprit 


des Lettres trés-preffantes, mêlées de remons 
trances , & de menaces, pour d’obliger 8 
ceffer de faire des violerices de cette natures 
fi préjudiciables à la liberté, & à la tranquis 
lité publique ; & le voïant toûjours plus obl 
tiné dans fes pernicieufes actions, il le mik 
mais comme l’accoutumance rend. prefqué 
infenfible , felon ce mot ab affuetis non JIM 
paffio, Albert accoûtumé à ces fortes de ban‘ 
ne fit pas fcrupule de fe moquer de ce def 
nier, comme il avoit faitdes deux premiers 
De forte que Maurice Electeur de Saxe, taf 
pour fatisfaire l'Empereur, que pour fe. coïlis 
tenter lui-même, fit alliance avec quelquéh 
Princes, & aïant fait un bon corps d'armée 


qui ont été décrits dans l'autre Livre, 

En ce temps-là parut à Bruxelles le Pi 
Alphonfe Salmeron, Jefüite Efpagnol, leq 
fouhaitoit d'obtenir de Charles V. des. let 
de recommandation, pour pouvoir établi 
Naples, avec quelque avantage , des Coll 

es, & des Maifons, comme il avoit faite 
plufeurs lieux d’Éfpagne. Ce Pere admis 
l'audience repréfenta fon deffein, & com 


Charles 
K | 


‘ 
‘1 
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Charles V. favoit que cet Ordre avoit été éta- 
bli pour.les Mifiions contre les Infidelles, 
& les Herétiques; il ft aux SÉTRRIE du Re 
ligieux la réponfe fuivante ; Pourquoi ne : 
dnie pas d'aller vous établir èn -Alle- 
ragne où il y a tant: de) Luthériens ? ou, bier 

| dans, les Iles nouvellement découvertes, où il y æ 
ant d'Infidelles ? I] faut répondit le bon Pe- 
re à cette queftion, qve Votre Majefté Impé- 
'ialé fache que.les Tufidelles fe gagnent par les 
artifices, les Luthériens avec les épées, çp les 
Chrétiens Catholiques avc les paroles. Te. fuis 
Âché, mon bon Pere ; lui repliqua Charles V. | 
Je Juis féché d'être ÉrOp vieux, Ge trop infirme | 
‘Pour profiter de vôtre leçon. Il lui accorda 
néanmoins des lettres preffantes au Viceroi 
de Naples où il defiroit d’aller, & où il com- 
MEnÇa à s'établir bien .avec fon Ordre, 
qu'en peu destemps il fit.des .Progrez fort 
Confidérables, & devint trés-riche. 

ans Îe.temps que: Empereur étoit le. 

Plus tourmenté de fa goute  à- Bruxelles , rvle. 
qu’Albert d’un côté ravageoit l'Allemagne, 155% 
& que de l'autre les due de Ferdinand 


fon Frére alloient mal en, Tranflvanie sl 


reçüt les nouvelles que le Roi HenriL. avoit 
fait une confédération avec Soliman pour 
attaquer la Calabre, la Sicile & autres Etats de 
Mpereur,s’ilétoit néceflaite, nouvelles qui 
augmentérent beaucoup fon mal, & qui le, 
“reédoublérent fncore d'avantage lors qu’on 
en eùt appris Pifuë, donc jelvaidire quelques 
Parlcularitez, À l'infligation du Roide Fran- 
les. Turcs mirent {ur mer une Armés Na- 
Yale de. cen: Vaifleaux,.& Galéres, fous le 
Tome I * À 


1) comman- 


Turcs 
Fran joignirent à 28. Galéres, & 16. Vaiféale 


GOISe 
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commandement de Dragut Rais, duquel il 
été parlé en plufieurs endroits de cette Hifsn 
toire. D'abord Dragut fe jerta fur la Calabre 
où il caufa de grands dommages; particuliéam 
rement fur les Côtes les plus expofées, CEN 
delà aïant fait voile: vers la Sicile, il prit 
Alicante, qu'il mit au pillage avec une terris 
ble furie. De cette Ville il pañfa à celle de 
Sacca, où fon deffein ne lui réüffit pas, cetté, 
Place aiant été fauvée par l'adrefle , & la 
rufe du Baron de Valle hnga, qui en étoit 
Gouverneur, lequel fit tourner tout autouis 
d’une Plate-forme quelques habitans armezss 
qui étoient toûjours les mêmes ; de forte que 
les Turcs s’imaginérent que le nombre dés 
Défenfeurs étoit trés-grand, ce qui fut calé 
fe qu'ils n’oferent pañler outre. Ils firent ce” 
pendant plus de 2000. Efclaves dans PIIE 
Pantalaria, & dans celle d’Æ/erda. Dräglll 

fe retira enfuite dansla Sardaigne, & de 

en l’Ile'de Corfe, d’où, comme il en éroi 

convenu avec les François ; il alla faire # 

tour de l'Ile d'Elbe, la ruïnant entiéremenh} 

il tenta auffi la prife de Portoferrario, m4 

en vain; parce que le Duc de Florence Ce 

4 


. 


pris un grand foin de la bien munir, com 
‘une Place qui lui étoittrés-importañte. } 
& Les Turcs arrivez dans l'Ile de Corfé 


$ 
A 


Fi 
fs 


François, afin d’exécuter le deffein qui 
avoient formé de prendre enfemble Saint BI 
niface , qui eft la premiére & ‘la principéen 
Ville de cette Ile, & qui cependant ne jaifi 1 
pas d’être prife, comme nos le dirons es 
-deffous, Les François promirent 20: mie 

MD CO. 0 EUR 
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Pour garantir cette Ville 
du pillage, maisils ne firent pas cette offre 


-férieufemenr, Comme s'ils euffent eû-efec. 
Ive me; ils eurent feulement | 

HEIN en répandant ce bruit de diminuer, 

Sil étoit poffible , le fcandale que tous les 
rêtiens prenoient de leur conduite, & l’a- 


> & voïant qu’ils 
rit plufeurs 
quantité de meubles 
€rs François, pour les 
ent de a fomme pro- 
mile ; aprés quoi Dragut voïant que l’Au- 
tomne ‘’approchoit , chargé de butin, & d’Ef 
claves, il ft voile vers Conftantinople. 


ÆOUr dire maintenant quelque chofe de la rufe 
Prife de Suis Boniface ; il faut favoir que pour 
Cette Ville fur afiévé 


Prétieux, & 12. Offici 


5: mille coups. de 
Oir faire de bréche, tant les 


oient Vigoureufement, fous 
< Commandement de leur ouvérneur, qui 


paroître autant de valeur , de bonne con 


uite, & .d’adreffe à fe bien défendre , qu’il 
FéMoigna enfüire d'imprudence à fe laiffer 
tromper, Les Affiégeans votant qu'il ny 


> Curent recours aux 
Çois avoient Parmi eux un 
. leur Nation qui contrefaifoit ad. 
Mirablement bien toute {orte d'écriture, & 
2 aiant 


 S 


96.  LaVis DE CHarLes V. 
‘aïant quelques lettres du Doge, & du Sen 
ils en firent une faufle de celui-ci au GOSN 
verneür , par laquelle il lui donnoit 4 
que puis qu’il n’étoit pas poffible de feco 
la Place, il devoit la rendre fans attel! 
Pextrémité, pour pouvoir obtenir des C 
ditions plus avantageufes. Rufe auffi lou 
en celui qui l'inventa, qu’il y eut d’implss 
dence en celui qui s’y laiffa furprendre. un 
et Le Goüverneur fimple & mal habile aile 
pis sec cette léttre, demeura fort étonné de VOS 
qu’onluienvoioit un tel ordre dans un ten 
où il étoit für de pouvoir fe défendre el 
re plus de deux mois; mais foit imprude 
-fimplement, ou quelqu’autre chofe, fans 
re aucune réfléxion, fans examiner l'écrit 
ni lecachet, pour voir s’il n’y avoit R 
de la tromperie, & fans avoir aucun f 
pn, il commença à négotier le Traités 
apitulation, qu'il conclut à des conditi 
fort honteufes ; remettant entre les main 
Turcs'une Place bien munie, & bien 
nie de tout. Le Senat ne fut pas peu fü 
quand il”apprit cetté perte, qui afiligea 
trémement toute la Ville, chacun atteñ 
avec impatience le retour du Gouverf 
qui étant arrivé ne fauva quecomme paf 
racle fa vie de la fureur du Peuple; aïan 
appellé devant le Senat il lui montra» Dés 
fa: juftification, la lettre qu’il avoit ré68 
mais le Doge lui répondit, cela feul fai 
vre condamnation, de forte que fans autre 
ne’ de procez, il fut condamné, fans ! 
aucun égard à fa parenté, à expier {09 
prudence, & fa fottife par la perte de 
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te, que le Bourreau lui coupa dans la Place 
publique. Et véritablement qu'une Ville fe 
perde ou par la trahifon, ou par limpruden-, 
ce d’un Gouverneur, c’eft tout un pour le: 
Prince qui la perd, c’eft pourquoi la peine 
doit être égale. 

Pendant que ces chofes fe pafloient, Char- As 
es V. ne laiffoit pas de fe trouver en une Ki 
grande perpléxité, ne fachant ( pour me fer- pour 
vit du commun proverbe ) où donner de la Hors 
tête. Il voïoit tous {es Peuples épuifez & ÿr 
Tuinez en Efpagne, à Naples, en Sicile, & 
Plus encore dans le Duché de Milan, par 
tant d’impofitions, & de charges pour foù- 
tenir la guerre; & dans les Païs- Bas ils n’é- 
toient guere moins furchargez , quoi que 
leurs Priviléges fuflent grands. Il fe trouvoit 
obligé à des dépenfes plus grandes que jamais 
Par les avis qu'il avoit que Soliman conti- 
nuoit dans'fes defleins, & qu’il étoit.réfolu. 
€ tenter de faire des progrez contre les 
Chrétiens dansles Royaumes de Naples, & 
e Sicile; outre que les F rançois le pourfui- 
. VOlent à toute outrance; & que le Roi Fer- 
dinand fon Frére avoit grand befoin de {e- 
Cours, à caufe du mauvais état de la Hon- 
Brie, & de l'augmentation du nombre des 
Luthériens , qui le menaçoient tout haute- 
Ment; à quoi il faut ajoûter , qu’aiant déja. 
dans lefprit le Mariage du Prince fon Fils 
avec la Reine d'Anpleterre il fe voïoit dans. 
une Obligation indifpenfable de faire des dé- 
penfes exorbitantes. Et où prendre de Var-, 
Bent pour fournir à tous ces frais exceflifs à 
Aïant donc aflemblé {on Confeil fecret : & 


e lui 


d'Aibe, deconnoître; quil n’eft ancum de ce Corps gt 
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lui aïant fait connoître tout ce qui étoit 
_ Ceffaire fur cette matiére, il pria chacun 
Confeillers de penfer mûrement aux moi 
les plus propres pour amafñler des {om 
extraordinaires d'argent, vù que le befojf 
étoit extraordinaire, & de les lui propo 
Le Duc d'Albe voïant que les Confeilléf 
étoient tous fort embarraflez & ne favoiellh 
quelle réponfe faire à l'Empereur, prité 
parole, & lui parla dans ces termes. : 
Empereur mon Seigneur. I] n’eft pas malal 


doulut aux dépens de [on propre [ang ; comil 
buer à diffiper l'inquiétude d'efprit où fe tro 
Vôtre Majefté Impériale, dans ces fâcheufes à 
currences où la difette d'argent eff fi gre 
dans un temps auquel on auroit fi graud 

d'en avoir une abondance extraordinaire. Ceptl 
dant je voi que tous ceux qui font ici préfens) [onM 
Une étrangepérplexité, ço ne faveutquel rem 
apporter au mauvais état des chofes; comme 
les Etats prefque inormbrables de Votre Ma 
avoient été ou réduits en cendres, ou rendhi 
ferts. Meffieurs les Confèillers ; mes Collégnl 
puis que Sa Majefté a un fi preffant befoin à 
gent, pour exécuter tout ce qu'il faut -poWlus 
bien de la caufe commune, & qw’il attend. 4! 

ous lui ouvrions les moïens les plus efficaces PIS 
en amafler fans charger davantage les peuplis 
À eff bien jufte que nous les lui fourniffions »60M 
me l'exige le zéls que nous devons avoir 
le fervice de Sa Majeflé, & il ne fera pas 4 
cile de le faire; fi nous avons affez dé fer 
G* de courage pour prendre les expédiens qu 
préfentent. Corfidérons donc, de grace, ©'J 


ParT. "IV: Erv: LE 7 
Jens  mürement réfléxion, que les Sujets de $ 
Mjefté font de deux Ordres, Eccléfiaftiquess, 
Séculiers:. ceuxci véritablement Jont. entié 
TéMent épuifes, tant. les Nobles, que les Rotu 
Tiers, Gr bien qu'il femble que tout le poids du 
joug fe porte Par ces derniers, vous Jevons bien 
Héanthoins le contraires parce que. la Nobleffe 
Se tellement appanvrie par les fervices rendus 
Pendant tant d'années. à Sa Magefté;. qu'elle efè 
Quafi réduite à la mendicité, Dour avoir été obli- 
8e, fur.tour tant de milliers de Volontaires, de 
€ TUiner entiérement en tant de Campagnes où 
115. ont fervi à leurs. dépens; de forte que tant 
des Nobles que les Roturiers. qui font. le Corps 
Séculier, ont. été tellement. Jucez, qu'il nya pas 
Mon d'en. rien tirer d'avantage... WT 
OU .au.contraire les Eciléfiaftiques "vivent 
Éranquillement cd. à leur aile, où dans leurs Mo- 
Zafféres ou dans leurs Maifons , ou dans les Mai- 
ons de leurs Eglifes.,  poflédent des revenus 
immenfes, qui abforbens brefque tout le Parri- 
moine. Roïal. Mais 07 pourra répondre à cele 
qu'ils [ont obligez de donner tous les ans le di- 
Xiéme, @ une fois la. moitié de leur revenu > afin 
de contribuer. à Johtenir. les guerres contre les 
Turcs, @ contre les Hérétiques, Cela eff Vrais 
0% 7e peut pas le nier, mais Pour peu qu'on y 
fafe réfléxion ; on trouvera que leurs charges re- 
Viennent prefque à rien. Premiérement. cette le: 
vée faite fur eux de la moitié de leur revenu n°2 


ÉLÉ que pour une année, @ pour une feule. fois, 
@> cela dans la 


Llus preffanté nécefité; pour: ce 
qui: ef-dès dimes ordinaires pour les guerres, ce 
2e font pas les Eccléfiaftiques qui les parent; maïs 

a Tréforerie même du Prince: @ comment me 


D 4 dira= 
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dira-t-on ? Le voici: Les Eccléfiaffiques! 
dxempts) eux @ tous leurs biens de route Jorit 
de taxes, @ d'impots; de maniére que le pr 
aqwils tirent de ce coté là remplace ce qw’ils” 
vent débourfer de l'autre pour les dimes, d’0 
eff ailé de voir qu’ils les païent des denier. 
Prince, dont ils ont encore beaucoup de refte (4 
3leff certains qu'il feroit plus avantageux de 
exempter dès dimes ; © de leur faire parer 
Sailles @ les impôts; comme les Séculiers les païtl 
©. Ce n'eff pas tout , j'oxerai dire à Votre Mafl} 
6 Impériale; que ces Dimes ne font que de Ji 
les fouilles q\'ur même moment voit reverail 
GC Jécher. Llfauts Royale Majefté il faut V0 
au tronc ©» a da racine dé l'arbre: Confidéréil 
s’il vous plait par un efèt de votre" xéle 
Pour vos'intéréts propres, que pour ceux de 
Peuples; dont vous faites l'amour cles delitih 
que dans vos feuls Royaumes d'Efpagne les EF 
fiaffiques poflédent pour plus de dix millionsk 
Ducats ( fomme immenfe pour ce temps 
& que pour moijene croipas) ex fonds 
#erre; foit Comtez >; Baronies, Fiefs Seigneuri 
aiant leurs Vaflanx, @ leurs Sujets ; avatil 
dont'joüiffent non: /[eulemerit les Evéques ; les CP 
Pîtres, @v autres Eglifes de Prêtres, mais 41 
es Fréres, @ les Moines mêmes, pendant 
peine reffe. il à Votre Majeffé Impériale un ? 
de terre , "pour gratifier tant de vos fidelles CH 
saines qui emploient fans cefle leurs bienss V0 
fucurs @> leur fang même pour le fervice 
pour la gloire de Vôtre Majefté. "AM 
: ‘Maïs que fèrt aux Eccléfiaffiques d'avoitil 
Sujets ; @* d'être de fi grands Seigneurs ? "AN 
rendre fiers & fuperbes , qualitez incompati® 
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evec Pétat Sacré où ils font engagez, état quine 
doit refpirer que modeftie ; Gqwbumilité, de 
qui doit être exempt du trouble; de la vanité, 
G* du fafle du fiécle ; qui font inféparables de 
CEUX qui gouvernent les Peuples. Pourquoi Vôtre 
Majefté a-t-elle tant dépenfé » pourquoi a-t- Elle 
ant couru , pourquoi a-t-Elle tant de fois vifs 
qué [a vie par mer , @ par terre? Pour défen- 
dre l’Eglife ,, @ la Chrétienté contre les.oppref- 
… fions des Turcs, c des Héretiques. \ Et fi ceux- 
c deviennent les plus forts, à quoi: fervirons 
Fant de tréfors dans les coffres des Eccléfiafti- 
ques finon à enrichir les Hérétiques , @x les 
Turcs ? Peut-être que files Eccléfiaftiques r'euf- 
Jentipas été fi nufons >» @ fi riches tant. de 
Royaumes qui font--à préfentà Luther > feroient 
eAcOre à la Sainte. Eglife Catholique. | Qu'o 
ôte d’entre les nains. des : Préires go: des 
Moines tant de Baronies >. tant dé Fiefs:, 
quon des réuniffe au. Domaire de Vôtre 
Mojefié » afin de pouvoir bar une :augmene) 
Éation fi confidérable, ç des richefles fi immen= 
Jes ; non feulement combattre) mais aulfi abbatre 
les Ennemis de REBifa&. dt JC TC 
Charles V, écouta ce difcours avecune ex- Chariesr 
tréme attention , & une grande tranquilité, por" 
fans paroître nullement Émü, quoi que fcru- pour 
puleux adorateur des Eccléfaftiques; & Ieuponilter 
‘autant plus de: fujet de le faire » qu'il vit Em 
UE ny avoit perfonne qui ne témoignâtgne. 
Prendre plaifir à un difcours de cette nature, 1553 
& qui ne jui applaudit, dns fon cœur quoi 
qu'iln'yen eût 2ucun; quivofàt-l’approuver 
CUVertement, tous unanimement aïant répon<i 
du, que des affaires de cette nature ne ponvoient 
si D & 


5 être 
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être décidées que par la Confcience, © par l'ath 
#orité du Souverain Legiflateur. Charles V. 
folut donc d’envoier en Efpagne au Prin@ 
Philippe fon Fils, afin qu’il preffentit fur 
fujet le fentiment des ‘plus habiles Théo 
giens. Philippe aïant reçu cet ordre fitaffe 
bler dans fa Chambre fept Théologiens; 
entr'autres le Pére Melchior Canus Evêqii 
des Canaries de l'Ordre de St. Auguftin sl 
Religieux Barthelemi dela Mirande, Provif 
cial de l'Ordre des Dominicains, le Docteli 
Gallo Bibliotécaire à Salamanque, Alonfeüt 
Caftro, Prédicateur de Saint Françoisdesf 
Jamanque, tous Théologiens de grand métis 
te, & quine manquoient pas de zéle ‘pol 
foûtenir les droits, & immunitez Eccléfis 
ques. [ls furent néanmoins fort circonfp 
dans les feffions qu’ils tinrententr’eux fur 
_te matiére, jufqu’à quatre, dans la derniélé 
defquelles ils conciurent comme one va 0 
ci-deffous, 4 


fl 


CONSULTATION, 


1 


Er Décifon de fept Théologiens fur l'abiénbh 
des Fiefs Eccléfaftiques, faite à Madtill 
© prdentée au Prince Philippe le 26. A0 

ls 58: | 4 2 


Uis que Vôtre Alteflenousdemandes 
+ l’ordredeSa Majefté, nôtre fentiment 
la queftion , fi Sa Majefté peut demañdël! 
ca bonne confcience, au Papé la perfs ; 

| à 
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d'aliéner: & vendre les Baronies ; &c Fiefs 
avec Valfaux ; qui dans ces Royaumes 1e 
trouvent fous la Seigneurie & domination. 
des Evêques, & autres Eccléfaftiques de dif. 
férens Ordres, & de différentes Eplifes; & 
cela pour en emploïer Pargent aux guerres 
quil faut faire.pour.s’oppoler au Turc ; &. 
aûrer les Mers, & les Ports d’Efpagne; É 
Pour abailler & abattre la puiffance des Héré- 
tiques; &. des Infdelless laquelle va rous les. 
Joursen augmentant ; &, comme pour cela 
Sa Majefté à befoin de grandes forces, fon 
atrimoine n’étant pas fufaut, pour reñf- 
ter à des Ennemis fi puiffans, & l'Eglife, & 
toute la Chrétienté fe trouyant expofée à un. 
trés grand péril, il faut de néceflité chercher 
tous Jes moïens poffibles pour la fecourir, &c, 
? Maintenir, même aux, dépens des biens 
FPpartenans aux Eccléfaftiques , puis qu’il 
s’agit de la caufe de Dieu ; S. M. proteftant 
qu’en.cas qu’elle demande, cette liberté, & 
qu’elle l’obtienne,. Elle donnera aux Poffef- 
feurs un revenu: plus que fuffifant pour leur, 
entretien, & pour celui de leurs Eglifes, en: 
forte qu’ils ne Pourront qu’en être fatisfaits ;. 
& contens, outre la gloire qui leur reviendra 
de contribuer. au fervice de Dieu > dans une: 
 fainte & fi belle caufe. | 
our fatisfaire à ce que Sa Majefté exige de 
nous, & à la fin pour. laquelle V.A. nous a 
fait aFembler, ROUS dirons avec toute ia fin- 
cérité, dont nous fommes capables ; que Sa 
Majefté ne peut pas en bonne confcience de- 
mander à Sa Saintetécette permiflion de ven- 
dre, & d’aliéner | 


cs Fiefs, & T'erres qui 
6. font 


droit de les pofféder. ‘’ 


-ént obligé les Eplifes à de tels fuffrages ;:n'eil, 
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font fous la Seigneurie des Eccléfaftiquess es 
des Eglifes ; &que Sa Sainteté même, €! 
gas qu'on lui fafle une telle démande / 1 
pourroit pas accorder en bonne confciencés 
& cela pour les raifons que nous allons dire2 

* La premiére, parce que le Pape n’eft paf 
en fon pärticulier Maître de ces biens de l'E 
glife, mais fulement l’Eglife elle-même ;;e 
les Prélats, &'autres Eccléfiaftiques qui les, 
poñédent, aufquels feuls appartient-le drolM 
de les conférver, mais non pas de les aliénei 
étant manifefte que cette aliénation ne peut 
demander, ni être accordée qu'avec le cofs 
fentement des Pofléffeurs, qui n’ont que Ms 


“La If. Que cesbiens font parvénus à l’Egliss 
{€ par le moïen des Donätions,"& Less Teft# 
mentaires des Perfonnes pieufes & devot 
de forte qu’agir contre leur volonté, à pré 
fent qu’ils font morts, ce feroit faire une 
juftice fcandaleufes contre tout droit humaifas 
& Divin; puis que ce feroit vifiblementenie, 
pêcher que la Volonté defdits T'eftateurs nef 
éxécutée, & les priver detanit dé fufrales qui, 
font pour le falut de leursames, en vertu 
legs mêmes, par lefquels ils ont obligé 
Légataires, moïennänt les donations faite 
par leurs T'eftamens ;commeonle peut VOI 
dans les T'eftimens mêmes: & fi parle moiell 
de ces legs & de ces donations les T'eftateull 


ce pas évidemment'fruitrer la volonté; lat 
tente, la devotion , &e le faint zéle de 
âmes pieufes dés Téftateurs, qui n’ont donné 

æcs biens aux Eglifes, que parce qu’ils . 
c: de PE 
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Roifloient bien dans leur confcience ; qu'ils 
evoient le faire pour leur falut. Re 
La III. Que ceux qui laïfférent ces biens: 
aux Eglifes, avoient un plein pouvoir; ëcun 
droit légitime d’en difpofer, puis qu’ils en 
étoient les Seigneurs abfolus, & les poffef=, 
leurs; & en cetre qualité ils n’ont fait que 
tranfporter leur droit aux Eglifes, felon les’ 
Mouvemens de leur:pieté; de forte que cel- 
les-ci qui doivent être regardées comme de 
facrées Pupilles, poffédant de droit; en Ver- 
tu de ce tranfport, de tels biens , ne doivent, 
ni ne peuvent fe dépoüiller de tout ce qu’el- 
les ipoflédent fi légitimement en propre, & 
Ce qu'ily a de plus important; à lacharge, 
Comme nous avons dit; & avec Pobligation: 
€ faire des fuffrages en faveur des Dona= 
feurs ;: & il y auroit de l’inhumänité &de 
Pimpieté à abolir une pratique pour laquel- 
le la Sainte Eglife Catholique a tant. de ve- 
RREUE & qu’elle a cru abfolument nécef- 
aire! ire atsfel cs] à, 
“La TV. Que Pétat Eccléfiaftique doit être 
Plus privilégié que le feculier; :or onne par- 
le pas d’aliéner les biens Seigneuriauxdes Sé- 
Culiers ; ce que le Prince ne fauroit fairefans 
Pañler pour le Tiran de fes Peuples, & ce- 
Pendant ces biens des Séculiers n’ont parde 
d'être fi facrez, 3& fujets à des obligations fi. 
faintes-& f indifpenfablesh;ainfi on ne fau= 
roit, fans faire à lEglife Pinjure-& l'injufti 
ce la plustcriante}1& laplus horrible, entres 
prendre de:l1dépoüiller de fes biens; &ilne 
feroit ni de laraifon ,: ni de Péquité, ni de 
la gloire de Sa Majeñté, de‘demander l'alié- 
es nation 
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nation de tels biens ; non plus.que dé 
de Sa Sainteté d’en-accorder lademande 
ne ferviroit qu’à l’expofer.à la rifée de‘ta 
monde. {11 
La V. Que ces biens ontété-laiffez poil 
toûjours, & comme les Loix ontaccoûtuiis 
de s'exprimer, Irrevocabiliter inter Vivas id 
ces Loix, ces donations, & ces T'eftameñ 
qui fe font par les T'eftareurs, : &. parles N0 
taires ;. & aufqueis. on appofe.les {eaux 
blics,, font approuvez ; non pas tacitemef 
mais expreflément par le Prince, qui nepél 
pas ôter par force & par violence à un def 
Sujets; le bien qu’il aura -eû d’un aucrepih 
donation; ou par Teftament; qui font repi 
tez être approuvez par lui; puisique ; :c08 
me nous l'avons dit; ils fe font par des Pots 
fonnes qu'il a deftinées & établies pour cel 
combien moins pourroit il le faire à l'égardé 
PEglife, contre laquelle la violence feroir él 
core plus grande? 8 >.110 
La VI. Que les Teftateurs qui ont 
fous. la Seigneurie de l'Eglifé s1&rdes Ecd@ 
fiaftiques.ces Fiefs Seigneuriaux ; avecrlell, 
jurifdiétion d’où relevent les Sujets ; 8218 
Vaffaux, onb.eû principalement en vüeli, 
les mettre fous un Gouvernement plus do 
en les metrant entre les mains de Perfoni 
facrées ;  & vénérables ; :de forte: qu’ 
pourroient regarder que-comme une ch0ës 
fort dure -&c. injufte dé fe voir affujettis Al 
domination trop. impérieufe des Séculief## 
qui d'ordinaire {ont rudes; &:rigou 
étant Certainique lefdits Sujets ne peuÿ 
pas attendre-d’être craitez par Les Séculiefis 
PCTENT come” 


. 


UN 


Es 
à 
‘4 
1 
Un 
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comme ils Le font parles Eccléfiaftiques, avec 
Pieté, avec clémence. & avec douceur. 
‘La VIT, Que fi l’on veut ôter ces biens à 
l'Eglife il faut néceffairement ou détruire 
lEplife même qui les poléde, ou lui donner 
un équivalent. Si l’on détruit l’Eglife, c ef 
- Youloir obliger Sa Sainteté, & Sa Majefté à 

aire en Efpagne ce qui a été fait par Henri 
VIL. en Angieterre,. & par tant de Partifans 
êt de Seétateurs de Luthèren Allemagne, en 
Suifle, & en d’autres lieux; penfeé que Sa 
Sainteté & le trés zélé Empereur abhorrent; 
fans doute, également; & fi au contraire on 
Veut donner un équivalent, commecela eft 
Convenable. pour éviter un vol: facrilége, 
nous ne voions pas quel profit il s’en pour- 
roit tirer; puis que donner pour donner, & 
changer cent pour cent; ne peut pas pourvoir 
aux be(oins. 

La VIIT. Il faut confidérer que la nécefi- 
té n'eft pas fi vifible, nif grande, qu’elle 
puiffe juftifier cette aliénation. L’Eplife ; & 

4 Chrêtienté fe font ivûes:,: même dans les 
Royaumes de Sa: Majefté,, aux derniersabois; 
fans qu’on ait feulement'eû la penféede pañer 
aune f fcandaleufe extrémité; s’étancconten- 
té d’exiger les dimes volontaires qui ont été 
exaétement payées , &° dans les plus urgen- 
tes néceffitez on a levé la moitié du revenu 
Pour une feule foiss & à préfentquela Chré- 
tienté, & l’Eglife font dans un état plus tran- 
quile, & moins périlleux, & que la néceffi- 
té eft affürement beaucoup moins grande, 
on parle non d’aider Sa Majefté des dîimes, 


x de la moitié du revenu > mais aufi de re. 
et noncer 
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noncer à fon propre en fa faveur, & derel 
verfer tout le fondement des biens. 
LA + La IX. Que ce feroit une-chofe honte 
Jul & qui terniroit toute la gloire de Sa Maj 
Je de vouloir; aprés avoir témoigné tant deZ 
jh le en expofant fa trés-facrée Perfonne par 
1H ê&c.par Terre, aprés avoir remporté tan 
| "victoires contre fes Ennemis, aprés en avOl 
LL: # tant battu, & abbaiflé, aprés avoir maintét 
| nu la Religion Catholique , lors qu’elle p# 
| roifloic le plus fur le penchant. de fa ruïfé 
de vouloir, dis-je, aprés tout cela, fe mob 
trer inhumain jufqu’à cet excez que de fucélll 
Il : & détruire les Eglifes d’Efpagne; qui enfl 
ne doivent. pas être dépoutliées  & ruinée 
pour foûtenir l'Allemagne. 

La X. Que diroit le monde, lequel s 
perfuadé (&:.on le croit ainfi fermeme 
| Rome) que Sa Majefté ne pofera jamais 
armes, jufqu'à ce que tous les biens qui 01. 
été ufurpez par les Hérétiques avec une avi F 
lil dité fi infatiable, aient été reftituez à l’Eglls 
fl fe ?. Certainement: il.ne pourroit que fréri, | 
d'horreur; en voiant ce même-Prince, biel : & 
loin des emploier à àune œuvre fi fainte, CONS 
cevoir la penfée d’ufurper les biens de l’ Eglie 
fe d'Éfpagne. On dira , peut-être, qu'avéi 
ces biens Ôtez aux Eccléfaftiques d'Efpag 
ou pourroit forcer les Héretiques à reftit 
ce qu’ils ont ufurpé fur l’'Eglife d’Angleceriés 
mais ce {eroit là vouloir que Sa Majeité vér h| 
fât le. commun Proverbe ,. -Dépoïiller, Sail 
Pierre pour revêtir Saint. Paul, à 

La XL. Regarde le fcandale queles Fidel 
ch qui n'ignorent pas que ces biens. ones oh 


« 
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dofinez aux Eglifes d'Efpagne par des Princes 

cligieux, & Catholiques, afin de faire céz 
lébrerlefervice Divinavecplus de pompe, & 
deprocurer davantage par-là la gloire de Dieu, 
2e Manqueroient pas de prendre, en voïant 
qu’un autre Prince trés religieux, & qui fur- 
pafle en pieté, &.en zéletous lesautres, que 
ce même Prince, dis-je, 
ne ces Eplifes. , 2, 

La XI. Que Sa Majefté en faifant cela? 
donneroit occafion aux autres Princes Chré- 
tiens de faire la même chofe dans leurs Etats, 


qu’ils ne manqueroient pas de prendre pré- 
texte, que cel 


1€ forte que la Confcience de Sa Majefté fe 


trouveroitextrémement chargée, & obligée de 
réndre comptenon féulément des biens qu’'El- 
le auroitEllc:même ufurpez für l’Églife d'Ef- 
Pagne, mais auffi de tous ceux quelesautres , 
à {on exemple, ufurperoientidans leurs Etats. 
La XII. Que bien loin que Sa Majefté 
püttirer de Pavantage de l’aliénation de ces 
fortes de biens, il lui en reviendroit tout au 
Contraire beaucoup de préjudice, par la rai- 
fon que le Roi de France la voïant fi renfor- 
cée, &'en état de fe rendre plus puiflante 
que Lui, de le batre, & de le vaincre par le 
moïen de ces nouvelles forces , y remédie- 
Toit, fans doute, en {e fervant du même cxem- 
ple, & du même moïen ; c’eft-à-dire en 
Ôtant auffi à {es Eccléfiaftiques les biens de la 
même nature, lefquels étant plus confidéra- 
bles en France 
Quent, beaucoup plus formidable; de forte 
que Sa Majefté feroit obligée de fe fervir pour 


faire 


dépoüille, & rui-, 


a fe feroit pour le fervice de Dieu; : 


> il ferendroit, par confé: 


t°4 
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faire la-guerre aux Chrétiens , de ces biens 
qu’elle croioit emploïer contre les Infidelles 
& les Hérétiques. 11 
La XIV. Que Pufurpation de ces bicnss 
étoit le vrai moïen d’ôtertout crédit, & tou=n 
te autorité aux Prélats, autorité néanmoins 
trés-néceffaire dans PEtat , puis que ce font 
eux qui retiennent les Sujets dans le refpeét 
& l’obéiffance qu’ils doivent au Prince, 8 
on 2 vû plufieurs fois que dans les occafñons 
d'émotions populaires, les Evêques , & les 
autres Eccléfiaftiques s’oppofant à cestorrens» 
les ont arrêtez, ce qu’ils n’auroient pü faires 
s’ils n’euffent eù beaucoup de crédit &c d'au 
torité. De forte que nous ne voïons pas paf Li 
quelle maxime fa Majefté peut fe porter à ra 
valer ces Prélats, conduite capable de cau= 
fer un notable préjudice à la Religion ; pars 
ce que les Peuples , à moins qu’ils ne foient 
retenus ; fe portent volontiers aux nouveau+ 
tez, aufquelles ils ont une pente naturelle; 
f bien qu'il faut de toute néceffité que ceux 
qui les contiénent dans.le devoir aïent de l’au* 4 
torité, doc st: 0 
La XV. Que fi l’on ôtoit les biensaux Ec# 
cléfiaftiques ; pour en faire un tréfor pour le 
fervice de Sa Majefté, dans les Guerres con 
tre les Infidelles, & les Héretiques, il faut 
droit néceflairement les vendre tous à la hâ®« 
te » & les livrer au plus offrant; ce qui non 
feulement cauferoit un grand fcandale,. 8 ex 
poferoit à la moquerie du Peuple, mais feroit 
de plus naître des differends, & des proce’z en? 


[ 


qu’on s’empara des biens des Templiers. 


La 


tre bien des gens, comme cela fe vit lors À 


HER 
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La XVI. Que par la vente des Fiefs Ôte 
aux Eccléfiaftiqués ; on ouvre ia porte, & 
on facilité le moïen de faire la CRE chofe 

es autres biens ; &r pourquoi non; s ils font 

lune même nature ? Certainement fi cela 
avoit une fois lieu, ce qui feroit un trés-grand 
Malheur pour l’'Eglife, dès que le Souverain 
auroit la moindre guerre à foûtenir, fes Mi- 
üiftres ne manqueroient pas, pour gagner fes 

onnes graces, @c s’exempter eux - MÊMES 
des contributions, & des charges, de lui in- 
finuer quelque prétexte de Religion, & de 
lui confeiller de dépofféder les Eglifes des au- 
tres biens de différente nature. 

La XVII Que puis que les Séculiers, & 
fur tout les Nobles, étoient ; comme on les 
ICpréfentoit, tout-à-fair épuifez, il ne feroit 
PAS poffible detrouver des gens qui vouluffent 
acheter les biens en queftion , ce qu’ils va- 
lent, & qu’ainfi il faudroit de toute néceffi- 
té ; pour faire de l'argent, les vendre à vil 
Prix; ce qui feroit évidemment faire un petit 
profit, & une grande perte. ni 

La XVIII, Que la confcience de Sa Ma: 
jefté demeureroit chargée devant Dieu, & 

- devant les Hommes, non-feulement desdom- . 
magesspréfens que les Eglifes d'Efpagne re- 
cevroient de cette privation des biens qui leur 
4PPartenoient ; mais aufhi de tous les autres 
Encore plus grands qu’elles en recevroient à 
l'avenir, Er en effer, quelle perfonne, fût 
elle des plus devotes & des plus pieufes, pour- 
roit deformais fe réfoudre de donner àl’Egli- 
fe par legs, ou par donation , -un feu fou, 
VOtant ufurpez , & vendus à l’encanlesbiens 


È des 
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des autres? De cettemaniére on verroit bien? 
tôt les Eglifes d'Efpagne réduites à la mendi=w 
cité. Etquelle mortification, quel chagrin ne 
feroit ce pas pour fa Majefté? 4] 
La XIX. & derniére raifon eft, que pouf 1 
un avantage fort médiocre; & momentasn 
né» comme on l’a fait voir, on en perd ur 
trés-grand & permanent. Il y a déja plus de 
300. ans que les Eccléfaftiques d'Efpagnem 
ont donné, dans toutes lesoccafons de guer=# 
re, dont elle,n’a jamais été exempte, des 
marques de leurzéle à leur Roi, enlui païant J 
les dimes de leurs revenus, non feulemente 
en vertu des Conceflions des Papes ,, mais 
même de leur bon gré; d’où il eft provenum 
des fommes qui fe trouveroient immenfes fi 
Pon en faifoit le compte. Les Eccléüaftiquesm 
étant donc tout d’un coup dépoüillez, on pers 
droit ces fubfdes prefque annuels, dans les” 
befoins les plus preffans. 14 
Toutes ces raifons font naturelles, & faci=s 
les à. “comprendre, & outre cela foûtenues 84 
appuiées par toute forte de droit humain, 6 
Divin; auf bien que par les facrées Plumes 
des Docteurs de l’Eglife , que nous omets\ 
tons ici, pour ne pas ennuïer, & fatiguer fa 
Majefté par une troplonguele@ure; .& pour 
ne pas abufer plus longtemps de la bonté ; ë6 
de la patience de Vôtre Alteñe. à 
Melebior Canus Evêque des Canaries] 
Barthelèmi de Miranda. 
Le Docteur Gallo Prédicateur. 
Alonfe de Caftro, 


Cet ” 


Part. IV. Liv EL RE 
Cet Ecrit fut inceffamment envoié à Sa po 
Majeité Impériale ; qui l'afant reçü ; ë& LE reçü de ! 
ne trouva pas à propos de le faire lireà qui Le 
| que ce foit, fi ce n’eft à Granvele Evêque ° 
, d'Arras, fon principal Miniftre, auquelil dé- 
Clara qu’il {e fentoit touchertrop au vif par de 
1 fortes raifons, pour ne pas être entiérement 
détourné de la penfée de mettrela main à 
ncenfoir facré; fentiment danslequel Gran 
Véle ne manqua pas de l’affermir ; ne pou- 
Vant, ni ne devant faire autre chofe ; en qua- 
lité d’Evêque, Charles V. fit auffi paroïtre fon 
Zéle, en ce qu’il voulut que cet Ecrit fût à 
“heure même jettéau feu, afin qu’il ne tom- 
Àt pas entre les mains du Duc d’Albe ; qui 
Yauroit, fans doute, répondu. 

Les événemens de la Ville de Sienne peus 
n’augmentérent pas feulement les inquiétu- sé des | 
des & les afflictions dans lefquelles l Émpe- affaires 
reur Charles fe trouvoit plongé; à caufe des 41 ci 
difgraces précédentes, affez grandes pose ‘+ 
abâtre lame la plus ferme, mais yenajoûte- 
rent de-nouvelles , encore plus grandes & 
plus fenfibles, parceque cette Villelui tenoit 

_‘EXtrémement au cœur , jufqu’à déclarer ou- 
Vértement ; @4'il aimeroit mieux perdre la Si- 
cile, que de voir Sienne au pouvoir des François, 
Et il avoit bien raifon, parce que les Fran- 
Ss alant cette importante Place au cœur de 

“lalie, ils auroient pas manqué avec leurs 
Prétentions ;:: &avec leur efprit remuant & 
€ntreprenant de troubler le repos de toute 
ltalie ;: de forte qu’ilne faut pas s'étonner 
de ce qu'il reçut un fi grand chagrin en appre- 
Pant que les affaires alloient mal; HAUTRAL 
Plus 


| 


S 0 
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| plus que fon Confeil, pour lobliger à 
|! apporter un-prompt reméde ; lui répréfentol 
| : le mal encore plus grand, & de la derniélé 
conféquence à fes intérêts; ce qui étoit trés 
vrai, & que Charles V. n’ignoroit affürément 


pas, comme il a été dit. C’eft pourquoiil 
| ne fera pas, à mon avis; hors de propos d’ell 
toucher legérement dans cette Hiftoire Ji 
principales particularitez, 4 


Intérêts Charles V. voiant, dès le commencemenl 
qui? de fon Empire, que le Roi François I. avoit 
| pris une ferme réfolution de lui faire contis 
| nuellement la guerre, ou dans le Royauté 
| de Naples, ou dans la Duché de Milan, ob 
dans ces deux Païs tout à la fois, pour venils 
à bout de fes defleins, & de fes prétention“ 
il fongea à fe fortifier le plus qu’il lui {eroln 
_poffble, afin de lui en faire mieux. pafler # 
penfée, & de le détourner des defleins qu 
| avoit conçus; il s’y difpofa fur tout avec plu 
IL. d’empreflement & d’ardeur que jamais, 108 
| qu’il fut informé de cette grande Ligue conf 


clue contre lui entre le Pape Clement VE 
le Roi François 1. & les Venitiens. Et aïh 
| de mieux aflürer la réüffite de fes deffeinssth 
| miten œuvre toutes les rufes & les fineflé 
| Efpagnoles; & parle moïen de fes artificéà 

& de fes ftratagémes, accompagnez de füf 
prife, & de violence , il introduifit dans ## 
| Ville de Sienne , que fon élévation extra0 
| dinaire rendoit prefque imprenable, une bols 
ne Garnifon Efpagnole, fous le beau & fpé 


cieux prétexte de n’avoir aucun autre deffei® 
que celui de conferver, & de maintenir €l 
fon entier la liberté de cette Répaslies 
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| “Qui lui étoit trés-chere, comme Ville Impéria- 
“€; contre les deffeins des François qui fe 
Préparoient à l’opprimer, afin d’avoir uñe des 
_ Sefs d'Italie, pour en ouvrir la porte, & y 
_ “ettrele pié. Prétexte qui fit au commence- 
ment une impreffion d'autant plus forte fur k 

#'elprit des Siennois » qu’ils avoient conçu 

€ l’averfion pour les Francois, à œufe de 

Meur trop libre, & trop licencieufe de 

lcür Nation. De plus Charles V. eut pour 

ut de tenir.par ce moïen:en bride l'Etat Ec- 

Cléfiaftique , afin d’ôter au Pape Fenvie de 

faire jamais à fes Succeffeurs , ce que Cle- 

it contre lui. Outre cela 

etre en même temps un 

JOUS für le cou de la Maifon de Medicis, 

vée fur le Trône d’une Du- 

€; afin qu’ainfi humiliée el- 

TVit du côté de la T'ofcane d’un puiffant 


roient d'attaquer | 
Pour dire la vérité 
tort dy aporter de 
fi efficace. 


Niais: J a inc 
5, Comme ‘les’ prétextes des Princes dot 


temps-là à être fOrt las des 

fufpes, für tour à Caufe que la mémoire Efpa- 

che du Roi Ferdinand 8%. 
Maternel de Charles V. 
des fourberies politi- 
des fübtilitez à inveu- 
à-les mettre en ufsge ; 
ois las de guerres, & de- 
Prétexres dont lEmpe- 
ur”les faire donner dahs 
gs le 


Ccla fit que-lés Sien 
fabufez des fPécieux 


Feur s’étoit {ervi po 


RE 
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le panneau, commencérent à penfer à leuts 
affaires ; d'autant plus que les Efpagnolscon 
mençoient à les traiter avec tant de fiertés 
hauteur, & de violence, qu’il ne leur éto 
plus pofible de les fupporter, & qu "il. éco 
aifé de connoître que Charles V. avoit 
plütôt deffein de les tirannifer, que de pi v 
téger cette République, à-laquellé il ne re 
toit plus que la feule ombre de la libertés 
malheur auquel il ne pouvoient penfer far 
fe fentir pénétrez d’une vive, .& Pos 
douleur. 
GE Les plus fenfez & les plus zélez Habitañ 
fecouer En étant plus vivement touchez encore: is 
leur les autres, fe mirent à penfer érieutemeil 
108. aux moïens de fecoüer un joug fi pefani 
_avant que. d’en être entiérement accablezs® 
pour cette fin, ils commencérent à ourdirdé 
- fecrétestrames pourexciter une fédition, don 
les fuites pouvoient être dangereufes; PQ 
tez à cela par cette maxime, que dans / 
maux extrémes, il faut ufer de remédes x 
trémes. Quoi que cette fédition fût condulié 
avec toutes les précautions, & tout le, {ect 
imaginables, avec ! tout cela.il.ne fut pas pO# 
_fible d’ en garder afléz pour empêcher que le 
vent n’en vint au Duc de Florence; lequél 
pour faire paroïtre fa gratitude envers VER 
pereur dans une affaire ;'qui lui importoit 6% 
trémement, en donna fecréterment avis 
Don Diego Mendozza, qui étoit Gouvéi 
neur; & Commandant-en chef dela Cirad 
* Je de Siene, Pexhortant de vouloir fe 1€f 
. fur fes gardes, -parce que les Sienoiss 
moient une compiration contre la Garni 
Efpagnole. 


PART, IV. Lav. { | ! 
Bon D: i avoit reçu ordre de l’Em- Dos 
Son Diego; qui avoit reç Dieso va 
Pereur de. confulter fur toutes les affaires de, Romeo: 
ienne, qui pourroient arriver. avec-Don 
Jean de Tolede, Archevêque de Saint Jai 
Ques ; & Cardinal dit de Compoftelle, ë& 
avéc Don François de Mendozza ( fon Cou- 
fin) Evêque de Burgos, & Cardinal, n’eut 
Pas plûtôt reçû cet avis du Duc Cofme, 
qu’alant récommäridé le Gouvernement de 
la Citadelle à Don F ranÇois d’Avila fon Lieu- é 
térant, il fe tran{porta par la pofte en toute 
iligence à Rome, où il conféra avec les deux* 
ardinaux fur ce qu’il y avoit à faire dans 
nne occurrence de cette nature » & aprés 
être demeéurez trois joürsà délibérer, felor 
* Soutume des Efpagnols, qui font extré- 
Mement longs à fe déterminer ; enfin il fut 
réfolu d’envoier chercher l’Ambañladeur du 
uc Cofme afin de le prier d'écrire à fon 
aître, pour le fupplier de leur part de you. 


au Gouverneur Don Diego ; Pour s’aflürer 
COntre-tout attentar. Le Duc aïant reçu la 
lettre de fon Amballadeur , lui fit réponf{e, 


€ la France, &de + 
qui aïant été 
€ntendu. par les deux Cardinaux , & par Don 


1680, ils écrivirent fur Ce fujet au Duc la 
lettre qui fuit, 


# 


Tim, Ip, E 
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LETTRE 
Au trés -ilufire, © trés-excellent Seighent 3 


Monfeigneur le Duc Come. À Flos 
» yence. | 2200 


RENE me 


44 


ONSEIGNEUR* Aïans été informe 

par la lettre du 30. Juillet , écrite pa 
V.E. à fon Ambañladeur, de la dificulte 
qu'Elle trouve à fecourir le Château de Siens 
ne; & qu'Elle a prêté l'oreille aux condiss 
tions que les Habitans de cette Ville lui on 
propofées; Nous avôhs jugé à propos; por 
tez à cela par le defir & par le zéle que nou 
avons pour le bien de l'intérêt commun ; à 
pour le vôtre en particulier, d'écrire cetf 7! 
lettre à V. E. dans Pappréhenfion où nous“ 
fommes de ces grands dommages, & de ce 
grands maux dont les chofes arrivées à Sicrim 
ne menacent tant le particulier, que le génêm 
ral, fi l’on n’y apporte un trés prompt remêm 
de. Nous fommes pleinement perfuadez ques 
V. E. dont la prudence eft extrême; ne maïs 
quera pas d’ÿ faire de férieufes &c profondes. 
réfléxions ; d'autant plus que nous n’ignoë 
rons pas avec quel courage, & quel zéle Er, 
le fait prendre une bonne réfolution dans les 
affaires les plus difficiles & les -plus  fcabrelss 
fes; & que nous fommes bien affürez qu’El 


le le fera fur tout voir dans cette conjondu 
re, qui demande le plus prompt remédem 
Nous fommes auffi trés certains que 
en fera follicitéc de divers endroits EE 
° e 


# 2. 
dif à 
rens 
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ferens offices, & par les plus grandes inftan- 
Ces. Tour cela nous fait efpérer que V.E, 
aprés avoir mürement examiné, felon Ja pru- 

ence, toutes les circonftancés d une affais 
fe fi importante, & confidéré combien le 
péril eft grand & évident , fi l’on ne court 
inceflamment à la guérifon d’une fi, grande 
playe, Elle yapporteraun remédeaufñ prompt; 
que le befoin eft preffänt. VW. E. doit de plus 


faire état, que fi elle fe laiffe leurrer par les 


ifcours intéreflez de certaines gens, elle 
Pourra mettre certe affüire dans un tel état 
qu'il n’y aura plus moïen d'y remédier. 
n’eft pas mal-aifé de Voir. que fi l’on ne 
Court promptement s’oppofer aux François , 
qu’on fouffre qu’ils aïentla Ville de Sien- 
ne à leur devotion & à leur difpofition, ce 
fera le vrai moïen d'allumer dans l'Italie une 
Buerre perpétuelle; & il ne s'en feront pas 
Plûtôt mis en pofefion qu’on verra arriver 


ce malheur ;aufli n’eit-ce que pour cela qu’ils 


s'efforcent tant d'exécuter ce deffein. -Per- 
Onne n’ignore, & V. E. encoré moins que 


fout autre, qu'on a préfenté au Roi de Fran 
ce un Ecrit, par je 


quel on lui repréfente 
Comme une chofe facile de parvenir à la 


> Pourvû qu’il puiffe 


2ENR6; dé forte qu’il eft 


: Place, ou fe rendront bien- 
tot Maîtres de toute l’It 


fort peu de réfiftance, 
Qui s’emparera de tous 
Seront par des Buerres continuelles & iné- 

2 "  -  vitables 


. re peu accoûtumez à porter le joug de Ia 
” fervitude, a toute forte de fujet, & de rai“ 
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vitables aufquelles elle demeurera expofée» 
& Dieu fait jufques à quand, & quelle ifluë: 
elles auront. V. E. qui a fous fa domination 
un nouvel Etat, dont les Peuples font enco:. 


fon, d’ufer en cette rencontre de cette rare’ 
prudence qui lui eft fi naturelle, pour appor« 
ter à ce mal un reméde, qui lui eft d’une ex* 
tréme importance, & dont elle fe trouvera 
bien. : di 

Les dommages & les malheurs que la guer= 
re traîne aprés foi, ne font que trop con“ 
nus par une funefte expérience, & tout le 
monde fait que la plüpart tombent fur less 
voifins, & les accablent, Mais quant à I 
défolation générale , elle fera d’autant plus 
grande que les François fe trouvent voilinsn 
de Pltalie : de forte que par le moïen des 
Places qu'ils fortifient, des Païs qu’ils pré’ 
nént de nouveau, & où ils mettent de bon 
nes & fortes Garnifons compofées de foldats 
de la même Nation, & de la grande abons 
dance d’argent qu’a préfentement le Roi de 
France, pour maintenir fes forces, & faire 
fubffter fes Troupes, la Domination Fran 
çoife s'établit fi bien infenfilement en Iralié 
qu’il ne. fera plus poffible de la détruire, & 
qu’on verra l'Italie devenir une. Province dé 
la France: & l’on doit tenir pour certai 
qu’ils ne fe réfoudront jamais à laiffer la Prifit L 
cipauté de Florence dans le même.état où Une | 
le fe trouve à préfent; au contraire ils vou”. 
dront y faire des changemens, &c cela pouls 
plufeurs raifons, qui méritent bien que VUS 


ES : VITE | 


% 


4 


largenttdu Roi: Or tous ces 
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ÿ fafle de férieufes & profondes réfléxions, 
à premiére ; pour l’ancienne amitié, & at- 
tachement de Florence avec la France » & 
Pour l'opinion que cette amitié auroit été la 
Principale caufe du changement ; c’eft pour- 
quoi ils voudroient ou remettre les chofes 
ans leur premier état, ou prendre Floren- 
ce pour eux; & comme cette Ville fe trou 
Ye juftement fituée au milieu de llalie , ils 
4 jugeroient abfolument néceffaire pour l’é-. 
tabliffement de leur Monarchie. 
Ea feconde, à caufe du grand nombre de 
annis de l'Etat, lefquels n’ont penfé, & ne’ 
Penfent nuit, & jour, qu’à tourmenter, & à 
eferter cette Principauté, & les principaux 
€iquels ont beaucoup de crédit & d’autori- 
té à la Cour du Roi de France, qui, com- 
ME on le peut bien croire, eft pouffé par 
ces fortes de gens à faire toutes ces entrepri.. 
fes, dans lefquelles ils le fervent de leurs 
Perfonnes & de leurs biens, particuliérement 
€n celle-ci, qui n’a été commencée que par 
Bannis font les 
Nnemis de Vôtre Excellence » & de fa Mai- 
fon. 
La troifiéme, que la Reine Catherine pré: 


tend avoir des droits particuliers fur l'Etatde 
lorence, en qualité de plus proche Héritié 
re de V.E 


* {+ Comme plus proche Parente du 
feu Duc Alexandre, & quand elle n’auroit 
Pas de telles prétecr: 


tienne , & des for- 
ces fufffantes, elle Pourra les fairé valoir; ce 


qui eft la raifon qui l’a portée à faire paroë- 
re tant de pafion, & à s'intérefler fi fort 
3 dans 


a 
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dans cette affaire de Sienne outre que la Reïs 
| ne témoigne fouvent en parlant avec dés 
| Ambañfadeurs, & autres perfonnes, qu'Elle 
a jufte fujet de fe plaindre du tort que PEms 
| pereur lui avoit fair en n’aïant aucun égard 
| {es raifons en ce qui concerne Florence, M 
La quatriéme, enfin, eft celle-ci, ques 

quand même la Reine ne prétendroit riens 

.& moins encore le Roi, ce qu’on ne fauroifs 
| s’imaginer fans fe tromper groffiérement# 
mais fuppefons que cela foit; les Florentins. 
eux-mêmes defefpérez ( n’étant pas encore” 

| s “accoutumez à porter le joug) encouragek 
. par l'exemple des Siennois, & par la facilité de: 

| pouvoir faire la même chofe, pourroient bicihs 
|| ‘en dix heures de temps courir au nombre dé 
| cing ou fix mille, fur les murailles de Flores 

| €e ; & cela avant lentreprife du Roi, & nous 

| favons que les difcours s’accordent fort fur cb 

| article, & qu'ils font les uns & les autres d& 
grandes plaintes , & forment également déss 

deffeins & des complots; ce qu’on a d’aus 

tant plus de fujet de tenir pour certain, que 

| VAmbañladeur,de France n'a pû s’empêch 
| de faire entendre à quelques-uns de fes paf 
tifans, que l'Armée du Turc, & celle dé 

France, donneroient bon ordre aux affairés 

de Sienne, & de Florence. + 00 

Comme V. E. eft trés prudente, nous flê 

révoquons nullement en doute qu’Elle 1 

refléchiffe mûrement fur toutes ces choféss 
Nous fommes perfuadez, que ceux qui font, 
attention âux raifons alléguées , ne peuveis 
: que regarder comme une grande & vifb 
| faute, de négliger les affaires de Sienne > 


à 
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de ne fe pas appercevoir qu’elles regardent 
auffi celles de‘Florence. Il Pourroit cepen- 
dant arriver que pour le préfent la furie Fran- 
Soie, jointe à la barbarie Ottomane, fe dé- 
Chargeît fur le Royaume de Naples, ou fur - 
Celui de Sicile, qui étant bien fortifiés & mu- 


MS, n’en pourront recevoir aucun domma- 


Be fi ce n’eft fur quelques Côtes, comme 


115 l'ont été d’autres fois. Au lieu qu’étant 


Maître de Sienne, ils voudrontauffi,'fans dou- 


te; fe faifir de Florence , Plce fi capable de 


aciliter leurs autres progrez en Jtalie; & ce 
Qui obligera encore plus les François à jet- 
ter les yeux de Siene fur Florence, ceft la 
facilité de s’en rendre maîtres, fans faire la 
dépenfe de mettre fur pié une grande Armée; 

quoi il faut ajoûter le fecours que les Flo- 
fEntins mêmes ne Manqueront pas de leur 


donner, quand ce ne feroit que pour fe ven- 


ger as la Perfonne, & de la Maifon de 


Mais pofons le cas qu'ils puiffent avec le 
fecours du Turc; joint à toutes leurs forces, 
conquérir le Royaume de Naples, & le Duché 

€ Milan , V. E 


qu’aiantSienne fi voifine de Florence, ils vou- 


Btace la maniére dont les François ont de- 

Puis quelque. temps en Gà: traité le Duc de 

AVOYE> celui de Lorraine, le Roi d'Ecoffe, 

le Marquis de Salufles, & Elle n’aura pas 

de peine à juger par là. du traitement que fa 

éréniffime Maifon €n doit attendre ; lors 
qu'ils {e feront rendus Maîtres de Sienne. 


4 Peut: 


‘Auffent changer d'humeur & de maniére ef 


‘importante que celle de .laifler établir Je 
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eut-être que V. E. fe repofera fur les pro 
mefles, & les aflürances de bonne amitis… 
& d’une fincére & mutuelle correfpondance 
que les François pourront lui donner, 6e. 
qu’ils lui donneront, fans doute, les plus bel 
les, & les plus amples du monde: mais il n°ÿ 
a pas d'apparence qu’Elle 1e laifle ainf fur 
prendre; Elle eft affürément trop fage pouf 
cela, trop prudente pour ne pas profiter des 
exemples tous dc > & trop habile pous 
m'être pas pleinément informée par les Hifs 
toires, qu’on n’a jamais vû dans les Rois de 
France qu’inconftance dans les promeffes, & 
que parjures dans les paroles, & dans les fers 
mens; & iln’y a pas lieu d’efpérer qu’ils vous 


faveur de V.E. dans une affaire qui les aC 
commode fi bien. ù 

On peut prendre le prétexte, comme Iles 
François le publient déja par tout, d’une al 
liance par le moïen du mariage d’une Fille” 
de V.E. avec le Fils du Duc O&tave: mais 
c’eft fans aucun fondement qu’on veut fé" 
fervir de ce mariage pour une affaire aull 


François dans un lieu auffi périlleux pour Vs 
£E. & aufli commode pour leurs deffeins 
Encore moins faut-il fe fier fur les affüran” 
ces que le Pape, ou les Venitiens pourrofl 
vous donner que les François laiferoient 
repos la Principauté de Florence, V. E. pouf F 
vant aifément connoître le contraire. #f 

Ainf; V. E. n’atant d’autre raifon pour 16 
pas contribuer à rompre les deffeins des Fra 
gois, & à les chafler, que celle de ne D F 


À 


\ 
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| Joir pas les mécontenter, & sattirer leur in< 
| ignation; Elle nous permettra de lui dire 
| que cette raifon n’eft pas affez forté pour 
| l'empêcher de fuivre l'intérêt de fon Etar, 
_ Quicft comme fur le bord du précipice , où 
Al ne peut manquer de tomber fi l'on négli- s 
8e les remedes convenables, Mais pourquoi 

: E. apprehende-t-elle de sattirer la haine 
des Francois? Parce qu’Elle les croit forts & 
Puillans ; & par cette même raifon on s'y 

Oit oppofer de bonne heure, parce qu’ils 

éront plus à craindre, & que V. E. aura 
Plus de füujet de les appréhender, lors qu’El- | 
M les verra à Sinene, comme fur fes épau= 

es. < 
Ï ne refte plus qu’à lever une difficulté; 
qui empêche V. E. d'y apporter reméde, ! 
comme Elle s’en explique dans la lettre écri- 
te à fon Ambañfadeur, difficulté qui regarde 
ë$ provifions des munitions de gucrre, & de 
Ouche qui fe trouvent dans le Château, & 
qui étant fort médiocres ne font pas capables : 
d'entretenir fa. Garnifon ordinaire que fort 
peu de temps, & beaucoup moins encore fi 
on la renforce, à quoi il faur ajoüter qu’on 
ne pourroit fe fécourir qu'avec beaucoup d’in- 


is la porte Camolia eft 


peut alléguer l'embarras 
Où f trouve Sa Majefté Impériale, au fujet 


guerre de Parme; 
€ celle du Piémont. Enfin, on objecte: 


_Pe es dommages que Vi: 
. ECVroit immancablements fi elle s’en- 


*: {ccours quilurattire» 
TOI für les bras tout le faix de Ja guerre. 


Es On 
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Qnne peut pas nier que toutes ces confisu 
dérations ne foïent d’une grande importance: 
& qu’il n’y ait quelque danger à courir dans" 
cette rencontre: mais comme les dangers & 
les inconveniens font encore plus grands, &n 
qu’ilarriverainfailliblement des malheurs plus 
fâcheux; fi l’on n’apporte des obftacles aux 
defleins des François, il faut néceffairement, 
remédier au plus grand mal. Pour ce qui ef 
du manque des vivres, nous avons été EX 
trémement éronnés de voir que V.E. marqué 
dans fa lettre qu’iln’y a plus de munitions des 
. bouche que pour quatre jours, parce qués 
nous fommes bien aflürez qu’elle eft bieñs 
pourvûë pour un mois, & plus. C’eft cé 
qu’on fait part le rapport de plufeurs Sols 
dats qui ont vû la farine, les viandes, & les” 
autres vivres, & qui font ici à Rome. DE 
plus on peut voir par une lettre arrivée cts 
te nuit de Don François d’Avila, qui coms#“ 
mande à préfent dans la Forterefle, qu’il y 
des provifions en grande abondance pour ul 
mois, & pour fix femaines, en épargnänls 
un peu; ce qui eft fi vrai que les Françoñ 
eux-mêmes, & les Siénois écrivent qu'il ÿ4 
dans le Château des provifions pour huit, OU 
dix jours. x * #4 
À Pégard de la difficulté qu’il ya de pous 
voir mettre fur pié une Armée, il n'y a pé 
tantide lieu d’en défefpéfer comme fait VE, 
parce «qu'avec la moitié des gens qu'Eile 44 


avec les 3000: Chevaux ramañlez par Don. 
Afcagne Colonna, quife mettra en marché. 
cette femaine ; avec les Allemans qui doive. 
venir de Naples ; lefquels font déja embar 

_ JS que?! 
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quez , avec ceux qui font aufli-en chemins 
fous le, commandement de Lodron, & du 
Bârardide Baviére, & avec les chevaux, 8e 
lattillerie de V. E. on pourra aflembler une 

‘armée affez nombreufe, & aflez forte pour 
Tépouffer Pennemi, & affürer la Forterefle; 
d'autant plus que Ja: plus grande partie de 
‘Armée Françoife eft compofée de Soldats 
mutins; & fans expérience. : 

uant à ce qui concerne le païement des 

_Bens de ‘cette Armée, . ce fera Sa Majefté 
Impériale qui le fera, & cela avec toute le: 
Xactitude poffble, pour mieux obliger les Sol- 
dats à faire leur-devoir ; de forte qu'il ny a 
rien qui nefe puifle efpérer: d'une ‘Armée 
ien païée;: &'bien commandée, & fur tout 
ON ne révoque pas en doute qu’on ne fecou- 
re le Château, foigp 


fe; pour le faire il fufft d'entrer par la Por+ 
te Camolia, 

Bcilement être défendue par l'ennemi. Mais 
quand'on perdroit le Château, on né devroit 
Pes pour cela fouffrir que les François fe for+ 
tOutau contraire on 
es en débufquer par . 
ommencent à y pren- 


: Pour ce qui regarde Pembarfas où fe.ren- 
€ontre Sa Majefté [ mpériale ; nous ne le trou- 
VONS pasaufft grand que V: E: léccroit! Les 
aires d'ftalié doivent être repardées com 
me celles: qui lui caufent le plus d’inquiétu- 
de; qui feroir. encore beäucoup augmentée » 
1 Elle arrivoit à être informée des diffieuls 
Wzique forme V. E. à fecourir le Château. 
at ce DUR Certai- 


‘Sienne, au contraire elles devroient la por 


unir Italie à la France. Et il eft certaif 
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Certainement Sa Majefté Impériale ne pour#… 
ra jamais comprendre qu’un Prince , qui 4 
un fi grand intérêt à fécourir cette Place, &u 
qu'Elle regarde comme le plus zélé Partifans 
de fa Séréniflime Maifon; demeure fi incer 
tain & fiirréfolu. Il fuffit que V. E. prennem 
une bonne réfolution pour tirer entiérement 
d’embarras l'Empereur ; donner bon ordre 
au repos d'Italie, & faire repentir les Fran 
çois d’avoir. pouffé fi avant leurs deffeins, Les 
exemples de Parme, & du Piémont ne dois 
vent pas ralentir V. E. dans les affaires dem 


ter à fe déterminer promptement à une telle 
défenfe, vü qu’on voit clairement que les 
François fous le fpécieux, prétexte de fecou 
rir les Princes opprimez, les oppriment eux® 

La] HP 
mêmes encore davantage A & ont le deffeif 


qu’ils en pourroien®venir à bout, fi V. En 
comme le Prince le plus voifin, & le plus 
intéreflé n’y apporte le premier remédes" 
ce qu’Elle doit faire avec d’autant plus dar. 
deur, &-de zéle que nous venons de rec” 
yoir-une lettre du Viceroi de Naples, pal 
laquelle il nous donne avis qu’il a reçu of 
dre d’envoïer un autre fecours de 2500. Sol 
dats, partie à cheval , partie à pié, lefquels 
m’attendent que l’ordre pour partir... : M 

11 fembie que V. E, fe trouve en une gran 
de perpléxité, incertaine, en fufpens , &c tout 
à fait irréfolue , à caufe de la crainte qui set. 
tellement emparéesde fon efprit, qu’Ellen 
s’imagine que fi Elle prend ouvertement 14" 
défenfe » & la protection de Sienne, ro 


"41008 
! he 


, 
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le faix de cetteguerre lui tombera immanca- 
ement fur les bras; ce qui nevient, com- 
me nous l'avons déja obfervé; que de ce que 
.£+ na point encore commencé à refléchir 
Mûrement , & avec cette prudence exquife, 
qui eft fi renommée , fur les dommages » & 
és ruines fous lefquelles Elle demeureroit ac- 
cablée, & qui feroient incomparablement 
plus grandes , & plus funeftes, fi pour évi- 
ter Un petit mal, elle en laifloit croître un 
Brand, & qui iroittoûjours en empirant. 
ais que diroit le monde ? Que diroient 
€s François eux-mêmes de voir un Prince 
d’une Maifon qui a de fi grandes obligations 
à PEmpereur, qui la regarde reciproquement 
Comme celle de toutes qui a le mieux fervi fa 
trés Augufte Maifon; tourner le dos à lapre- 
miére occafion quife préfente del: faire con- 
noître fon zéle; même dans une affaire où 
il s’agit auffi de fon propre intérêt ; & loin’ 
de s’emploïer tout entier au bien de l’intérêt 
Commun & de:la liberté particuliére dellta= 
lie, fortifier Ouvertementfes ennemis? Trés 
Excellent Seigneur, -nonfeulement les Fran: 
Gois; :maisitoutes Jesautres Nations du mon- 
de, ne ourronts’empêcher d’être perfuadez, 
que V. Ë s’abbandonne elle: même par un 
Excez de crainte; &ce qu’il y à de pis, 
Elle vaspar-là faire croire ; ou du moins 
OUpÇonnet ; queles affaires de Sa Majefté Im- 
périale. font.en trop mauvais état pour-pou- 
Voir y apporter reméde..… : - L 
. Ainf, il ne fera Pas’ poffible que Sa Ma- 
jefté ne foit fenfiblement touchée de voir que 
%:E-abandonne f fortune, pour fuivte " 
| € 


av) 


3e | 
sl 
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le de fon ennemi, fans y être portée quepar 
des raifons qui lui doivent paroître:à Elles 
même trés-foibles ; :& que tous les autres 
trouveront encore plus vaines. V.E. doit fais 
re fur cetarticle de férieufes & profondes ré 
fléxions, & courir avec un zéleextrémeem#" 
braffer une auffi favorable occafon que cell£ 
quife préfente, de pouvoir s’aquérir dans ef 
prit de tout le monde beaucoup d’honneut#s 
& degloire, & fignaler fa valeur, aufibien” 
que fa devotion pour un ff grand Empereur# 
en s’uniffant avec lui, & joignant vosarmess 
& vos forces avec les fiennes; ce n’eft pas quél 
le péril foit déja effectivementtrés-prand;maiss 
il pourroit le devenir pouripeu-qu’on néglis 
gear de faire ce qu’il faut; Quand ibn’yauroits 
dans cette affaire de Sienne que le feul'inté 
rêrde Sa Majefté, V.E. devroit, par le prin# 
* cipe d’une généreufe reconnoiflance , s’unif 
avecElle, avectoutes fes forces; &aveccomiin 
bien plus de raifon doit- Elle le faire ;: pui 
qu'Elle voir qu’il y va auffi du fien ? 408 
2 Nous-ne parlons pas:des; moïens ;0:8c di 
parti qu’il y:auroit à prendre pour:terminéfh 
entiérement,& heureufement cetteaffaire; cu 
| Ja ‘étant plus à defirer ;1qu’à efpérer x: 


” 
* rh 
U 


il 


arc 
queles Françoisfont déja dans las illede ie 
ne; bien pourvûüs, &munis de tout; &quen 
les Siennoisont fait leur capitulation avec-elif 
Tout te qui refte à faire ;:eft de les atraqu 
vivement ,1:@ fans! différer 5 pour nelle 
donner pas le temps de fefortifier:davan 
«5; 2fsire qui ne: peut manquer d'avoir d 
bons fuccés, fi VE. lxprend'à cœurs 8 cl" 
fait la fiennes comme elle -en vaut-bien 
WE si __. pee 
li 
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peine. Nous fupplions cependant V.E. d'être 
bien perfuadée que nous n’avons été portez à 
lui écrire en ces termes que par le feul defir 
de nous acquitter de ce que nous devons tant 
à V.E, qu’àla Caufe commune; outre quele 
fervice de fa Majefté le requiert ainfi. Nô- 
tre Seigneur vuëille prendre en fa garde la 
Perfonne, & la Maifon de V.E. & les com- 
bler de: plus en plus de toute la profpérité 
poffble. Ce font les vœux de ceux qui 
font de 


1 


VOTRE EXCELLENCE, 
æ 
D. Les véritables & trés-af. 
De Romele 4. fectionnez ferviteurs, 
Août 1553. 
| Ÿean Cardinal de Compoftelle. 
François Cardinal de Burgos, 
Don Diego Mendoza. 


Pruñeurs Ecrivains mettent cet événement Diverfité 
deSienne en l'an x 52. & d’autres, dontle *° fenti- 


veft. > En 1553. Pour moi, Re 
bien que jefois perfuadé qu'iMoitarrivé, pour 


3e ne fai de quel. parti merangér; tant-eit 
grande Je diverfité de fentimens que je! trou- 
ve; méme entre les Auteurs Italiens qui de- 
Toit mieux le favoir; Hür-lesprocedé -du 
Duc Cofe de Florence, & touchant cet Ar- 


ficle de Sienne ; vû que les uns-en.écrivent 
on, 


Jalous 

| fiés » & 
foup- 
CORSe 


du Duc. Ces Miniftres n’ignoroient pas qué 
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conformement à la fufdite Lettre , rapportée 
tout au long par Sandoval, par Sangro; & 
par d’autres , & les circonftances de laquelle 
font trop manifeftes pouren douter. Au con“ 
traire, il y en a beaucoup qui veulent que le. 
Duc aïant découvert la confpiration que les 
Siennois tramoient, en donna avis'au Gou 
verneur de la Forteréfle Don Diego Men 
dozza , auquel iloffrit en même temps un 
bon nombre de fes troupes d’élite pour ren 
forcer la Garnifon ; & la mettre en état dé“ 
mieux défendre &affürer la Place. Don Die, 
go qui étoit Efpagnol, & Efpagnol ficffé , &« 
gui par conféquent étoit trés fe: à prendre 
de la jaloufe ; & des foupçons detout, parti 
culiérement en fait de maximes d'Etat, prit la 
pofte, aprés avoir commisle Gouvernement 
de cette Fortérefle à Avils, comme il a été 
dit, & fe rendit en moins de 24. heures à 
Rome. R 

Arrivé dans cette Ville, il alla d’abord 
chez le Cardinal de Compoftelle, auquel 
aïant fait voir le billet du Duc Cofme, il 18" 
trouva difpofé à aller voir le Cardinal de Bur 
gos ; & étant tous trois entrez en conféren. 
ce ; ils convinrent enfemble qu’il pouvoitY" 
avoir quelque tromperie cachée dans le billet” 


cette Citadelle de Sienneentre les mains d’uñé 
forte Garnifon Efpagnole , étoit une poutfé 
dans lesyeux, & des entraves aux pieds dé“ 
ce Duc;‘pourne pas dire des fers & des chaînes … 
qui ie rendoient Efclave; de forte qu’il ne fe 
pouvoit pas révoqueren doute qu'iln’embräfs 
sât volontiers ; & ngrecherchät même avé 
UT ONCE 


Lu 


| 
L 
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Pteffement les occafons propres à lui donner 
les moïens de s’en affranchir. Dans cette per- 
fuañon ils s’imaginérent que ce Billet étoit 
feint & fuppofé par le Duc, pour pouvoir … 
Par ce moïen furprendre le Gouverneur Men- 
dOZza lui-même ; fous ce prétexte que les 

rançois, & les Siennois lui dreffoient des 
embüûches pour l’attraper; & ils fe mirent 
dans l’efbrit que le Duc n’offroit de fon pur : 
MOUVement un nombre confidérable de fes 
ENS pour fecourir & défendre la Place, qu'à 

Cfléin de pouvoir lui-même mettre un pié 
dedans, & s’affûrer d’une porte, afinde pou- 
Yoir enfuite la nuit i 


fPagnols, ce qui pouvoit facilemeht s’exé- 
ge des lieux éloignez 
ures de chemin; de 
ion fut prife deremer- 


À Sy ne trouvant pas en 
Avoir befoin pour le préfent. 


D] 


Conjurérent contre tous 
Les Conjurez aïant arrêté 
entr’eux 


premiere. qu’il étoit afluré par les ConjuréZ 


.Avoit fait affafliner à Rome le Prevôt, où 


de par une fierté excefive, & un orgueilit 


Prétexte 
des 
Siennois 


convenus enfemble, &-dont ils ne manqué 
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entr’eux la conjuration, & difpofé les moieñss 
propres à l’exécuter , ils donnérent ordre des 
faire une Levée de gens , de 6000. Soldats. 
dans les Païs circonvoifins de Rome, & danÿ 
la Ville même, le Pape Jules IIL. y prétant 
fecrétement la main , pour deux 'raifons; 14 


qu’ils n’avoient aucune intelligence avec Jef 
François , "& que la conjuration tendoit uni 
quement à chafler de Sienne les Efpagnolss 
& à remettre les Siennois dans leur premiet 
liberté : la feconde raifon qui avoit portéllé 
Pape à apuïer cette conjuration , fut le del 
qu’il avoit de fe venger de Mendozza, qui 


Capitame des Archers, outre que venant fous 
vent à Rome il fe faifoit haïr detout le moi 


fupportable. ris: 5 D | 
Pendant que le Comte de Pitigliano , à 
les deux autres Comtes de Samfiore, étoienh 
occupez à affemblerlecorps d’ Armée de 6000! 
hommes (quelques-uns veulent que le.Pa} 
contribua largent néceffaire pour en, level 
la plus grande partie). y compris 500. Chée 
vaux » les Siennois qui. étoient les. PrinCli 
paux Confpirateurs coururent. aux. armes 
fous prétexte que cela étoit abfolument nés 
cefflaire (prétexte dont ils étoient auparavaill 


v 
“4 


rent pas de faire courir, le bruit } à.caufe qués 

Dragut ; Corfaire dont le nom feul jettoih 

par tout l’épouvante, toit arrivé fur les CÔs 

tes deJ’Etat Eccléfaftique , avec! Armée Nas 

vale Turque plus formidable que jamais 963 
| 0 


de og SRE ET DS 
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__ forte qu’il y avoit tout lieu de craindre”qu'il 
nefit décente fanstrouver de réfftance, pour 
s'emparer de Porto Hercole ; ou bien de Porto 
JansStephano ; & comme par la prife de ces 
lieux il s’ouvroit le chemin dans toute la Pro- 
Vince, pour s’en faifir, la faccager, & la 
ruiner toute entiére, il ne falloit pass di- 
foient-ils; négliger de fe fortifier avee toute 
la diligence poffible, & de prendre les armes 
Pour s’oppofer à fa violence. Le Magiftrat 
de la Ville feignant de fe trouver fort embar- 
raffé dans un Armement fi précipité, eut re- 
Cours à Don François d’Avila Capitaine de 
600. Efpagnols dans la Ville, & qui com- 
mandoit dans la Citadelle, le priant de vou- 
loir faire marcher vers les Côtes 400. de fes 
Efpagnols > &t autant d’'Habitans , afin de 
Mieux affûrer les deux Ports dont on vient 
€ parler; demande qui lui fut faite à deffein 
Uniquement d’éloigner de la Ville les Efpa- 
&nols, & d’en diminuer ainfi tellement le 
nombre qu'il fût facile aux Conjurez, aprés *. 
ÿ étre entrez ; d’exécuter contre les Efpagnols 
tout cequ’ilsavoientréfoluenfemble, D’Avila 
ne Manqua pas de donner dans le panneau, 
& accorda la demande. 
Dans cette conjoncture Don Diego Men- La con 


doZza fe trouva malheureufement à Rome, iation 


Las éclate, 
.PEnfant à toute autre chofe qu’à être trompé Ÿ 53e 


© trahi par fon Compére , & par les deux 
Comtes de Sanfore, avec lefquels il entre- 
ténoit la plus étroite amitié : mais il eft cer- 
tain qu ilnyena Point, quelque forte qu’el- 
le foit, dont l'amour de la Patrie ne viole 


353 


Toutes les loix, lors qu'il s’agit du falut de 
celle- 
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celle-ci. Cependant Avila s’apperçût bientôt" 
qu’il y avoit quelque mauvais deflein cachés 
dans cet armement fi précipité des Siennoiss 
vû qu’il n’y avoitpas, à beaucoup prés, tant 
de fujet d'appréhender les Turcs, qu’ils le 
repréfentoient; ce qui l’obligea de dépé-« 
cher inceffämment un Courrier à Mendoz14: 
à Rome, auquel il fit entendre que le péril 
étoit évident, Celui-ci ne trouva pas à pro“ 
pos de partir de Rome, où il fut auffi rétenul 
par les deux Cardinaux qui étoient bien aifes. 
d’avoir auprés d’eux un homme auffi braves 
&aufli babile, afin de pouvoir confulter avec” 
lui fur les événemens qui pourroient arriver 
de forte qu’il fut conclu, qu’ils écriroient aus 
Duc de Florence, afin de le prier de fairein 
incefflamment pañer à Sienne au fecoursn 
d'Avila un bon nombre de fes meilleures 
Troupes. 3 
secours, Le Duc Cofme n’eut pas plûtôt reçû cet 
el te lettre, qu’il donna ordre à Oshon de Mon 
faïgu, Capitaine renommé, & fon Générah 
d'Infanterie, d’en prendre 800. hommes, & 
de marcher à grand pas, à leur tête à Sienne 
pour fe joindre avec F rançois d’Avila, 8 ta 
cher avec lui de foûtenir, autant qu’il feroit. 
néceffaire , les Efpagnols contreles Con jure Tu 
Montaigu entra avec fes gens dansla Ville, Pat 
la porte qui regarde du côté de Florence» 
dans le même temps que par l’autre porte 1 
qui va à Rome, entroit le Comte de Pitis 
gliano avec 3000. Fantaffins foûrenus par Jes À: 
Habitans, qui dés qu’ils eurent appris que leu 
Comte étoit arrivé à la Porte avec fon mon 
de; étoient tous fortis armez de leurs Ne FA 
ons: 


; 


: 
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& accourus de ce côté-là pour le rece- 
donnant ainfi aux Florentins le moïen 
entrer facilement dans la Ville. L'Infante- 


fons, 
Voir, 
2 
1€ de’ Pitigliano n’y étoit pas eñcore toute- 
‘ntrée, lors que les Habitans en armes cou- 
fnt detous côtez ; fe mirent à crier Viva 
> Viva la libertà , @ al Diavo!o gli oppref- 
3 Vive Dieu, vive la liberté, & au Dias 
ga JS Trans; & quoi que la conjüration 
4 CONNUË à peu, néanmoins comme il s’a= 
Bifoit de la liberté , tous concoururent à la 
mout 5, & aïant {çû qu’un Corps d’In- 
aan » envoyé par le Duc de Florence , 
“e none dans la Ville, & s’étoit retranché 
Ne grande Place, ils coururent tous tu- 
tans Irément de ce côté-là » tant les Habi- 
Re dé se les gens de Pitigliano. Montaigu 
a Fe It Courageufement. pendant plus de 
gran HRRRT Ses mais fe voiant accablé par la 
avec tous titude, & en grand péril de périr 
lâcher le fon monde, il jugea à propos de 
la Citaddle” & de fe retirer {ous le canon de 
Waprés à... OÙ il neiput fe mettre à couvert 


ASS avoir | : 
&t Ôté Ja “ei perdu plus de cent des Siens, 


les coups de fes gens faifoient 
Cet. Il eft certain que le com- 
RAUVOÏE être ni plus furieux ; ni plus 


ie ensemain matin, deux heures aprés le 
arrivé. "8 deux Fréres Comtes de Sanfore 
CAE dans la Ville, amenant avec eux 

 "Ommes d'Infanterie, & 350. Chevaux; 
= le même [eMps ; comme c’étoient 


tous 


“ 
= 
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tous gens frais, les autres étant fatiguez de las 
furieufe efcarmouche du jour précédent , ils’ 
fe mirent à combattre vigoureufemenr 300% 
Fantaffins Impériaux tous Allemans, Ceux 
ci aïant appris le mauvaisétat des Florentins 
qui faifoient encore quelque réfiftance , &£ 
voïant le grand danger, auquel ils fe trous 
voient eux aufñi expoiez , aimérent mieu“ 
mouriglorieufement ; en combatant pouls 
le fervice de leur Seigneur, que de fe rendré 
avec lâcheté. Dans cette généreufe réfolus 
tion, s'étant emparez du Couvent deSt.Do# 
minique, ils travaillérent toute la nuit à ss 
fortifier le mieux qu’ils purent , dans l’efpés 
rance que le Duc Cofme ne manqueroit p4# 
de leur envoïer inceffamment de puiffans fe: 
cours. “à 
purienx Le lendemain fortmätinils arborérent l’E# 
combat, tendard de l’Empire fur le clocher du mêmés 
* Monaftére. Les Comtes de Sanfore aïantYlh 
cela firent inveftir le Monaftére avec leurs 
gens, & avec une partie de ceux de Pirigliss 
no , & dela Bourgeoifie, faifant favoir all 
Baron de Broorf qui commandoit les Ales 
mans, ques’i) vouloit fe rendre ; on«lui accofs 
déroit des conditions auffi avantageufes qu'il 
le pourroit defrer. Mais le Baron réponds 
avec un courage intrépide, Qwe les Soldal} 
* de l'Empereur Charles n'avoient pas accoñtitliés 
de fe rendre volontairement , fi ce n'efh à VEN 
pereur, @ qu'ils ne s’étoient refirez, @retrals 
© chez em ce lieu qw'à deffein de combatre. LEA 
Habitans irritez de cette réponfe ; fe mirel 
à ferrer le Monaftére, à le battre avec défi 


çanons > & à l’efcalader ; avec la plus rer 


- 
+ : 
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ble furie qui fe fût jamais vûe, Les Allemans 
. © défendirent, comme autant de Mars, ou 
Plûtôt de Démons, aïant tué, foit à coups 
… 5° Moufquet, ou de lance, ou d'épée ; Ôu 
” <Pierrés, plus de 500. des Ennemis, &con- 
Auant à combatre opiniâtrément jufqu’à ce 
. QE de trois cèns des leurs il n’en refta que 
9. feulement, qui fatiguez par une fi vigou= 
ue défenfe, & n’aïant plus la force de ré- 
#33. Æ rendirent enfin à compoñition , 
ec at Pà obtenir que la vie fauve, à la char- 
de fortirinceffamment de la Ville; ce qui 
Une grande marque derefpectenvers l’Em- 
Péreur | parce qu’ils avoient. caufé une aflez 


Btande ffüufon de fang, pour recevoir un plus 


fude träitement. 

qe PT avoir remporté cette victoire aux Ambif. 
ÉPEns de tant de fangs les deux Comtes de Fe 
4 ne celui de Pitigliano , & une partie au pue 
| léGuell Re allérent affiéger la Ville, dans les 
dé Fe cs Florentins étoient déja entrez ; & Siennois: 
fe Craindre” bien munie de tout, n'avoit rien à * 
SR sil € plufeurs jours. Cependant les 
Prébaroit aformez que le Duc de Florence 

Mpériaue esrandes forces pour fécourir les 
Pos de qu les Efpagnols, trouvéréntàpro- 
lui proteft “Avoïer des Ambaffadeurs, pour 
de le ouf, r qu'ils n'avoient aucune intention 
lité dûë à pes del obéiffance ; & de la fidé- 

erecou Empire; que lèur unique butétoit 

GE Di teur liberté; que le fier & fuperbe 

1€60 


Mendozza leur avoit entiére- 


“bte SAmbañadeurs furent envoïez au nom Le Dua 
10 Qüatre ; mais cependant on ne laif Le 
foit teur. : 


CE à 


Lo Duc Ces Miniftres témoignérent beaucoup 
Cole. 3 répugnan®s 


—. 5 
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foit pas de continuer vigoureufement Je fiés 
ge; d'autant plus que les affiégeans voioieni 
qu’à peine y avoit-il dedans affez de vivres” 
@ur nourrir, pendant huit jours, cette gran 
de multitude de gens qui y étoit; & d'ail 
leurs on le preffoit pour tâcher de fe rendre 
maître de la Place avant que l'Armée ques 
le Duc Cofme préparoit ; fût arrivée. C8 
Prince reçûtles Ambaffadeurs, & oùit leurs 
propoñtions avec quelque plaifir , déclarañl 
qu’il fe rendroit volontiers Médiateur pouls 
ÿn accommodement, En effet l’adroit & ris 
fé Duc voioit bien , inftruit qu'il étoit de 
“bonnes maximes. d'Etat, qu’il n’étoit nulles 
ment de fon intérêt que cette Fortereffe réls 
tâc entre les mains des Efpagnols, parce qués 
ceux-ci prétendant que fa Maifon étoit 16 
devable de toute fa fortune à celle d'AûtÉ 
che, il ne pourroit manquer d’étre plus a 
rannifé encore que les Siennois; de forté 
qu'il ommença à penfer môûrement ail 
moïens de faire enforte que la Ville de Siens 
ne demeurât République. Aprés donc s'être 
rendu Médiateur ; il dépêcha des Exprési 
Rome aux deux Cardinaux qui ménageoie 
les affaires de l'Empereur, pour les exh0 
ter à vouloir pour l’amour du Seignetl 
chercher les moïens de donner la paix à € 
te Villes parce que s'ils négligoient de 
faire , les chofes pourroïent #s’empirer +) 
caufer un plus grand préjudice aux intérêts 
Sa Majefté Impériale ; aufli bien qu’au Té£ 
& à l'avantage de l’Italie, qui courroit ri 
d'en être rüinée. ; # 
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répugnance, & fur tout Mendozz2, qui na- 

* turellemeng altier, & impérieux ne parloit 
que de vengeance: mais le Ducfit fi bien, 
qu’aprés des négotiations de quelques jours, 
On conclut le Traité qui fuit : Que juqu'a-ce 
ve l'Empereur en eût autrement réjolu , @ RÉ ES 
Éerminé, le Gouverneur Don Diego Mendozzas 

Don François d Avile qui commandoit par 
{on ordre dans la Fortereffe , la remettroient 
4% Seigneurs du Gouvernement de La Ville, ç* : 
€ feroient fortir tous les E aguols le même 
Jour. Qu'Otbon Montaigu S'en yerourneroit 
avec fes gens à Florence : ce que de leur côté 
des Siennoss s’obligeroient de ne Je pas départir 
de Pobéfance qu'ils devoient à l'Empereur, 

ils fe comporteroient à Pavenir > come 
Par le palé, avant que les Efhagnols entraffèns “ 
4 Sienne; gwoutre cela 5ls enverroient au pli- 
104 deux Anbaffadeurs en Flandre , où Sa Ma- 
IE Impériale Je trowvoit, pour la fupplier tres 
Mblement de vouloir Pardonner out ce qui 
S'étoit pallé dans cet Événement. 

Ce Traité fut figné par les deux Cardi- Ciradelià 
Qaux, de Compoñtelle, & Burgos, par Men- démolie. 
do7za, & d'Avila, par les Principaux du Gou-1553. 

enfuite par le Duc 

Ofme, cofnme Médiateur, & Garant. Les 

- Pagnols fortis de Sienne fe retirérent à Or- 

$ Commencérent auffitôt à fe for= 

Que la diligence poffble, réfolus 

Lt ndre avec plus de Courage, qu’ils 

ñ avoient fait à Sienne. Les Siennoïs ne vi- 

TENt pas plûtôt les Efpagnols hors de leur Vil- 

€; dont ils demeuroient les Maîtres 'ab{olus 


Li 
Par cette retraite, qu'alant 1ffemblé le Con= 
Tome Ip. Dr I 


& L 


| 


; 


tion de 
J'Empe- 
LIEUX, . 


(4 tndigna- L'Empereur, quiétoit alors à Bruxelles; 
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feil, où les deux Comtes de Sanfore ; 
éelui de Pitigliano affiftérent » ils confultés 
fentfur ce qu'il falloit faire. Les fentime 16. 
furént fort partagez, mais néanmoins Ja 
conclufion fut, que l'Empereur regardañb 
comme un fanglant afront de fe voir hoïs 
dune Citadelle qu’il avoit lui-même fait bas 
tir ne manqueroit pas de faire les derniers 
efforts pour y réntrer, par la force des Ar: 
mess de forte que le meilleur feroit de la de: 
molir de fond en comble; fans perdre auctil 
temps; ce qui fut promptement exécuté, leÿ 
Femmes mêmes travaillant à cette démolitiol 
avec tant de diligenee, qu’en moins de huis 
jours il n’en refta aucune trace. N 

tl 
formé de toutes ces chofes, en eut un fi fenhs 
ble déplaifir qu’ilne put tellementfe conter 
dans {à modération ordinaire, qu'il ne le lails 
fit voir à fa Cour, jufqu’à protefter haufé 
ment qu'il vouloit en tirer vengeance 
réparation des Siennois, dont les uns admi 
rérent la ferme & courageufe réfolution 8 
les autres blâämérent la fiére impertinenC@l 
d’avoir l’audace dé ne vouloir pas céder 
un -fi grand Empereur, & de dui faire 
face un auf fanglant affront, que celui 
démolir avec tant de violence une Cita 
le qu'il avoit fait bâtir. En un mot,le © 
grin de Charles V. étoit extrême » non-€£ 
lement à caufe de la bréche que les Sienn 
ayoient. faite à fa gloire, mais auf P 
qu'il voioit par là ruïnez, ces intérêts» 


lefquels ils croioit avoit mis les affaires de. 
talie en toute füreté, Aïant donc tenu 


# L] 
’ 
n "° 
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il d'Etat, & de Guerre für ce qu'il falloit 
aire dans une affaire fi importante , il fut 
conclu ‘unanimement qué Sa Majefté Impé- 
fale né pouvait s'empêcher , pour quelque 
faifon qué ce fûr, de faire connoître aux Sien+ 
fois fa jufté indignation, & d'en tirér mé, 
€ Vengeance, parce que l'outrage étoit trop 
8rand Pour le diffimuler, & le négliger, & 
telque s'IMES cn véngéoit pas, il s’expoferoit 
à larifée &à ta moquérie de tous lés Prin= 
ces de l'Europe, & de Soliman même , qui 
Auroit jufte fujet de s’étonnér de Voir une 


, Charles V, déja porté de lui même à faire Il fodifs 


(age excité par ‘les avis > & les difcours de 7° ln, 
te qu'il fit en toute di- aux Sieg> 
‘BEnCe partir de Flandre pour l’Italié, Jicob ais. 

l Marigras, un de fes. 

a tête de so0: 

‘él de 5000. Fanrafins, tous 
vieux Soldats, & de plus de 300, Officiers, 

olontaires, Il envoïa ordre à Don Pere 
1€ de Tolege, Viceroi de Naples, de faire paf- 

_ érpour cette guerre Contre Sienne 2000, Ef= 


À qui furent auf. 


ER 


Pagnols, & autant d'Italiens, 


ais °z fous le Commandement de Don « 
4rfta de P Encore ordre à 

: #PBue ; Gouvérneur de 

Set _ 


INIe dû rles écrivit une 
Se trés éflante au Duc Cofme; pour lé 
E 2 prier 


RE 


La Les Siennois bien aveñtis, dés le com mél 
LA \Ù . 3 22 4 
os ONE Cernent, de la réfolution que Charles V. 44 


“recours à “7 S 
la pro prife de fe venger d'eux » 


tection 
du Roi 


- gnan qui devoit. commander en Chef fon 


à p . bi Nr LE . + ni 
#æétrangers, Volant Dien qu ils n’avoient Pa 
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prier.de vouloir affifter, de toutes les forces, 
qu’il lui feroit poffible le Marquis de Mar 


2rmée dans cette guerre contre Sienne. Don. 
Dieso Mendozza qui avoitJa vengeance plus 
à cœur que qui que ce foit s'étant uni avés 
“Don Afcagne de Corgnia, Neveu du Pape; qui 
à fon inftigation étoit pañlé un mois aupatäs 
yant du fervice des François, à cel@i de l mA 
pereur, ils envoiérent conjointement plufi 
Capitaines dans l'Etat de V'Églife, pour y fl 
re des levées de gens; de forte que Maïs 
an feñvit à. la tête d’une trés floriflante AB 
Mée, nombreufe de 20. mille Fantañlins 


de 3000. Chevaux. 


& ne doutih 
pas que tous ces préparatifs ne fuffent de 
nez, contr'eux, ils eufent recours aux feco! 


d'eux-mêmes des forces affez grandes po 
rélifter. L'Empereur en avoit rafñlemblé 464 


#efquels ne manquérent pas de recourir 
protection du Roi Henri If. qui la leu 
, corda volontiers, & pour les encouragels 
vantage, il joignit les effets aux parole 
énvoïant à Sienne Don Pierre Strozzis 
un Côrps de 6000: hommes d'Infanterie» 
de 800. de Cavalerie, nombre que les 
ois font moins grand. Outre cela He 
Éonna ordre au Cardinal Hipolite 
Protecteur de France, de pañer à Sienné24 
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de tâcher d’animer les Siennois pat fon élo- 
Quence, & par fon autorité,  & de les porter 
à fe défendre vigoureufement. Ce 
Qu'il me foit permis de dire ici, pour ac- pare 
Corder les contradictions qui fe trouvent en-tion ” 
tre les Auteurs, comme il 4 été dit ci-deffus; 
qu'on me permette, dis-je, d’obferver qu'il 
© Pourroit faire, que le Duc Cofme voiant 
Es. François à Sienne, fit difficulté d’envoier 
des fecours au Marquis de Marignan, pour 
ne pas s’attirer la haîne de ceux. ci, ce qui 
fut caufe que les deux Cardinaux, & Mer. 
dozza: prirent la réfolution d'écrire à ce Duc 
da lettre inférée ci-deflus. Cela me femble 
affez Vrai-femblable. Cependant les chofes 
Paroiflent tout - 
lées dans les Auteurs. Ce qu’on en receüille 
€ Certain , eft que le Duc Cofme eut beau 
Coup de part dans cette guerre, où il favori- 


8C> aprés avoir batru deux fois Strozzi, Tee 
par les intrigues du Cardinal d'Efte, avoit'été 
déclaré Goüvernêur de la Ville; & Obligea 
ainfi les Habitans à recevoir les T'roupes Im- 
Périales, à lui porter les Clefs de la Ville, à 
Chafer le refte des F rançois ; que le fer avoit 
réduits à un trés-petit nombre, & qui avec 


Piémont, &en 


3 ment 
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ment fouffrir fon Etat. Il contribua fort aug, 
fi à adoucir l’efprit du Marquis de Marignans 
& àdempêcher de pouffer la vengeance j If 
s Waux plus. grandes. extrémitez contre les 
ON A La :H0S 23! 15/0 
re Peu de temps aprés, Charles V. aïant faits” 
met comme nous le dirons en fon lieu, l’abdicä", 
fn Fin de tous fes Etats Héréditaires, tant 


CA 


mier lien par mes Armes, favoir Sienne ; LI ; 

xa; Montalcino, Chiufi; Soaua, Malfe Ur 
Jetto; Lucignano, Afciano, l'Ile d'Elbe , POts 
jerrèrio, jujqn' à Poñtécentino ,, co tout Jôn, 18 

… ritoire avee 300. Habitations. ‘4 
œira À peine l'Empereur Charles V.sfut-ilels 
__ suDuc barqué pour Éfpagne, que le Marquis 
Sofme, Viati, Ambañadeur du Duc de Florence 
àvoit déja preflé Charlesd. depuis plu 

deux ans, de vouloir remettre Sienne | 

es -mains du Duc fon Maître, & quiak 

pour cela inutilement emploïé tous fes 0 

ces, commença à les renouveller, aupf 

Roi Philippe {on Fils. Celui-ci inform 
Salviati des grands dommages que le, 

fon Maître avoit {oufferts dans ces guel 
affembla fon Confeil, & lui propoña li 

tion qu’il avoit de faire donation de la 

& Seigneurie de Sienne au Duc de 


L 
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ce; tant pour le ‘édommager des dépenfes 
immenfes qu’ilavoit faites dans çette guer- 
fé; que pour s'attacher éncore davantage une 
f puiffänte Maïfon. Plufieurs furent d'avis 
que ce feroit faire un mépris trop vifible de la 
volonté, de la donation ;* & de la gloire d’un 
f illuftre Pere, que de fe priver d’un Etat 

ui lui avoit tant coûté à acquerir , & qui 
evoit être précieufement gardé comme un 
MOnument-de fa glorieufe mémoire :que cet- 
te Ville devoit {ervir de boulevard aux Ro- 
Jaumes de Naples, & de Sicile, & au Du- 
Ché de Milan ; qu'on devoit avoir égard à- 
 leftime que l’Émpereur faifoit de cette con- 
quête, puis qu’il n’avoit jamais voulu écou: 
ter les inftances de Salviati.. Toutes ces rai= 
9n$ n€ furent pas capables d'empêcher Phi- 
lippe de la remettre, en titre de Fief mou- 
Vant du Royaume de Caftille sau Duc Chat 


nee se SMVILLIUX 
auquel ilen donna l'Inveftiture ave 
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les formes, & les cérémonies accoutumées. 
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SOMMAIRE : 
Du IL Livre de la IV. Partie. M 


Onvocation de la Diéte à Ausbot 
Réfolution prile pour les Lurhérithh 

* Charles V. néçotie le mariage de Philipl' 

fon Fils, avec la Reine Marie à el 
L'Eleéteur de Saxe tâche d'y mettre empeche ÿ | 
ment. Les Religionnaires perfécutez par 
gie lui demandent du % Jecours. 1! D. # | 


Pan. IV. Liv. IL 12 
Ambaffadeurs à Londres. , Ses «offices GUY 
empêcher. le mariage. de. Philippe découverts. 
© Gharks Then fait Jesplaintes. Les pro- : 
 téflations par lequelles il tâche, de. s'excufer. 
Charles V. @ Marie entretiement enfemble 
une Jecréte intelligence, Les moïens dont ile 
rt pour Ja porter dafe marier avec Philippe. 
On croit quil auroit mieux fait de l'epoufer 
lui même. Ses maximes, @'Jesprétentions dans 
Ce Mariage. Ses. plus grands defleins pour 
AVancer les intérêts de la Religion. Les Con- 
Surrens au mariage avec Marie quels, @ 
combien. Faloufie qu'en prend Charles V. & 
fon appréhenfon. 1 Je fert du Confeffeur de 
% Kéthe pour, procurer. Favantage des inté= * 
rêts defon Fil. Le Cardinal Polus envoié à 
Londres. Charles V tâche de le Lreffentir fur 
le mariage de da Reine. I Un déclare fes 
Jentimens, @ quels. L'Empereur lui fait différer 
0 Vviage.d Angleterre. Marie prend lar éfolu- 
|. #ion de fe marier avec Philippe. Charles V. êr- 
Voie pour cet effet une folemnelle Ambaflade à 
Londres. “Articles accordez. par de Contrat de 
ariage, Le Parlement demande d'autres Ar- 
ticles. Philippe déclaré Roi de Naples. Il 
“ERU0e en. prendre pofefon en fon Nom. Les 
Efpagnols méconsens de ce mariage, 7 rai- 
fôns.. Diverfes ‘autres! raifons favorables à 
Charles V. @ aux intérêts de Ja Maifon. Le 
Prince de Salerne. bar, © Jes dilgraces : 1 fe 
ti CS EST Jaiz 


re 
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fair Huguenot, avec plufieurs particularités 
Charles Vtäche de furprendre par une vrabil 
de Moines la Ville de Metz, ; elle ef} décowvet té 
* @iffuë. Don Ferrand Gonzagie Gouvernelll 
© de Milan envoié, © accufe ; il Je jufufet 
fon honneur ; il ef? bien reçu de lEmpertllh 
Voiage du Roi Philippe en Angleterre : co 
ment reçu, régalé s Ô' careflé. Premiéres 0 
yémonies de Jes Epoufailles ; autres encor 
avec plufieurs particularitez : derniéres Cell 
monies , © Jolemnité des INôces. Grande Ml 
gnificence des Tables ; jaloufies des Efpagtiin 
Réjoïiffances , © bals. Le Gouvernë QE 
. d'Efpagne en labfence de Philippe. coms 

ouvvi: Charles V panche pour Maximiils 
me, mais Philippe n'a pas d'inchination Do 
‘elle: Jeanne Veuve déclarée Régente. : 
res de Religion en Angleterre: Anlgois ü": 
pagnols également orgueileux , & jaloux:"# 
Bppe pale à Bruxelles. Grande appréhetilen 
des Luthériens , Ô obfervations. Charles 
“sonvoque la Diete à Ausbourg. Les : LUE 
convenus fur les affaires de la Religion : PR 
font nullement goñtez à la Cour de Ron 
plaintes. Sienes de Papes à Rome. Mitiss 
Qules III, Dits notables di Charles . fs 14 
zimens fur Le nouveau Pontife Paul IV 
mort de ln Reine Mere de Charles VAL: | 
ne obférvationse Le Duc d'Albe ta 
Wiceroi à Naples, Plaintes du Pape 
PT 


+ RS 

LE 

L2 Li 
LM 
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. - Panrr. IV. Livalr. es : - 
—  Charks V7. Le Duc d'Albe pale par Rome ; 
“© Jon audience reçue du Pape. Henri IL. Roi 
France en campagne avec une puiflante 
Armée. Ses grands progrez. Afpréhenfion de 
Charles V. ‘Tiomperie des Cardinaux dans 
léle£tion de Paul IV. Son Traiïté avec Henri 
Il. Roÿde France. Erreur de quelques. Au 


teurs. Le Pape perfécute les Partifans de 
Charles L 


P0°x mettre quelque ordre aux chofestqui Ditte 
reégardoient la Religion , lefquelles étoient bourg 
dans un trés-grand défordre, & ranger à {on 1554 
dévoir Albert de Brandebourg, qui aprés avoir 
Perdu la‘bataille, s’étoit refugié en France, 
Mais qui ne laifloit pas de troubler encore 
"Allemagne, pour pourvoir, dis-je ;à toutes 
ces chofes, l'Empereur Charles avoit convo= : 
qué trois Diétes, qui n’avoient produit au- 
en effet; Enfin il en affembla une quatrié- 
ME au commencement de cette année à Aut- 
bourg; mais fes incommoditez, ne lui per 
Mettant pas d'y affifter en’perfonne, il don 
na à Ferdinand fon Frere le Pouvoir d’y pré- 
fider de fa part, en qualité de Roi des Ro- 
mains, Auguffe devenu Electeur de Saxe par 
la mort de Maurice fon F rere fans héritiers». 
s’Ytrouvaen perfonne avec un Cortége nom 
Dreux; & lefte, qui fe fit admirer de tout le | 
monde. La premiére chofe que fit Ferdinand... 
aprés l'ouverture de cette Diéte, fut cellede 
la Cérémonie de llnveftiture qu’il donna à 


Augufte de fon nouvel Eleétorat, Cérémo- 
ite avec toute la pompe & ja 
F6 tolemni- 


nie qui fut fa 


0 
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folemnité pofible , à caufe qu’Augufte auo 
‘Vamegrande & généreufe, & en même tem} 
avécun aplaudiffement univerfel, parce qu 
li] ; £s'étoit concilié l'affection de tout le mond£ 
| par fes belles maniéres d'agir , & fes aétioll 
Al tout-à-fait nobles. D: 
1h Réfolu + Dans cette même Diéte cet Electeur fe 1 
| son Chef des Proteftans ; à la priére , & à lala, 
| Il thé. tisfaction de tousles Princes, & Députezüs 
ll riens, Villes, qui le fuppliérent unanimementé 
Ml - preffer avec fa prudence ; & fon adreffe ordis 
|| naîre; Sa Majefté Impériale, desvouloir €b 
fin prendre une bonneréfolution de cermitl 
les affaires qui concernoient la ReligioBh 
d’une maniére qui cournât au bieg & au 
pospublic. Augufte, guiétoit dans uneh: 
14 eftime dans l’efpric de l'Empereur, trés- 
| difpofé à procurer la tranquillité de PAIE 
Re gne; écrivit tant de Lettres à Charles V: 
_-&r agit fi bien auprés de Ferdinand, qu’ildis 
pofa toutes chofes, enforte, qu’on publish 
écret agréé des Catholiques, parce que sn 
_ætat des chofes le demandoit ainfi; &c appf04 
: vé des Proteftans, à caufe qu’il leur 
favorable qu’ils l'euflent jamais pü 
ér. Cela veut dire qu’entr'autres Article 
leur faveur, du Decret donné à l'Empe 
étoient contenus les fuivans, favoir, 2% 
Majefté Impériale ; le Roi Ferdinand g'h 
des Princes, @ Etats de l'Empire ; fe tien dll 
dans une Chrétienne; @> fagewmoderation 3 J28 
. faire aucun outrage à aucun Sujet de PEM 
ui à caufe de leur Doctrine, co de leur Rein 
xi au fujet de la Confeffion dAusbourg; d 
me pourroient pas être forcez par des ordt#fa8t 


* 


| 
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PET d'autres moïens , à abbandrner la Relivion 


fœur , 
2 


bien que 
Permettoit pas que 
ce mariage fût plus long-temps différé, il 


reille à un 
fon Fils, qü 


chofes nécéffaires pour ce deffein. 
‘ : Re 4 Ele&cur 

Cependant la Reine Marie, bien que trés j'saxe, 
débonnaire de {on naturel, aïant, à l’infti- 
Ba5 On de ceux qui abhorroient les Proteftans, 
qu’Edoüard avoit fr b: 
de trés-rigoureux Edits de banni 
donné des fentences trés- 


ne . 


t pas fe foûmettre à 
cette féveritéobligez 
- ce . 


. 


 — 


” ce grand nombre de malheureux qui avo 
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embrafñé la Reforme de l’Eglife ; ordon 
par Edoüard , d’avoir recours à l'Electeur 
gufte de Saxe » afin que compâtiffant à Ieuls 
miféres il lui plût, par un effer de fa géné 
reufe charité , les recommander , pour Iell 
faire obtenir quelque foulagement à leuli 
maux. Lesexpreffions de cette nature, co 
tenues dans quelques lettres Circulaires 
touchérent fenfiblement & reveillérent 
fon zéle; mais l’avis certain qu’il avoit es 
qu’on négotioit avec beaucoup d’empreflé 
ment, & de chaleur, le mariage du Roi Phi 
lippe Fils de l'Empereur Charles V. avecis 
Reine Marie, l’animaencore davantage, C8 
Electeur qui n’ignoroit pas les chofes préfélh 
tes, & qui prévoioit fouvent les futu 
n’eût pas de peine à voir, que ce Mariag 
Philippe avec Marie venant à fe faire, ile 
arriveroit infailliblement detrés-grands mal 
à la Religion Proteftante en Angleterre» 
avec le temps des défordres capables de 
ruiner auf en Allemagne. Il fe trouva dofl 
obligé de répondre à la bonne opinion quids 
avoit de fon zéle pour la Religion Protelta 
te, vû fur-tout qu’il s’en étoit déclaré, 48 
un fi grand applaudiffement , le premiô 
Chef, & Protecteur. De forte que tous 
les raifons de bienféance, & d'honneur 
psnisne à embraffer cette occafion deu 
re les plus grands fervices qu’il lui feroiti 
fible aux Proteftans opprimez d’Angleterit 
à tous ceux qui pourroient l'être dans la fu 
Ii prit donc Îa réfolution d’envoier un 
baffadeur à Londres , & il jetta pour cel. 


. 


x 


* 
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fet_les yeux fur la Perfonne du Baron de Bez. Envois : 
defforf; fon Confeiller à Etat, Perfonnage ba 
d'une grande expérience , & d une écrairar dêtre à. 
ble dextérité à ménager les affaires, auffi- ere 
bien que plein d’un zêle également prudent, 

ardent pour la Religion Prorsggnte. Cet- 
te Ambaflade ne devoit paroîtré faite que 


Pour féliciter la Reine Marie fur fon avene- 


ment à la Couronne, maisfon vrai but, fui- 


Vant l’ordre donné à PAmbañadeur, fut de 
tâcher de traverfer avec {on adreffe ofdinaire, 
€ plus fecrétement qu’il lui feroit poffble, le 
Mariage , que l'Empereur faifoitnégotier, du 

rince fon Fils avec Marie; fans néanmoins 
témoigner trop de paffon , ni faire connoître 
que ce fûtà caufe dela Religion. Le‘Baron ne 


Manqua pas, auffirôt aprés fon Entrée folem= 
nelle d'agir au 


prés des grands Seigneurs de la 
Cour, conformément à ce que portoient fes 
inftruétions , repréfentant tantôtaux uns; tan=. 
tôt aux autres, comme par forme de difcours, 
qu'on eftimoit impofhble que la Nation An- 
gloife ; Nation fi jaloufe , fi éclairée, fifoi: 
gneufe de conferver fa liberté, & fa propre 
gloire, vouiût, & pût fe réfoudre à penfer au 
mariage de la Reine Marie avec un Prince tel 
qu'était le Roi Philippe, qui, flon toutesles 
Pparences , alloit être bien-tôtun grand Mo- 
Narque, parce qu’il n’en pouvoit naître d’au- 


tre fruit que l’aflujétifre 


] mentdela Nation An- 
gloife-à l'Efpagnole | à 

Bien que Bendeftorf ufit de toutes les Pré- Ses ofi3 
“utons 1mâginables + & destonte l’adreffe ces dé- 
que fes offices de... ‘°uverts. 
vec tout cela il ne 


Put 


pofible, 


Pour faire enforte 
! meurafle 


nf trés fecrets , à 


tonne pas que les Proteftans cherchafenta 


Œharles 
V. fe- 


laint . , . 4 F 
Pel-gifoit de fes intérêts  & toüjours attel 
sur. Chercher les fineffes & les rufes propres 
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pur empêcher qu'ils i 
les de l'Empereur; 
en trop grand nombre, & animez d’une! 
grande pañfion de le bien fervir dans un 
importante affaire , pour négliger de ve 
foigneufement fur la conduite des autres 
d’épier leurs aétions; d’autant plus que 
les V. ne révoquoit nullement en doute 
par conféquent ceux qui ménageoient fe 
térêts, que les Broteftans ne travailla 
fourdement à empêcher ce mariage» qu 
pourroit que mettre le Luthéranifme ; 
Calvinifme dans un manifefte danger 
entierement détruits. Un Royaume co 
celui d'Angleterre rendu Catholique, 
difpofñtion d’un Monarque dela Maifond 
triche ne pouvoit affürément préfager rie 
‘bon; ou plürôt on n’en devoit attendre 
detrés-grands maux; c’eft pourquoi je nEM 


moïens de traverfer les négotiations d’un 
riage de cette forte; commejene fuis pas 
pris que les Partifans de la Maifon d’Aûtt 
euffent l’'oëil fur Les actions des Proteftal 
a Cour d'Angleterre. <i 
D'autres écrivent que l'Empereur nat04 
Jement jaloux, &êt foupçonneux quan ils 


faire réufir heureufement ;. n’eut pas 
appris la nomination ; & le voiage de 
baffadeur de Saxe, qu’ilécrivit en term 
trémement forts & preffans à fes Partition 
Londres, de n’épargner ni foins , ni pré 


pour. découvrir tout ce qui fe diroir & a 
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feroit, afin de pénétrer le but de cette Am 
baffade, ajoütant que pour lui il crotoit que 
fon unique fin. étoit de mettre obitacle par 
des offices fecrets au mariage de fon Fils avec 
à Reine, De là vinrent les foins extraordi- 
naires avec lefquels on obferva les actions de 
VAmbañadeur. Enfin l'Empereur, foit qu’on ; 
lui eût cffedtivement donné avis que le def- 
fin du Duc de Saxe étoit de lé traverfer, ou 
que ce fût fimplement la jaloufie, & les foup- 
SOn$ qui le fiflent parler, en fit de grandes plain- 
tes à l’'Electeur , difant que fon Miniftre à 
Ondres faifoit des pratiques fort contraires 
à {es intérêts. L’Electeur qui ne vouloit pas 
ie broüiller avec Charles V. defavoüa tout 
C€ que fon Ambaffadeur avoit pû dire & faire 
contre les intérêts de Sa Majefté Impériale, 


€ le rappélla auffitôt » d'autant plus que la 


Reine avoit déclaré qu'elle inclinoit à ce ma 
riage, 


of \ u . 
trestrés preffantes à l’Ermn- fecrére : 
Pereur à Bruxelles, 1 
feulément 


| ages & prudens con- 
feils de Sa Majelté Impériale 3 Le lui etant 
PaS poflible de trouver un Prince plus expé- 
“lmenté, & plus habil 

Charles V. de fon côté 


tiver 


Charles 


Vexbor. On prétend que fans ; 
re-Marie citations de Charles V. cette Reine n'a 
auma, pas penfé au mariage, quelque prefféei 


riages 


le de la mort de fon Frére, & de fa Î 


Mégard, par des Lettres trés fréquentesé 
de fa propre main, en Langue Fran 
Rte il lui faifoit tenir fécrétemen 
la Reine qui parloit aufi trés-bien Fran 
répondoit exactement aux Lettres de Cl 
V. & lui écrivoit fouvent Elle-même: 
rendre plus grande la confidence. Véri 
ment dans l’état où fe trouvoit alors l’An8 
terre, toute divifée & troublée au fujeb& 
affaires dela Religion ; une Reine quis 
voit aucune expérience dans le GouY 
ment, & qui, felon toutes les appare 
alloit avoir fur les bras de grandes a 
tant au dedans qu’au dehors, avoit b 
pour fe maintenir, d’une prudence, ta 
ne puiffance telles qu’elles fe rencontfiss 
en Charles V. à qui elle pouvoit tout cobk 
puis-Qu'ai etoir son Couin Germäins 8 
fi entretinrent-ils l’amitié & la parenté a 
feulement par des Ambaflades publiques 
auffi par des lettres trés-particulieres. "41 
es continuelles 1984 


le en fût par le Parlément: mais le bo 
pereur qui l’avoit deftinée pour Philippé® 
Fils, nemanqua pas, dés le moment qussy 
rie lui eut écrit de fa-propre main la OBS 


fion au Royaume, de lui faire une rê 
énoncée en ce$ termes : Refre ma St 
Coufine , vous avez befoin d'un Marié 
puiflant, ferme dans la Religion Catholiques 

fort expérimenté dans les affaires. GORE 


pes 1 


+ 
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que l'Empereur aïant exhorté Marie à fe ma- 
"rier, avec de £ertaines expreffions Qui fem- 
bloient donner à entendre qu’il voulüt lui 
défigner fa propre perfonne, cette Reine fe 
€ Perfuada tout de bon; à quoi cet Auteur 
Ajoûte : Er eféfivement il eût été beaucoupplus 
COHverable à une Reine de 50. ans d'époufer Char- 
les qui en awoit slors $ 3. que Philippe qui Wen 
-RV0ir encore que 26. Mais pour ce qui eft de c 
4888 de cette Réine, cet Hiftorien fe trompe 
OI. & le fameux Monfieur de Thos tombe 
dans la même erreur ; car dans l’endfbit où 
parle de ce mariage de Marie, il donne le 
‘Même âge à cette Princeffe, écrivant non en 
Chiffre; mais tout d 
Je ne puis pas compre 
eur contemporain, 
Mettre une erreur f 
OUe la R hina Catherine. Mare Aa Morin La 
Ar es mumsns es mms we one AVR SS i Mile EVA ASS D AY 
Maria au Prince de Galles fon Coufin > de- 
puis Henri VIIL en 1509. le jour de St.Jean 
Baptifte, & que Marie néede ce mariage, ne 
vint au monde que fix ans aprés, favoir le 8. 
Février 1515. de forte qu'il ne faut pas être 
grand Arithméticien Pour conclure de Jà 
qu’elle ne pouvoit Pas avoir 50. ans en 1553. 
Mais ceft un malheur qui n'eft pas nouveau 
M1 rare à ceux qui écrivent lHiftoire, de: 
tomber , par inadvertance, en de lourdes 
fautes. 

Ceux qui foûtiennenr que PEmpereur avoit pions 
reçu une promeffe fecrére de Ja Reine Marie, Er °° 
de fe marier avec Philippe fon Petit-neveu , que, 
€n alléouent ŒElte raifon ; que l'Empereur 
avoit déja donné or 


dre de conclure le double 
3 Maria- 


ne I n’eft pas difficile de penétrer la penféel 


kes Ve 


.& parfaitement belle ,; & nonfpas avec L 
-rie déja âgée de 40. ans (quoi-que que 


-fembloit au contraire née avec une hum 


\ 
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mariage ( qu’on négotioit depuis plus d’unañ} 
du Prince Philippe fon Fils; avec Donna 
Eleonor, Fille du Roi dePortugal, fa Cous 
fine germaine; &de Donna Jeanne fa fœus 
filletde Charles avec le Prince Don Jean LE 
Roi de Portugal ; & lors qu'on étoit füh 
le point de conclure ces mariages , Edouätà 
VI. étant venu à mourir , & Marie lui aïanb 
fuccédé au Royaume, l'Empereur écrivit paf 
un Exprés qu’on achevât le mariage de Dofs 
na Jeanne fa Fille, avec Don Jean (com 
effectivement les nôcesen furent tôtaprés 
lébrées) mais non pas celuide Don Philip 
qu’il deftinoit à un autre mariage; ce qui 
n’auroit pas fait, s’il n’eût eû une fecrétepis 


k 
{p. 


ne-pouvoit pas être le defir de multipli 
Famille; fi cela eût été il l’auroit marié 4 
Eleonor de Portugal, Princefle de 19.4 


Auteurs: ne lui en donnent que 34. ) nul 
ment belle, peu agréable, qui n’avoit jam 
témoigné aucun penchant à l’amour ; 
moindre inclination pour le mariage , &t 


S 


toute contraire. D'ailleurs Charles VAË 
voïant en la perfonne de Philippe un Fils, 
ne, & vigoureux, &confidérant que Feros,, 
nand fon Frére en avoit trois, & Maxi 
lien , aîné de celui-ci, déja autant, favoies, 


Ferdinand ; Rodolphe ; & Erneft, FE 


. 


ParT. IV. Liv. IL 141 
Marie fa Fille , qui fut Mere de 16, enfans, 
il n'avoit aucun fujet d'appréhender que la 
Maifon d’Aûtriche manquât d'Héritiers, 
Quels furent donc les deffeins de Charles V. 
ans ce mariage de Philippe avec Marie? Le 
Premier fut, fans doute, de pouvoiruniren- 
emble en une ligue offenfiye & défenfive, 
“Empire avec l'Éfpagne, & l'Angleterre ; 
Pour pouvoir , finon détruire entiérement ; 
au Moins rogner les aîles à la F rance, qui par 
à bonne fortune de Henri II. s’étoit élevée 
à une puiffance'trés formidable , & qui lui 
AVoit fait beaucoup de mal. LA ON 
Le fecond deffein fut celui de la Religion. pour la 
n ne révoque pas en doute que Charles V. Religion. 
n'ait été plus zélé pour la Religion Catholi- 
que, qu'aucun autre Empereur de fà Maifor, 
quoi-que les maximes d'Etat, le bien del’'Em- 
Pire, & les intérêts de fa Maifon l’aïant obli- . 
She 5 mais dansle 
de fon cœur il eut toüjours la penfée de 
ire dés qu’il en trouveroit loccafon 


2 


Plüs familiers Amis, dans les 
termes fuivans : Qi efpéroit que la Provider 
ce Divine Jui fourniroir un jour les moïens néce[- 

ER, Cextirper ; avant 


; l'Europe. il {e perfuada que le mariage de Phi: 
IPPE avéc Marie lui 


Ps ; 
& 


ere 
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défenfeur de la Religion Catholique, &cE 
nemi juré des Luthériens , & des Calvin: 

jufques à en abhorrer le nom; & la Re 
Marie, de fon côté, faifant le figne de la CO: 


ble, il n’y avoit pasiteu de douter que ces deu 
Epoux joignant de fi grandes forces ; & tantL 

haine enfemble , il neleur fût trés aifé d’exét 

cuter leurs mauvais defleins contre les Ets 

teftans. Voilà lebut de Charles V. dans ce rés 

riige. Pour moi, je ne fuis pas du fentimel 

de certains Ecrivains Proteftans qui fe fonts 

. imaginez, que fans les follicitations & les 

ftances continuelles de l'Empereur ; la R 

, ne Marie timide , & ambitieule ; voiaû 

difficulté qu’il y avoit à fe conferver la 

* ronne, en demeurant Catholique, fe 

réfolüe d’embrafler, &. de conferver laR 

gion établie par fon Frere. C'eft ce que} 

faurois croire. dr 00 

Coneur- Trois Partis afpiroient älun figrandm 

manage, BE € étoient fur les rangs; favoir 

ges R'RRÉL). . : 

pe » qui étoit étranger » le Cardinal Ref 

Polus, & le Comte ou Princé de Cow 

comme d’autresécrivent, tous deux Angl 

& du fang Roïal; fi l’un de ceux-ci eût 

bonheur d’y parvenir, l’un &t l’autre CON 

vant un amour extraordinaire pour la Paris 

ils auroient. confervé inviolable la liber 11 

Pimmunité des Loix… Le. Cardinal4Pol 

étoit confidérable par fa parenté avec W ei 

étant Fils de George Duc de Clarence , frere tu 

daüard IV. & par çonféquent Coufns. 

Le _ 


L 


nn nee 


, 
s. PART. IV. Lrv. IL 143 
* depré affez proche de la Reine ; outre cela 
On avoit égard à l'intégrité de fa vie, à la 
fiinteté de fes mœurs, à fa grande affabili- 
té, à fon adroite conduite, à fa rare pru= 
dence, & à fon expérience confommée, Courà 
tenay décendoit auf du fang Roïal, tirant 
On Origine de la fœur de la Mere de Henri 
. & étant par conféquent proche parent 
de Marie, * | 
Polus étoit celui qui donnoit le plus dApaystoufes 
ë es V. c’eft pourquoi il TAC 
AVOit réfolu dans fon efprit de l'empêcher de 


Ce qu'il fit en effet, comme nous le verr 

bientôt. Mais il ne laifloit 
aufi beaucoup d’ombrage de Courtenay, jeu- 
ne homme de 32, ans, beau comme un An- 
8€ & fort aimé de la Reine, pour fes belles 
 Maniéres d'agir, & Pour fon efprit agréable, 
qui n’avoit rien; de forcé, ni d’affecté. 
Orceau juftement tout propre à mettre en 

appetit une Reine déja fur le retour de l’âge, A 
qui commençoit à perdre le goût pour 
ces fortes de mets, où bien qui étoit trésbon 
Pour le luifaire venir f elle l'avoit perdu; & 
Charles V. étoit d’autant plus inquiet qu’il 


ons 
pas de prendre 


tant d’ombrape, & ill 


ere Reresby Dominicain, qui étoit Confef- 
feur de la Reine, & qui lui avoi 


a ,Confequence des inftr 
Bruxelles, foufoit fans c 


Dieu 


| 
» 


Le Car- 


dinal Po- 
lus.1554 


. 
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Dieu l’aïant refervée pour être un'inftrué 
ment auffi glorieux, & aufli utile à l’'Egli 
fe, que de rétablir la Religion Catholique, 
en Angleterre, Elle devoit , pour y réufils 
heureufement, éloigner toutes les occalon 
qui pourroient y mettre obftacle. Qu’Elles 
devoit fur tout confidérer que Courteney S'és 
toit toüjours montré, & fe montroit encos 
re trés paflionné & ardent Protecteur 48 
l'héréfie. Ces remontrances firent d’autant plu 
d'impreffion fur lefprit de Marie , qu'El 
s'étoit apperçue que fes Miniftres les pl 
plus foupçonnez d’avoir peu de penchä 
pour la Religion Catholique ; étoient juité 
ment ceux qui la prefloient le plus de fem 
rier avec ce jeune Seigneur, En un m0 
Reresby de bouche, & Charles V. par le 
tres, détournerent entiérement l’efprit des 
Reine de la penfée d’époufer Courtenéjis 
Il ne reftoit donc plus que le Cardinal EN 
lus, auquel la Reine,ne penfant du tout pole 
au mariage, à ce qu’on croit, avoit , avant dis 
d’être couronnée, envoïé un courier à ROM 
avec desLettresau Pape Jule IT. pourle pri 
vouloirle luienvoïer en qualité de Legat 
ftolique, pour travailler avec Elle à la bonf 
fainte œuvre du rétabliffement de la Reli 
Catholique dans ce Royaüme; & en m 
temps clle écrivit auffi au Cardinal de vol 
fe mettre au plûtôten chemin ne pouvant 
auprés de fa Perfonne un Miniftre plus di 
plus capable, & plus zélé, d'autant plus 
étoit fon bon parent; étant perfuadée 
Dieu lavoit garenti de la fureur du 
fon Pere, pour fervir FRA J 
\ : et: Ü ; 


Ouvrage. Et véritablement Henri VIIL avoit 
cruellement perfécuté: Polus, jufqu’à en vou- 
loir à fa vie, parce qu'il s'oppoloit aux. de- 
frs, deréplez & injuftes de ce Prince. Le 
“aPE Mätrouva pas à propos, ni Polus luis 

me, d’'envoier.f tôt à Londres un Légat 
de cette confidération, voulant:voir premie- 
Tément quel tour prendroient les affaires. de 
la Reine: mais néanmoins il fit Partir incef- 


lant prié de Vouloir s’en retourner par la pof. 
te; comme il étoit venu, &c de prefler la 


* Cependant l'Empereur qui avoit fort la pu: Charles 
ce à l'oreille, & ne: pouvoit 


intérêt de cette conféquence: 
“'mPagne bien dés gens; qui femblaffent festenti- 


Mariage ,, Son 
cette demande : 
Las dire, fÊce mari 


sauf onéreux. ) LErpereur, qui va Par 
© Tome JF. Dose là 
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là s'engager en de nouvelles intrigues, © en de 
grands embarras, comme s'iln’en avoit pas déja 
affez, que contraire aux véritables “intérêts de 
la Reine, qui s’expofe vifiblement par ce #1010N 
à aliéner les efprits de fes Sujets, de laplépath 
defquels il eff blamé. De plus Charles V.avoit 
été informé qu'un Neveu de Polus difoit 
partout avec une liberté, ou plütôt in 
difcrétion, de jeune homme; Qu’aucur HO 
Anglois ne pourroit jamais approuver que a. 
Reine wvoulit fe réfoudre, @ penfer même Jeu 
à ments à s’'alujettir Ele-même, @ la Patrie 
un Roi étranger , G» fi puilfant. Charles V. trobs 
va auffi fort mauvais qu'un autre Neveu0M 
même Cardinal, fût pañfé de Londres, 
France, en difant tout ouvertement, #4 
mieux abandonner ma Patrie, ma Maifon ; OM 
Cour , que d'être le témoin des neg0tiations) 
mariage de Philippe avec la Reine. D | 
Polusre Ces fortes de rapports obligérent lEmpls 
tenu en . "DS 
emin, eur à prendre fes mefures ; @c voici COL 
is ment, Auffitôt aprés le retour de Comm 
don à Rome, le Pape déclara Polus fon 
gat à Latere en Angleterre ; avec ordre 
prendre, fa route par l’Allemagne ‘pour 
raifons; l'une pour éviter de donnér à PE 
pereur quelque ombre de jaloufie,qu’iln 
roit pas manqué de prendre s'il l’avo 
pafler par la France, Païs qui lui étoitfi 
ennemi; l’autre, pour recommander 
même Prince l'intérêt de la Religion € 
liqueen Angleterre; & le Cardinal Polusf 
tendoit y en ajoûter une troifiéme ; qui 
de repréfenter à Charles V. avec tout 
éloquence » combien il Jui feroit utile 
‘ . ayan 
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2Vantageux de ne point penfer au mariage de: 
fon Fils Philippe avec Marie > & à quels pé- 

— tils le Royaume fe trouveroit expofé Par un 
tel mariage, qui ne pouvoit être agréable ni 
aux Catholiques, ni aux Proteftans. Mais 
l’'Emperéur ft avorter ce deffein ; car fçachant 
que Polus devoit paffer par Aufbourg, il en- 
VOla ordre à Don Mendozza > qui comman- 

Oit dans cette Ville un corps de Cavalerie 


Pagnole, de faire favoir de fa part au Le- 
Sat Polus, @ 


Où Je trouvoir l'Angleterre, 


Mais ce qu’il 
Y 2 d’important, eft qu’il le ft garder à vêe 
afin qu’il ne pût retourner fur fes pas, & 


Pendant TE ces chofes fe pafloient , ja Rei- Ambar. 
ne prellée & follicitée fans relâche sente 


er par deux raifons; la pre- fe 
Miére, que le Roïaume d'Angleterre aïant… 


une 


amba. La Reineaïant donc déclaré fa volontés 
Sins dans le Parlement; qui y confentit aprés gtôn 
Char que oppoñition, cette Princeffe pour térmdes 


les V. 


s 
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une pente naturelle aux nouveautez, &t autu 
remuemens, & fe trouvant alors troublé ; êt 
divifé pour la Religion, il étoit néceflairen 
qu’elle eût pour Mari un Roi trés-puiffants 
qui eût de lui-même d’aflez grandes forcesi 
, L 2 s 0 
pour appaifer les troubles du dedans, & lala 
fürer contre les attentats du dehors, tel prés 
cifément qu’étoit Philippe. La feconde ral 
fon fut celle-ci, que le Roi de France s'étant 
tout nouvellement emparé du Royaume d’E 
cofle , illui feroit facile de fomenter des deul 
côtez les divifions en Angleterre, pour Pl 
cher en eau trouble, & concevoir même 
peut-être, la penfée de fe rendre Maître abs 
{olu; de forte qu’il étoit à propos de s’uni 
avec un Monarque , qui fût capable de lu 
faire pañler ; même par le feul bruit de 
puiflance , une telle envie; en cas qu’elle ii 
à le prendre. : L | 


10 


gner fon refpect pour l'Empereur qui 319 
tout fait, & qui devoit être fon Beaupere 
pêcha aufitôt vers lui à Bruxelles pa 
voye de Calais, le Comte d’Ærondel, PO 
ébaucher le Traité, ou Contrat de mar 
qui fut fait , aprés quoi Arondel s’en 
retourné inceflamment, l'Empereur n0M 
en même temps fes Ambaffadeurs ; tant 
achever de conclure le Traité, que pou 
fitér la Reine. Il choifit pour cela L4 
Comte d'Egmond, Chef de l’Ambaffade; 
es Comte de Lalaing , ou d’Alair; 
“d'autres écrivent cé mot, & Fear de 74 


rit 
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renci ; Seigneur de Courrieres, quidevoient 
Oûtenir par tout avec l'éclat & tout le fafte 
Poflble la gloire de cette Ambaflade,la plus fo. 
lemnelle que Charles V. eût jamais envotée 
an$ tout le cours de fon Empire; Onles fitac- 
OMpagner des Confcillers Philippe Nigri, & 
Simon Renard , Pour négotier les affaires. 
À leur arrivée à Londres ils furent re- 


ARTICLES 


Du Contrat de Mariage entre Phi- 
lippe dE fpagne, & Marie An 


"£leterre, 


I, Qt le Sérénifime Philippe 


rince d'Efpagne, & la Sérenifi- 
me Marie Reine d’ 


FF. 


vra Confommer au plütôt, 


* Qu'en vertu de ce Mariage contraé$ 
Confommé, Je Prince commencera à 


3 Joiir 
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joüir de tous les titres , honneurs » & 
prérogatives Roïales de tous les Roïau“« 
mes, & Etats dela ditte Reine, & ques 
| durantce mariage ils gouverneront cons" 
| jointement ; les loix néanmoins dess 
Roïaumes & des Etats demeurant ins. 
violables, & dans toute leur force 2 
vigueur. 4 
gr. Que le Prince feroit obligé de taifiets 
| à la Reine l'entiere liberté & le pous 
| voir abfolu de conférer tous les bénélis 
ces, & offices defdirs Royaumes ; ls 
Etats, aux feuls Anglois de Nation: “4 
AV. Qu'en vertu de ce Mariage; la Reiñés 
de fon côté. eft entendue affociée ls 
Prince au Gouvernement de tous 10, 
Etats, & Roïaumes , tant de cells 
dont il joit préfentement, que decé A 
* dont il pourra joüir à l'avenir » dan. 
quelque pais que ce foit ; & cela SCI 
tend autant de temps que leur mâf . 
_ durera. D 
Y. Qu'en cas quela Reine furvive au di à 
ce, il ini fera affigné pour fon dois 
6o. mille Livres fterlings tous les 41° 
fa vie durant , fur tous les biens par, 
à moniaux du dit Prince. 0 
VI Que cette affignation fe fera des 
À mille Livres Sterlings fur les Roïauñ} 
A d'Efpagne & d’Arragon, & 20: gs | 


È 
1 


TT 
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fur les autres Etats de Flandre, de Bra- 
bant, & de Hollande, telle qu'elle fut 

faite autrefois à Madame Marguerite 
d'Angleterre qui demeura veuve de 
Charles Duc de Bourgogne. Pret 
VIL Que pour ce qui concernel'Herédité 
Maternelle, les Fils qui naîtront de ce 
mariage , fuccederont felon les Loix, 
Statuts, & coûtumes d'Angleterre, & 
autres Roïaumes, & Etats qui en dé- 
pendent. £ | : 
LIT. Que quant aux biens que le Prince 
laifleroit, Don Carlos, Infant d'Efpa- 
8ne; en feroit, comme fon Aïné, le Suc- 
ceffeur & Héritier legitime, & aprés lui 
fes enfans & Décendans de Fun, & de 
l'autre féxe ; ce qui devoit s'entendre 
tant des biens que je Prince pofféde à 
préfent, que de toutes les autres héré. 
ditez, qu'il Pourroit réceüillir aprés la 
Mort de la Reine Jeane fon Ayeule, & 
de l'invincible Empereur fon Pére, ou 
autres. 


X. Qu'en cas que le dit Don Carlos, ou 

cel À manquer, le pre- 
Quinaitra de ce mariage, fera fub. 
lon la nature de la fuc- 


coùtumes 
es Royaumes, & Etats. 


X, Que le dit Premier né fuccédera pareil 
G 


4 lement 


«1 
111 
‘M 
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lementtousles Roïaumes, & Etats P& 
trimoniaux, qui appartiennent à l'E 
pereur Charles, tanten Bourgogne ,qué 
dans la Bafe-Allemagne, & autresdé 
pendances. * Le 
XL Quefi aprés l'Infant Charles il eh 
des Enfans de ce mariage, Fils, ouf 
les, en tel cas Don Carlos, & fes Dé 
cendans feront exclus defdictes Terréÿ 
& Etats dela Baffe- Allemagne, & Bol 
gogne ; qui appattiendront à celuiidl 
naîtra le premier du préfent mariag 
en affignant aux autres Fils une por. 
tion convenable, & aux Filles une di 
te honnête dans les Roïaumes d’Anga 
terre, ou dans les Etats de la Bb 
Allemagne. “10 
XII. Que le dit Aîné forti de ce mat 
& fes Décendansne pourront prétenés 
aucune chofe dans les Royaumes d2 
pagne, & autres Etats du dit nf 
Don Carlos , à la referve toutefois 
choles que l’Ayeule de fon Pére pouf 
leur laifler par Teftament. 500 
XIII, Que s'il arrivoit qu’il ne vint Os 
mariage aucun héritier mâle, mais” 
lement des filles, en ce cas l'AÎn668 
céderoit par toute: forte de raifonssp 
Etats de la Bafle- Allemagne; PO 
qu'elle prit un. mari on d'Angléiéé 


Th 
aûl 
(4Ë 
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ou de la Bafle- Allemagne, & cela avec 
l'agrément, &leconfeil du fufdit Infant 

on Carlos. 


XIV, Que fi méprifant l'agrément & le. 


confeil de Don Carlos fon frére , il lui: 
arrive de fe marier à quelqu'autre per- 
fonne , elle demeurera privée de la fac 
Céfion de tons les Etats de la Bafle- A. 
lemagne, & de Bourgogne, qui appar- 
tiendront légitimement à l’infant Don: 

atlos , & à fes Héritiers ;. à la char- 


8€ néanmbins de lui donner autant 


XV 


qu'aux autres Filles forties de ce maria- 
8€; c'eft-à-dire de leur faire à toutes des 
OteS convenables, conformément aux 
S & Coûtumes defdits Roïumes , & 
Etats ; & cela s'entend en cas qu'il n’y 
ait pas de Fils légitimes. 
+ Que s’il arrivoit que le dit Don Car- 
los vint à manquer, & tous fes Décen- 
dans, ou qu'il ne vint de ce mariage 
aucun Fils, mais feulement des Filles ; 


_€n ce cas l’Aînée fuccédera non - feule. 


ment aux Etats des Païs.Bas > & de là 
OUrSogne, mais auf aux Roïaumes 
Efpagne, d'Angleterre , & autres Etats, 


fuivant les Loix, & les Statuts établis 
auparavant. 


XVI Qu’entre Je trés-Invincible Empe- 


Fur, & le Sérénifime Prince fon Fils, 
| G 5 Le 
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& fes Décendans, aufM-bien que leurs M 

Roïaumes, Etats, & Seigneuries, &, 

les Roïaumes, Etats, & Seigneuries dew 

ï JaReine, il y aura à l'avenir une ferme 
paix, concorde, union, & vraie frater=m 

| nité, avec une Alliance perpétuelle, &4 
| Ligue offenfive , & défenfive dans les’ 
beloins, pour fe donner reciproque-« 
ment tout le fecours néceffaire en toute 

”.. PE OCCAHON: | 1 


On en- CE Articles furent de cettemaniére écritss 
vole gr foufcrits parles Ambañladeurs, & Dé" 

d’autres: . £i «A 

Arricles, putez > en Langue Latine, Angloife , Flass 

1554 mande, & Efpagnole; ce qui fe faifoit à mes 

fure que chaque Articleétoit digéré, & arréss 

té, y aïant des Secretaires deftinez pour cela 

La Reine, à laquelle ils furent préfentez, less 

L' À approuva; mais étant bien aife de donner une” 

marque d'affection , & d’eftime pour {05 
Parlement, qui s’étoit affemblé à Londress 
pour cette grandeaffaire, ellene voulut point 
figner ces Articles, qu’ils n’euflent auparas 
vant été examinez , & approuvez par ledit 
Parlement, auquel ils furent préfentez al 
nom, & dela part dela Reine, par le Chan: 
celier Gardiner. Aprés que la leéture en eu, 
N été faite, il n’y eut perfonne qui ne les ap 
BE \ prouvât; mis néanmoins chacun remonté 
qu'il y manquoit plufieurs chofes, qui demans 
l doient d’être plus clairement expliquées ; fufs 
! tout celles qui regardoient la Perfonne dus 
Prince. Ainf, les Membres du Parlemene 
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alant fait un projet de ce qu’ils jugeoient à 
propos qui y füt ajoûté, & l’aïant prefenté, 
à la Reine , les Ambafladeurs, & Députez 
s’affemblérent de nouveau , & fans toucher 
en aucune maniére aux autres Articles » ils 
convinrent de ceux qui fuivent. 


be TD 'ELEYELS 


Ajoûtez à linftance du Par- 
lement. 


l'adminiftration de quelque be- 
& ” néfice, où Office que ce puifle 
re, foit Militaire, ou Civil, du Royau- 
me d'Angleterre , & Etats qui en dé. 
Pendent, aucun Etranger, mais feule- 
ment les Perfonnes nées fous la domi- 
. Nation de la Reine, ou qui autont été 
Daturalifées, par Elle, ou par fon Par- 
lement. 
U. Que ledit Séréniffime Prince fera obli 
gé de prendre, & de choifir, dans tou- 
"tes les Charges de fa Maifon un nom- 
bte convenable de Nobles, & Vaflaux 
ü Roïaume d'Angleterre, de les bien 
- Maiter, & proteger, ne fouffrant pas 
qu is foient opprimez par les Etrangers: 
qui font dans fadite Maifon.. | 
7 Gé 11e 


E Q" le Prince ne pourra admettreä 


* . gd Fr 
= - 
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II. Que fi lefdits Etrangers viennent 
manquer à leur devoir, & à en pañler 
es bornes, ils feront châtiez, & chaf- 
fez de fa Maïilon, & du Royaume»; 
comme les Officiers de la Nation fe- 

sont auffi châtiez, s'il leur arrive de 
ne pas s'acquitter comme il faut de leur 
devoir. 

1V, Qu'ilne fera pas permis au Prince d’em- 
mener la Reine hors du Royaume, à 
moins qu'elle ne l'en prie, lors qu Elle 
le jugera à propos. 

V. Qu'il ne lui fera pas permis non plus 
d'emmener hors du Royaume les En- 
fans, foit Fils, ou Filles, qui pourront 
naître de ce mariage, mais qu'il fe con- 
tentera qu'ils foienc élevez ; & nourris 
dans le Royaume même; & qu'en cas 

w'il foit néceflaire de tranfporter quel- 

| . qu'un defdits Enfans hors de l'Etat, ce- 
la ne pourra fe faire qu'avec l'avis, & le 
confentement du Parlement. 

VI. Qu'en cas que la Reine vint à mourit | 
fans laifler aucun Héritier, le Princene w 
pourra plus prétendre aucune forte de 4 
droit fur l'Angleterre, & Etats quien u | 
dépendent, mais qu'il fera obligé d'en , 
laiffer la fucceffion à celui à qui elle ” 
appartient légitimement felon les of # 
dres, & les loix du Royaume. 

K VIL Qu'il 


Li 


os - 
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VII. Qu'il ne fera pas permis au Prince 
de faire aucune innovation dans les 
Etats publics, ni particuliers, non 
plus que dans les ordres & les loix:du | 
Royaume & des Domaines qui en 
dépendent, mais quil confirmera, & 
confervera à chaque Etat fes loix, & 
fes droits. 

VIIL. Que ledit Prince ne pourra pas 
emporter, ou faire tranfporter hors du 
Royaume d'Angleterre les Pierreries , 
& autres chofes précieufes appartenant 
au Tréfor dudit Royaume , ni aucune 
chofe qui lui appartienne , fi ce n’eft 
avec lé confentement , & l'approbation 
du Parlement ; ne permettant pas non 3 

Plus qu'elles fôient dérobées, ou diver- 
Ues par fes Domeftiques, ou par d'au 
tres Etrangers qui feroient dans le Ro- 
yaume. | 

IX. Que ledit Prince feroit obligé de 
prendre foin que tous leslieux, & par- 
ticuliérement les Forterefles , fuflent 

ien gardées, pour l'avantage & l’utili- 
té du Royaume, & cela par ies Anglois ; 
mêmes. 

À. Que le Prince ne pourroit tranfporter 
hots du Royaume, niarmes, ni Vaif. 
feaux, ni munitions ; ni aucune autre 
Chofe des Arfenaux de Mer ,» & deTer- 

Ie, 
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re , finon en cas que le Parlement le 
trouvât bon, & l'approuvât; mais qu'il 
mettroit ordre que tout fût foigneufe- 
ment gardé, & augmenté felon les oc- 
cafons. 


XI Qu'en vertu de ce mariage le Prince 


x 


ne pourroit pas prétendre d'intérefler 
le Royaume d'Angleterre, ni directe 
ment, niindireétement dans la Guet- 
re qui régne préfentement entre l'En- 
pereur fon Pere, & le Roi de France; 
mais que pour ce qui regarde les autres 
Royaumes, & Etats Patrimoniaux , le- » 
dit Prince demeure libre , &en plein 
pouvoir de fecourir, &afifter ledit Em- 
pereur fon Pere, pour la défenfe defes 
rats, & pourtirer réparation des in- 


. jures qu'il areçuës. 


IL. Que le Prince fera tout fon poffible 

pour procurer la confervation de lan 
paix, telle qu'elle fe trouve entre les 
Royaume: d'Angleterre, & de Frances 
&c la faire pon@tuellement obferver , évi-. 
tanttoutes les occafions qui pourroient 
la troubler, & larompre; & que pouls 
cet effet le dernier Traité de bonne ami 
tié, &union, fait entreces deux Roïau: 
mes, & Nations, fera obfervé. 


XL. Que la Reine devant époufer le Prin* 


çe Philippe en qualité de Roi de Naple® 
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& l'Empereur aïant donné parole , 
comme fes Ambafladeurs la donnent 
encore ici de fa part, de renoncer dés 
ce Jour-ci à cette Couronne, le Prince 
fera tenu d'envoier un Ambañladeur , 
Pour en prendre folemnellement poifef- 
fon en fon nom, avant la confomma- 
tion du mariage; & que les Lettres au- 
* thentiques tant de la renonciation, que 
de la prife de pofféffion , feront préfen- 
tées au Parlement. 
XIV. Que le Prince fera obligé, auf 
avant la confommation du mariage, 


de jurer folemnellement, & publique. 


ment, à la face de l'Eglife, l’exacte ob- 
fervation de tous les fufdits A ticles. Le 
dernier dé Janvier 1554. 


CE dernier Article concernent le Royau- 

7 me de Naples fur d’abord exécuté, l’'Em- 
Pereur aïant fait auffitôt, en faveur de Phi- 
lippe fon Fils, une folemnelle ceffion des 
Royaumes de Naples, & de Sicile ; & dela 

ille de Bruxelles , avec toutes les formali- 
tez les plus autentiques, qu’il jura dans la Ca- 
tédrale de Bruxelles. Aprés quoi ôn les en- 


* YO au Pape Jules III. qui ne fit pas de dif- 


+ 


Culté d'y donner fon approbation, que Char- 
les V. envoïa à la Reine, avec l’Adte de Do- 
Pation, & de Resonciation.# Mais à l'égard 

€ ke pofefion , elle ne fur prife qu’aucom- 
Aéncement de Novembre de l3 même année 


+ 1554 


Philippe 
Roi &e 


Naples, 


1554 
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1554. Philippe néanmoins avoit dés le come. 
mencement de Juin créé fon Armbaffadeur ; 
Plénipotentiaire  &t Procureur, Don Ferrand 
Frangois d'Avalos, Marquis de Pefcara ; avec 
ordre de fe tranfporter à Naples avec un {u- 
perbe cortéze , pour prendre en fon nom 
cette pofleffion ; mais ce Marquis emploia 
jufqu’à trois mois à faire les préparatifs de ce 
voiage, ou en chemin ; &t demeura plus d’un 
ue mois à Naples, avant que toutes chofes fuf- 
fent prêtes pour cette cérémonie, dans la- 
quelle le Cardinal Don F rançois Paceco Vi- 
ceroi n’épargna ni feftins,ni feux d'artifice, 
ni aucune autre chofe, pour rendre cette pri- 
fe de poffeffion folemnelle ëc éclatante, fa 
magnificence répondant à celle du Marquis; 
& la publication n’en eut pas plûcôt été fai- 
te, quele Cardinal publia auf fa nouvelle 
Patente de Viceroi du nouvea Roi. 
Efa. Quantaux Articles de mariage » ils n’eu- 
gnols … rent pas plûtôt été rendus publics en Efpa- | 
rens,  gne» qu’ils cauférent un grand murmure par- 
mi toucle peuple; cette fiére Nation trou- M 
vant (& elle n’avoit pas tout le tort) Que CE M 
Traité lui étoit extrémement injurieux; de 
{orte qu’on n’entendoit de tous côtez que 
plaintes, énoncées en ces termes! Comment, Phi- 
lippe qui, felon toutes les apparences ; fera bien= 
0t nôtre Roi, @ qui eff dés à préfent nôtre M 
Prince qui nous domine, S'en Va em Angleterre 
pour y être dominé ? Nous voilà donc obligez M 
Dobésr à un Prince commandé par les Anglois? 
Il eft conftant que ce mariage, aVCC de tels 
- articles, fut peu agréable aux Efpagnols ;& à 
Rome ; où Pafquin n’épargne perfonne ; GE * 
Vi 


ave 
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vit paroître des Pafquinades trés- piquantes ; 

& entrautres une Lettre avec le def- 
fus qui fuit, 4 Philippe Roi d'Efpagne, fait 
Efilave en Angleterre. Ce qui redoubloit le 
Chagrin & la mortification des Efpagnols, 
étoit qu’ils avoient appris que les Anglois 
eux-mêmes-s’en moquoient ,& difoient hau- 
tement, Pour mortifier orgueil Efpagnol » il 

: Salloit qu'il fe fit un Contrat de mariage avec 

des Articles de cette nature. 

:: L'Empereur néanmoins regardoit les cho- SH 
£s d’un œil bien différent; eftimant pruden- # ve 

<e-& fagefle d’agir dans la Politique ,comme 1554. 

Onia coutume de faire dans la Médecine, - 
‘qui ordonne dans les nécefitez abfoluës de 
TEtrancher un membre pour en guérir un au- 
tre, ou, pour mieux dire ; pour affürer la 
Vie de tout le corps; elle ne fait pas dificul- 

é de couper-& d’extirper une de {es parties. 
“Marles V. fe voïoirinfirme, & prefque in- 
Capable de manier l’épée, & moins encore 

€ Souverner, & de commander avec autant 

€ Jugement, & de fermeté qu’il étoit né- 
Ceffaire , & qu’il avoit fait jufqu’alors. Il 'n’i- 
EnOrOIt pas que fon Fils n’étoit pas un grand 
epertier.. Réduit bientôt à la néceffité de 
Die En fa faveur l’abdication de tous fes 

Claumes , & Etats Patrimoniaux, il ne pou- 
pe fans chagrin, voir qu’il le laifloit fans 

P CRE dans une guerre trés-ficheufe. 
lip nüdéroit que Ja France, à laquelle Phi- 

PE n'avoit feulement jamais penfé , étoit un 

d Olaume habité de Peuples belliqueux, & 
Ne les forces étoient fi grandes, qu'il étoit 
°2 puiflant pour lui faire tête, & rempor- 


ter 


Lo 
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ter même de grandes viétoires fur lui, qui 
avoit en fon pouvoir tant de Roïaumes & 
d'Etats, & outre cela l'Empire. Il s’aigeoit 
de voir devant fes yeux un Roi, tel qu’étoit 
Henri II. Prince victorieux, aïant fur pié 
de grandes forces, & toûjours fecondé de la 
fortune ; & en même temps tournant les 
yeux du côté d'Allemagne, il n’y apperce- 
voit que des fujets de craindre les derniers 
malheurs, tant pour lui-même, que pour le 
/ Roï Ferdinand fon Frere, qui étoit menacé 
au dehors en Hongrie par le Turc, & em- 
barraflé au dedans par les troubies de Re- 

ligion. 

Conti- Mais rien ne lui caufoit tant d’inquiétude 
PEROU & d’appréhenfion ; que l'avis certain qu'il 
avoitreçu qu’il fe négotioit à Londresune Al- 


1 


Jiance, & Ligue contre lui,entre le Roi Henri : 


IT. & le Roi Edouard; fur quoi il faifoit ces 
réfléxions, que fi le Roi Henri feul lui faifoit 
Ja guerre avec tant de bonheur, & des pro- 
grez fi confidérables, il ne pouvoit s’atten- 
drequ’à des maux, & à des pertes extrémes fi 
l’Angleterre fe joignoit à lui. Efe@ivement, 
Marie fuccéda au Trône, par la mort d'E- 
douard, dans le temps juftement que cette 
confédération étoit fur le point de fe conclu- 
re, de forte que ce ne fut pas fans raifon 
(comme l'écrit Fontana ) qu’il dit à Granvel- 
le, fon premier Miniftre, lors qu'il vit le 
mariage conclu: Qwil w'avoit jamais éprouvé 
la fortune fi favorable, que dans cette occafion. 
Si bien qu’il ne faut pas s’étonner s’il fit pa- 
roître tant d’empreffement ; & de chaleur 
pour venir à bout de ce mariage, parce que 


par 


CES 
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par là il coupoit un bras à fon ennemi, & 
l’acquéroit en mêmetemps pour lui-même. À 
la vérité, il étoit expreffément déclaré dans le 
Contrat , que l'Angleterre vouloit entrete- 

Dir Ja paix avec la France, mais on regar- 
doit toûjours comme un grand avantage de 
ne l'avoir pas pour ennemie , & d’être en 
état de l’obliger, avec le temps, à faire ce 
qu’on exigeroit d’elle, Mais pendant que le 
Roi Philippe fait le voiage d'Éfpagne en An- 
&leterre, voïons quelqu’autre événement. 

La grande affeétion que le Peuple portoit Le prin: 

à Don Ferrand Sanfeverin, Prince de Salerne, ce de Sa- 

& le grand mérite de ce Seigneur, qui étoit 54° 

Véritablement le*premier & le plus riche 1554. 
Grand du Roïaume de Naples, lui attirérent 
dans la Ville de ce nom une des plus terri- 
le perfécutions, qui lui fut fur tout, fufci- 
tée par Don Pierre de Tolrde, qui étoit 
*iceroi de Naples, & qui malheureufement 
Pour ce Prince le fut long-temps. Ce Vice- 
TOI aprés lavoir fort tourmenté, & donné 
€ lui de trés-mauvaifes informations à la 
Our, alla jufqu’à lui faire fon procez fur 
eux articles ; le premier ; (qui étoit trés- 
Véritable, mais fort difficile à prouver) qu’il 
avoit follicité le Roi de France, à porter fes 
armes dans le Royaume de Naples, & qu’il 
eretenoit avec le même Roi une fecréte 
COrrefpondance ; & le fecond, qu’il avoit 
tenté d’exciter une rebellion dans le Roïau- 
me. . Sur ces entrefaites le Prince fut averti 
Comme il étoit dans fes Etats, que le Viceroi 
EVoit bientôt envoïer uelques Compagnies 
«  Efpagnoks, pour s’affürer de fa dt 
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& le faire conduire Prifonnier à Naples: 
quoi qu’il n’y eût pas de preuves fufhfantes 
pour lui faire fon procez. liréfolut donc defor- 
tir du Roïaume, & de fe retirer à Venife; 
comme il fit. 

Se: mi-  Perfuadé qu’il n’y avoit rien qui pût lüi 


heurs, . 4 . / 
veus. faire faire fon procez» il réfolut d’aller trou- 


proel ver l'Empereur; qui étoit alors à Ausbourg; ‘ 


ant, pour fe juftifier , mais en chemin il reçut une 
_ lettre de celui-ci qui lui ordonnoit de fe ren- 

dre à la Cour dans quinze jours. Un ordre 

fi précis le fit entrer en de grands foupçons 


que les affaires alloient mal pour lui, de for- 


te qu’il jugea à propos d’envoier le Docteur 
Thomas Pagano à Sa Mäjefté Impériale » 


pour lui faire fes excules ; & pour lui re-. 
montrer qu'il lui étoit impoffble de voia* \ 


ger fitôr, parce que la plaie de la blefu- 


re qu’il avoit reçue d’un coup d’arquebu- \ 
fe, sétoir r'ouverte; ( ce qui étoit trés- | 
véritable ) Pagano arrivé tâcha de faire voir. 
l'innocence de celui qui l’avôïit envoié; 80. 


{ 


l'Empereur lui aïant répondu, Venga el Pren 
ce a fu Rey, que le Prince lui-même vienne 
m'en vai donc, lui re- 
partit alors Pagano, dire au Prince qu'ils. 
vienne, fur la parole de Vôtre Majefté; Sour 
ra de mi palebra  repliqua l'Empereur en. 


1 
trouver fon Roi. Je 


colere, ”0 dico yo, fe quier venir que Ven£#» 
no aga lo que le pareze. Pagano s’en ret 


pos derien rifquer, fe retira en France 
fervice du Roi Henri I. L'Empereur aver 


our“). 
na là-deflus, & le Prince aïant appris 6€ jut 


ce qui s’étoitpañlé, & ne jugeant pas à pro” 
au. 


de 


de fa retraite au commencement de cette eE 
nées 


p 
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née, envoiïa ordre au Viceroi de le déclarer 
traître, de confifquer tous fes biens, & de 
faire même le procez à fa Femme. Henri II. 
aïant appris cette confifcation, affigna au Prin- 
ce 20. mille Ducats par an: mais ce Roi étant 
Mort. peu aprés, le Duc fe fit Proteftant à 
la follicitation de Amiral de Colligni, & 
aiant été, à caufe de cela, privé de fa peñ- 
fion, il prit parti contre la Cour, dans les af- 

aires de Religion: 

La confolation que reçut l'Empereur du charles 
Contrat de mariage du Prince: Philippe avec V: tâche 
la Reine Marie, ne fut pas un reméde Luf Prendre 

fant pour guérir cette playe profonde que Merz, 
2 pette de Mers lui avoit faite dans le cœur; 1554. 

Cemme il voioit qu'il n’y avoit ‘plus au- 
eun moïen de reconquérir cette Ville par la 
O1ce des Armes, il fongea à fe fervir de ceux 
Qui font le dernier recours des défefpérez,, 
avoir, les trahifons. Il pratiqua donc le Vi- 
teur Général des Religieux de l'Ordre de 
E François, & convint avec lui de faire te- 

Air à Metz le Chapitre Provincial, -d’y 
tire trouver non-feulement plufieurs Moines 
Splus vigoureux & des plus robuftes;, avec 

© bonnes’armes fous leurs habits , mais auf- 
mn delques Soldats , &- Officiers vêtus en 
Moines, & bien armez. On avoit arrêté qu’à 
Une certaine heure marquée tous ces gens-là 
hais aprés avoir tué la Gardes fe faifir 
& Le PR Orte, devant nn fe devoient 
TOuVer mille Chevaux de: mpereur à la 
“me heure ,pour entrer dedans, fuivis d’un 
Es grand norbre de Cavalerie & d’Infan- 


ns 
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Siti- Cette confpiration fut découverte, demi- 


fon dé. 
«ouyer- 
te, 


heure feulement avant celle qui étoit defti- 
née à l’exécution, par un des Confpirateurs, 
qui révéla tout pour faire fa fortune ; de 
forte que le Gouverneur aïant fait fermer les 
portes, & s’érant affûré des Complices ; les 
Seculiers qui s’étoient déguifez en Moines; 
furent les uns pendus jufqu’au nombre de 
18. & les autres jufqu’à 30, envoiez aux Ga- 
léres. Les Supérieurs desbons Religieux fu- 
rent condamnez à une trés-étroite prifon 
& ceux des fimples Moines qui furent trou” 
vez les plus coupables , & qui avoient tâ- 
ché de fuborner les autres, furent envoiez 
aux Galéres jufqu’aux nombre de 23. lon 
fit faire aux autres honteufement le tour de 
la Ville, avec une Mitre de papier fur la té-. 
te, aprés quoi ils furent dégradez, & côn- 
damnez à fortir inceffamment de la Ville. 
Châtiment qui fit pañler aux autres l'envie de 
prendre des emplois de cette nature. Char- 
les V.ne fut pas peu mortifié quand il apr 
prit la nouvelle de-ce. mauvais fuccez; &: 
fes Miniftres pour fauver fon honneur pu” 
bliérent que tout cela s’étoit fait à fon in{çu; 
cependant quelques Auteurs écrivént; que lors 
qu’il reçut la nouvelle de cette difgrace il n€ 
put s'empêcher de s’écrier, fe voi bien que 
la Fortune me veut abandonner, c’eft pour quls 
je veux me difpofer à lui ôter les moreus de me 
mal traiter davantage. Quelques-uns de. ces 
Supérieurs qÜi avoient été mis en prifon” 
confeflérent avoir.été induits par Charles V:. 
même, cependant Duppleix, & de Thoë 
n’en difent rien. sg \ 

n 
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En ce même temps l'Empereur eut un au- 
tte chagrin, qui le toucha fenfiblement; Les 


fpagnols ne pouvant plus foufftir que le 


Ouvernement du Duché de Milan fût en- 
tre les mains d’un Italien, tel qu’étoit Don 
Ferrand Gonzague, s’aviférent de le Charger 
de calomnies pour le perdre. D’abord Char- 


les V. refufa de prêter l'oreille à rant d'in- 5 


formations qui lui étoient données contre 
ui, ne pouvant croire qu'un fi grand Capi- 
taine, & ‘un Miniftre f cxpérimenté, & fi 
Prudent, pût tomber dans un crime tel que 
la felonnie, & ja rebellion , aprés, fur tout, 
üi avoir rendu une infinité de fervices im 
POrtans ; &.comme les accufations étoient 
Braves & vives: il fe trouvoit en. une gran- 
ê perpléxité, ne fachant à quoi fe détermi- 
Der. Cependant Gonzague averti de tout ce 
du € pafloit à Bruxelles, & connoiffant fon 
‘nocence, écrivit à l'Empereur, priant Sa 
ajefté de lui vouloir permettre d’aller à ja 
“Our; où pour-être :juftifié s’il étoit: inno- 
cent, ou pour être condamné, s’il fe.trou- 
VOIE coupable ; demande qui lui fut accordée; 
Cépendant Charles V. donna ce Gouver- 
nement à Don Gomez Suarez de Figuera 
dui étoit {on Ambaffadeur à Géênes;, & éta- 
It deux Commiflaires , qui furent Bernard 
= Bora, & François Paceco, pour faire les 
informations, lefquels entrérent à Milan, le 
jee Jour que Gonzague en partit four 
andre, 
4 mme ce Seigneur étoit déja affez avan- 
fr Sn âge; gouteux, & fujet à d’autres in- 
“eZ, il fur obligé de mettre l'efpace de 
Roc: TS fept 


’ - 


Jufifé, 
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fept femaines dans fon voïage, de forte que, 
les lettres de Figuera, & des deux Commiflai-m 
res arrivérent avant lui, par lefquelles ils at 
teftoient n’avoir trouvé aucunés chofes con” 1 
= tre Gonzague, mais au contraire une infiniss 
té detémoignages, qui exaltoient fon grande 
mérite, & fa parfaite innocence: fi bien qu'a 
_ fon arrivée à Bruxelles, qui fut le feptiémen 
"Avril 1554. l'Empereur voulut qu'on prés 
parât pour le recevoir une des plus fuperbess 
Cavalcades, & en l’'embraflant, ce Monarque 
Jui dits Soïer le bien vert le Triomphateur dis 
l'envie, @ des calomnies. "Béii: foit ; lui re 
partit Gonzague profterné à fes pieds; #01 
généreux @ augufle Prince, ré Juge, qui faih 
fi bien. faire triompher l'innocence: Cepencans 
les François profitant de l’abfence de Gonx 
zague, ne le virent pas platôt éloigné » 86 
le Gouvernement de Milan donné à un hormis 
me fansexpérience dans le mêtier dela Guers 


re, qu'ils entrérent dans le Milanez ; prirenis 


. Ivrée, faccagérent Verceil, &t rüinérent tobl 
le Païsi de forte que ce ne fut pas fans ai 
gon que Charles V. voiant cela, dit hañte 
ment: les Ennemis dé Gonzagie li ont fait M 

bien, © à moi du. mal. ro(l s 202085 
vorage, Pour retourner préfentement aux parti 
M laritez du mariage du Roi Philippe ( caf. 
en Je avoit déja été déclaré Roi de Naples)‘ @s 
cleterre, bon de rémarquer d'abord que-le bruit 5°, 
tant répandu en Angleterre -que'ce Prince 
s’étoit embarqué fur une des plus puillan 
res Armées Navales qui eût jamais 
vert cette Mer, étant forte de cent gros Va 

feaux, trés-bien équipée; extraordinairement 
: L armés! 
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armée, & que plus de 12. mille Efpagnois. 
S’étoient embarquez {ur elle ( il n°y en avoit 
que 4000, feulement ) des avis de cette natu- 

TE ne donnérent pas peu d’inquiétude aux An- 

glois , gens naturellement jaloux de leur li- * 
erté, qui fe perfuadérent que Philippe ve- 
ai avec d’autres deffeins que celui du ma- 
Hage ; les Proteftans entr'autres furent ex- 
Hémement allarmez; mais ils furent les uns, 
és autres bientôt delivrez de leurs appré- 

Enfions, car le Prince, avant que d’en- 
{rer dans le Port d’Haempton , renvoïa tous {es 

aiffeaux, où étoit la doldatefque Efpagno- 

> En Flandre au fervice de l'Empereur fon 
ére; ne fe refervant que les 18. Vaiffeaux 
nglois que la Reine lui avoit envoïez pour 

CfCorter. On lança de ce Port le plus beau De 

aiffeau que la Mer eût jamais vû ; que les 

nelois, Peuples naturellement magnifiques 

fuperbes, avoient fait bâtir exprés pour 

et ufage, & dans lèquel on ne voiïoit 
or & argenr, & autres ornemens d’un 
PHX Prefaqüe infini. 

€ Vaïffeau accompagné de dix autrestous So 
“<mplis de la fleur de la Noblefle Anzloifé, arrivée 
SAVanÇa trois heures dans Jahauré Mer, pour 
Técevoir le Prince , qui parmi le bruit de la 

écharge du Canon , & du fon harmonieux 

Es Trompettes, des Fifres, &autres Inftru- 
MERS; paffa de fon Vaifleau fur celui-ci, fui- 
V du Duc d’Albe Grand-Maître de fa Mai- 
ar de Rui. Gomez deSilva, Premier Gen- 
ilhomme de la Chambre, & de Don Antoi- 
ne. de Toléde, avec peu de'gens de fervice. 

PE entra dans ce Portle 19, Juillet, & 

Tom, Ip, : alla 
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Chacun de ces Seigneurs avoit autour de ut 
Pour le moins dix Valets de pied ; avec de 
Crés-magnifiques Livrées. L’Amirante de Caf- 
tille qui n’avoit débarqué que le joër précé- 
Ent avoit une füite de 40. Perfonnes tant 
ages ; que Valets, vêtus de manteaux de 
» Velours violet > doublez de ras jaune, ornez 
€ deux bandes de toile d'or, avec les Cale- 
Sons, les Pourpoints, les Chauffes, & les 
uliers de la même couleur. Le Ducd’A]- 
€ en avoit un paréilmombre, mais habillez 
€ velours Turquin. Le Duc de Medina, & 
Rui Gomez de Silva avoïent auffi chacun le 
.°ME nombre de gens à leur fuite, fans au 
re différence que celle des couleurs : en un 
Mot, on fit le Compte que ces 60. Seigneurs 
AUL compofoient le Cortége de Philippe, - 
4VOient entr'eux 1230. Pages, & Eftañiers, 
01€ merveilleufe qui ne fut pas peu ad- 
Mirée, 
Le jour precédent Ja Reine s’étoit.rendue ER 
dans là Ville de Wincefler , lieu deftiné ‘aux ve à 
“Poufailles , éloigné feulement de dix miles l'Eglife, 
“One. Aun mille de cette Ville: le Roi 
te  PCOntré par le Ducde N orfolc, & par 
Omte d’Arondel à Ja tête de 40. Genuls- 
OMmes, & Officiers dela Maifon de laRei- . 
<> tous vêrus fi leftement & fi. magnifique 
As & chacun avec un fi grand nombre de 
% paeftiques auf habillez proprement, & 
“Jet, que les Efpagnols qui avoient 
couché de Jeur refte pour ne Pouvoir pasêtre 
“8e, furent même furpallez , & eurent 
PME füujet d’avoir de la jaloufie, Au milieu de 
és deux 0rteges {les Efpagnols étant. ho 
+ H 2 norez 
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norez dela droite COMME Etrangers) quifor- 
moient aflürement la plus fuperbe pompe 
qu'on pût voir dans le monde, le Prince ar” 
riva à la porte de ja Ville, oùsil fut reçû par 
l'Evêque de Vincefter; accompagné de cinq . 
autres Evêques (Il n’y en avoit pas plus de 
Catholiques ) & des fix grands Officiers du 
Royaume tous à cheval. Le Princeentra dans 
la Ville fous un trés-magnifique Dais » porté 
ar des Chanoines > &t par des Gentishom- 
mes, aiant à fa gauche l Evéque de Vincefter 
vêtu Pontificalement avec la Mitre. Arrivez 
devant l'Eglife, ils mirent pié à terre, &t en” 
trérent dedans» &t Philippe» aprés avoir fait 
une courte priére devant le Grand Autel 
fut conduit à un Amphitéatre; élevé dehuit 
pieds fort embelli & enrichi» où il y 
avoit deux fuperbes Trônes , avec des Dais » M 
à la gauche de deux defquels Philippe fe 
placa. , 
premiere  AUfHtÔt aprés parut la Reine, habillée à l& 
Cérémo- Françoife » un habit de brocard d'or tout. 
Aie,15 54e / AE | 
arfemé de perles) avec une longue queue 
toute brillante de Diamans, 8 autres pierres 
précieufes. Au retroufMis de la manche € 
voioient plufieurs nœuds faits de perles» € 4 
de diamans ; fon corps de jupe étoit tout cou“. 
vert des plus groffes perles, & des plus béaux 
diamans, & vers le milieu au haut brilloits 
ce gros Diamant que le Prince Philippe Jui 
avoit emvoié d'Efpagne par 1e Marquis cle “Ps 
Navez, auflitôt aprés avoir reçà Je contr 
L’habit de deffous étoit de ras blanc » bro lé 
d'argent ; les bas d'écarlate ; & les fouliers 
de wloursnoir. 54 premiére Dame d'hote 
neul 
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RCur lui portoit la queüe du côté droit , & 
à gauche il y avoit (la Reine aïant voulu jui 
faire un fi grand honneur) un certain bon 
Vieillard nommé Gaio, qui, dans le temps 
que Marie étoit prifonniére à la Tour avoit 
été fon Géolicr, & l’avoit toûjours fervie 
avec beaucoup de fidélité & de douceur. La 
eine étoit accompagnée de 20. Dames, les 
plus qualifiées, & les plus belles dû Roïau- 
me, toute brillantes d'or, de pierreries & 
de broderies , qui donnérent tellement dans 
la vüe des Efpagnols que ravisen admiration, 
comme extafiez ils renoncérent dans ce 
Moment à leur jaloufe. Le Roi Philippe étoit 
vêtu d’un riche velours, avec une broderie 
de trés -groffes perles, & de gros Diamans, 
avec le pourpoint , & le haut-de-chaufle de 
ras blanc, brodez d'argent , & tout autour 
du coilet du Pourpoint un Collier d’or bat- 
tu; tout garni des plus fins & des plus pré- 
CIEUX diamans , d’où pendoitfune toifon fur 
fa poitrine; & à fa jambe au deflous du Ge- 
NOU; le Ruban de l'Ordre de la Jarretiére 
que la Reine lui avoit envoïé ; tout garni 
de péries petites, mais trés-fines, avec dou- 
2€ trés-gros, & trés-fins Diamans, qui pen- 
doient aux deux extrémitez , fix de chèque 
6 que la Reine parut fur l’'Amphitéatres Autre 
ilippe fe leva, & courut lui donner la rx 
main Jufqu’au milieu de l'efçalier, & aprés 
Voir faluée, embrafée, & baifée affectueu-| 
ments. & l'avoir été reciproquement de la 
eine ; il la conduifit par la main environ 
ätre pas, jufqu’au Trône placé à droite où 
H 3 elle 


Epou- 
failles. 
3554: 


"fuite fut 1û le Contrat de Mariage, qui re-! 


. qu’il étoit néceffaire que Jes mariages fuffent 
q q g 


bruit confus de voix qui crioïent, Nuls qi 
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elle s’afit, aprés quoile Prince aïantfaitune 
profonde revérence retourna reprendre fà | 
place fur celui qui étoit à gauche, de forte 
qu’ils s’aflirent tous deux prefque en même 
temps. Incontinentaprés, le Grand Chance- 
lier du Roïaume fit la lecture de l’Ate dew 
renonciation que Charles V. faifoit des Roïau-" 
mes de Naples ; & de Sicile, depuis lejour: 
de la donation faite de ces mêmes Etats aus 
Prince Philippe fon Fils; aprés cette letu- 
re, la Reine s’étant levée, allaembraffer, &" 
féliciter Philippe, ce que firent auffi quel- 
ques-uns des plus confidérables Grands. En 


nouvella le chagrin & la mortification des, 
Bfpagnols, qui pourtant ne firent guére d’atsk 
tention à cette lecture , tous occupez & 
charmez qu’ils étoient des beautez des Damess 
Angloifes. 3 
nfuite lEvêque de Wincefter, affifté des 
autres cinq Evêques, s'étant préfenté devant” 
leurs Majeftez ; & puis tourné vers le peu“ 
ple, pour fe conformer à l’ufage de ces temps 
là, ufage reformé tôt aprés par le Concile de” 
Trente, il dit tout haut; que le Roi Philip 
ce, & la Reine Marie étoient venus en cé 
ieu ; pour conclure leur mariage, & parce 


7 


libres, & fans empêchemens , il faifoit ens 
tendre à tous , que s’il y avoit quelqu'un quiY 
fçût quelque empêchement , ‘ou qui y eûül 
quelque intérêt , ou raifon de s’oppofer à ces 
mariage, 1] n’avoit qu’à fe préfenter, parces 
qu’on y auroit égard. Auffitôt on oùit ui 


Nuls 
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* Nuls eff, fat, fiat, il n'ya perfonne, il n'y 
a perfonne, foit, {oit. Alors l’Evêque aprés 
Avoir fait une profonde révérence au Roi, 
lui dit, Philippe, vis habere Mariam in Uxo. 
Term, Gr illam cuffodire |  amare in omnem 
Paupertatis, aut majoris fhatus ; aut profperæ S 
Valetudinis ; aut aliquo morbo afféétam; @ re- 
Phaciare commercium aliarum Mulierum , daudo 
7% poteftate fu corpus , @ omne Regnum tuum ? 
Fhilippe, voulez-vous avoir Marie pour vô- 
ire femme, la garder, & laimer dans quel- 
Que état qu’elle puiffe tomber de richeffe , ou 
£ Pauvreté, de bonne, ou de mauvaife fan- 
té, & renoncer au commerce de toutes.les 
Autres femmes, lui donnant vôtre Corps; & 
tout vôtre Royaume en fa puiffance? Phi- 
IPPE répondit qu’oùi, & qu’en figne de fa 
foi il lui donnoit ces monnoïes d’or & d’ar- 
‘ent; dont il prit une poignée que Rui Go- 
MeZ lui donna, & les mit fur le Miffel qu’un 
Ce ces Evêques tenoitouvert. Enfuite l'Evê- 
- QUE fe retournant vers la Reine lui dit, Ma- 
743 vis babere Philippum in maritum ; Marie 
Voulez-vous avoir Philippe pour Mari? A 
AUoi il ajoûta les mêmes paroles ci-deflus, 
angeant feulement le Genre.Mafculin en 
ÉMinin; Marie aïant répondu qu'oüi, Elle 
Pit à l’inftant toutes ces monnoïes de deflus 
€ Mifrel, & les mit dans une bourte, qu’El- 
“€ donna à la Dame qui lui portoit la queüe, 
Alors le Roi lui préfenta deux Anneaux qui 
“tnt bénis par l'Evêque , & mis par leRoi 
MERE aux doipts de la Reine ; fon Ecuyer 
tenant la main. 5 java J 
“tte cérémonie achevée , le Roi & la FER 
H 4 Reine 
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Reine allérent devant le grand Autel ; où ils 

s’afirent fous un Dais de Brocard d’or, la 

Reine à la droite, & le Roi, à la gauche, 

Mais il eft bon d’avertir ici quece grand Am- 

bitéatre , dont il a été parlé » n’étoit pas | 

dreffé dans lEglife, mais dehors dans fa gran- 

de Place, felon le rapport de quelques Ecri- 
vains; àquoiilya grande apparence» parce 

qu'il étoit ainf plus expofé aux yeux du Peu- 

ple. De quelque maniére que ce foit » il eft 

certain que l'Évêque de Vincefter célébra la 

Mefle , aflifté desautres Evêques. Lorsqu'on 

‘en fut venu à l'Evangile » P'Evêque de Lin- 

coln , ‘qui fervoit de Diacre» porta à baifer 

ja Paix à la Reine, & au Roi, lequel s'é= 

tant levé embrafa la Reine en figne de paix 

& lui donna un baifer, que cette Princefe. 
juirendit. Enfuite s'étant mis tous deux 

genoux devant le Grand Autel, pendant que 

dura la Confécration, ils recürent la com 

munion de la main du même Evêque, avec 
beaucoup de dévotion, &t de pieté. .Apr 

que la Meffe fut achevée de chanter en Mu: 

fique, qui fut excellente, quatre Herauts € 

préfentérent ; lun defquels publia les Titres 

favoir, Marie, @* Philippe par la grace 4 

Dieu, Reine, @* Roi d Angleterre ; de Frances 

de Naples, de Sicile, de Ferufalem, © d'Irlatt 

de, Défenfeurs de la Foi. 4 

A peine le Heraut eut-il achevé de prof 

in des noncer ces paroles ; qu’on oùit un concel 

Cérémo- harmonieux d’une infinité d'Inftrumens ÉS 

mes. 20e PROC LTA à 

1554 Mufique, joint au bruit de l’Artillerie » _@% 

celui des voix d’acclamations » Vive a je 

ati 
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Marie, @ le Roi Philippe. En même temps 
les cloches de cette Eglife, & celles de tou- 
tes les autres fe mirent à faire un Carillon 
qui dura plus de demi-heure. Aprés cela le 
Roi & la Reine fortirent del’Eglife, & étant 
tous deux montez à Cheval, furent conduits. 
fous un trés-riche Dais, porté par 16. Gen- 
tishommes, Efpagnols, & par autant d’au- 
tres Anglois, au Palais, à un Balcon, où il 
Yavoit 24. Trompettes, 12.de la Reine, &c 
autant du Roi Philippe, qui fe mirent à fon- 
her de concert depuis que leurs Majeftez pas 
furent dans cette Place, jufqu’à ce qu'Elles 
décendirent de Cheval, & qu’Elles monté- 
rent les Efcaiiers de leur Appartement. 
… Ces illuftres Epoux pafférent enfuite dans Tables: 
une Chambre, où ils demeurérent feuls une 
‘bonne demi-heure; difcourant, fans doute, 
€ leurs amours, aprés avoir pris quelques 
ifcuits, avec un peu d'Hipocras. On avoit 
* Préparé les Tables pour dîner, dans une 
Brande Sale , ornée dé Tapifferies d’or, & de 
9ÿe; au haut bout de laquelle on avoit éle- 
_Véunc Eftrade fuperbement parée , où l’on 
MOntoit par le moïen de quatre degrez, & fur 
Aquelleétoit la Tablepour la Reine, & pour, 
Foi 5 auMbas de cette Eftrade étoient fix 
b ables de 40. couverts chacune, pour les Am- 
afladeurs , pour les Seigneurs, & pour les. 
Des. L’Evêquede Vincefter s’affit àla Ta 
le de leurs Majeftez , du côté droit , à une 
s: ance de trois pas; & à ‘a gauche fe plaça, 
 UMéloigné de troispas , le Comted’Egmont.- 
P ef de Ja magnifique Ambaffade envorée par 
“Mpereur , pour aflifter à cette folemnité. 
| H 5 "Les 


TT 
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Les autres Ambaffadeurs, & Seigneurs fe mi- 
rent avec les Dames aux autres Tables, qui 
furent aufli toutes fervies en même temps » 
les Anglois continuant à honoter les Efpa- 
gnols de la droite. La Table de leurs Majef- 
rez, fut fervie en Vaiflelle de vermeil doré, & 
toutes les autres d’argent fimplement, mais 
il y en eut une prodigieufe quantité , aufli 
bien que de viandes, & de confitures. La 
premiére fanté fut portée par la Reine qui but, 
à la fanté du trés-Invincible Empereur ; m0 4 
trés-débonnaire Beaupere. Alors tous s’étant le- 

? vez, & fe tenant debout, mêmeles Dames, 
burent la même fanté, & au même temps on 
entendit le bruit de la décharge de plus cent 

iéces de canon, & Mortiers, & d’une infi- 
nité de coups de moufquets , qui étoient dans 
Ja Place; & le fon d’un concert de 40. In-* 
frumens de Mufique, &c de guerre, qui 
étoient au deffous de la Sale , fur deux Am- 
phitéatres élevez. L’honneur de la Salve de 
lArtillerie, & de la moufqueterie, & de 
toute autre décharge d'armes à feu » fut re- k 
fervé à l'Empereur, & on ne fe fervit pour 
le Roi, & pour la Reïne que des fufdits In= 
ftrumens. Age Re | 
alou-  * De là à quelques momensle Roi aiant pris 
fes» un verre en main remercia la Reine, &. 
&Bals. tous ces nobles, & illuftres Conviez qui 

15%#  avoient bû à l4 fanté de l'Empereur, mais 
aïant ajoûté les paroles fuivantes, de l'Empe=. 
pereur mon Seigneur, @ Pere, plufieurs À * 
glois s’en formaliférent ? prétendant que lan 
Reine eût époufé un Roi libre; &'indépen” 
dant; mais ils eurent bientôt fujet See d 

| à 
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foler par l'explication qui fut donnée, que 
cela ne s’entendoit que de la Seigneurie , &. 
de la puiflance que:la Nature donne légiti- 
mement ;. & indifpenfablement au Pere fur. 
le Fils. Enfuite Philippe but la fanté de la 
Reine: en ces mots , en Anglois, A la fanté 
de la Reine , ma trés-chére Epoufe, au bruit 
des [iftrumens de Mufque; & la Reine but 
incontinent celle du Roi, ufant de ces paro- 
les, en Efpagnol, 4 la fanté du Roi mon Epoux. 
Enfuiteon fervitle deffert, &un quart d’heu- 
re aprés, leurs Majeftez fe levérent fi adroite- 
_ ent detable ,que quoi qu’il y eût devant El- 
les quantité de Seigneurs, & de Dames, per- 
fonne.ne.s’en apperçut , .& par une faufle 
porte, .qui étoit derriere la Table, ils fe re- 
tirerent dans leur Chambre, ‘où il y avoit NS 
deux Dames , & une Femme de Chambre, É 
Qui aïantôté à la Reiné ces habits pefans, lui 
en donnérent de legers, mais où il y avoit 
beaucoup de trés-bel ouvrage; aprés quoi ces 
ames fortirent, & laifférent ces nouveaux 
Epoux en leur liberté pendant deux heures > 
jufqu’à ce que les Tables étant déférvies, on 
:Palla dans une trés-magnifique Sale, où l’on 
commença le bal ; qui duratoutelanuit. Voi-- 
à qui fufhit pour cette heure fur cette matiere: 
‘de cerémonies. Ré 
“Charles V. attendoit avec impatience les Gouverr 
nouvelles d'Efpagne , pour favoir quel fucce? en Ete- 
aroit le Gouvernement de ce Royaume en- pagnes- 
‘te les mains de la Princeffe Jeanne {a Fille, 
Pârce qu’il craignoit extrémement qu’il n'ar- 
“tivât quelque chofe de fâcheux & de f- 
cAiftre »: à caufe du.chagrin que le Traité de 
sd lie: 2 Maria 
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> penfe Mais Charles V. 
Maxi- éJoignez de ceux-l;il y avoit déj 
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Mariage de Philippe avec Marie," avoit cau= 
fé aux Efpagnols en genéral, &t de lamauvaife 
humeur cüil les avoit mis, furquoi il ne fera 
pas hors de propos de (avoir ce qui ferale plus 
convenable à cette matiére. Aprés la con- 
dufion de ce mariage » le Prince Philippe 
devant de toute néceffité pafler en Angleter- 
re pour le confommer & y établir fa réfi- 
dence du moins pour trois, ou quatre ans» il 
falloir néceffairement pourvoir au Gouverne” 
ment de cet Etat en fon abfence. Bien des 
gens fe perfuadoient ; & Philippe lui-même 
le croïoit ainfi au commencement; que VEm- 
pereur pañleroit en Efpagne » par la raifon 
it déja trois ans qu’il avoit recom- 


w’il y avoi 
mandé l’Allemagne au Roi Ferdinand fon | 


Frere,qu'il ne fe mettoit guére en peine des 
Païs-Bas, étant bien perfuadé du bon Gou- 
vernement de la Reine Marie; & que pOur | 
Jes Armes» il en Jaiffoit la conduite à Phili= 
bert Emanuel de Savoye» & à fes autres 
Chefs, & Capitaines fur Jefquels.il fe repo= 4 

_foit prefque entiérement ; de forte qu’il ÿ. 
avoit apparence que l'Empereur lui même 
pañferoit en Efpagre» & fe chargeroit dun 

oids du Gouvernement de ce Royaume: M 
avoit des fentimens bien. 

a quelques 

>] délibéroit de fe retirer en Éfpagne 

our y mener une vie privée, bien loin de. 
enfer plus aux chofes du monde; il 

uoea que la Fortune lui en avoit fourni 1, 

moiens favorables; lors qu'il vit la con 3 

fion du mariage de Philippe. Dés k 


mois qu 


qu’il com, 
mença à le négotier fon principal de Al 
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fut de faire pañfer en Efpagne en la place de 
Philippe, Maximilien fon Neveu, & fon 
Gendre, afin de reprendre conjointement 
avec Marie fon Epoufe, & Fille de Sa Ma- 


Le 


jefté Impériale , le Gouvernement de ce . 


Olâume , qu’ils avoient adminiftré digne- 
ment, & à l’entiére fatisfaction ces Efpagnois, 
Urant trois ans; de {orte qu’il fembloit que 
cette réfolution feroit infailliblement éxécu- 
tée; mais en aïant écrit à Philippe à Vallia-- 
dolid, il lui fut aifé d’inférer de la froideur 
des expreffions de fa réponfe , qu’il n’avoit 
Pas pour Maximilien toute l’inclination qu’il 
Auroit bien fouhaité de voir en lui: ce qui 
Ne lui caufa pas peu d'inquiétude, ne fachant 
Quel autre expédient prendre parce que con- 
€r un Gouvernement fi confidérable à un 
Confeil compolé de Perfonnes de la N ation, 
S'auroit été j’expofer à des troubles conti- 
Nuels, à caufe des jalioufes, parce qu’ils au- 
*0lent fouffert impatiemment ja Regence en- 
ire les mains de. leurs Egaux, ou de leurs 
faférieurs ; de forte que Charles V.' écrivit 
éitres {ur lettres à Philippe pourie difpoferà 
FOnentir de bon cœur, & avec plaifir, que 
€ 4rince Maximilien paflât en Efpagne , pour 
SOyvérner ‘ce R'oïaume en fon abfence, 


de Ur Cesentrefaites mourut Don Jean, Fils 


Jeane 


On Jean III. Roi-de Portugal, quiscom; Veuve 


Fi a été dit, avoit-époufé Jeane feconde, 


Gouver- 


ante 


: de Charles V. & Sœur de Philippe. Les d’Efpas 
édecins eux-mêmes crurent que cé, jeune 5°" à 


“ince avoit perdu laÿvie, pour avoir voulu 
+ *CQuiter avec trop d’ardeur du devoir con- 
Igal; mais qui Pourroit jamais jpréeen les 

ux 


| 
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feux & les flammes de deux Epoux beaux en 
perfection , & âgez feulement de 18. ans? 
Quoi qu’il en foit ( chofe véritablement trés= 
rare) cette Princeffe fe vit en l’efpace d’onze 
_ mois, Fille, Epoufe, Veuve, & Mere, fon 
Mari l’aïant laiflée enceinte. Charles V.aïant 
reçù cette nouvelle par une lettre de Philippe 
qui lui témoignoit qu’à fon avis le Gouver- 
nement d’Efpagne feroit fort bien entre les 
mains de cette,chere Sœur, il y confentit 
volontiers, & lui donna ordre de la faire ve- 
nir, & de lui remettre ce Gouvernement. 
Jeanne mit au monde à la mi-Juin ce Sebaf- 


tien, qui depuis fut-tué par les Maures, & . 


à peine fut-el elevée de couches qu’elle 


s’achemina vers Walliadolid, où elle fut dé- u 


clarée Gouvernante, avec le même Confeil 
qu'avoit Philippe. | ) 
Affaires Peu de femaines, & même; felon quelques: 


deReli- uns, peu de jours aprés la confommation du 
mariage de la Reine Marie, Renaud Polus Le» M 
gat à Latere, arriva à Londres; revêtu des 
toute la puiffance Papale, dans les affaires deu 


gion, 


Religion. En paffant par Bruxelles.il fe ré- 


éoncilia avec l'Empereur, dont:il étoit fort 
mécontent, pour en‘avoir été arrêté comm, 
prifonnier à Ausbourg; & i conféra aveg lui. 

fur les intérêts de l’Angleterre, où tout CEM 


commencement du Gouvernement de Mä- 
rie, & de Philippe, ne fe paffa à autre chofe 

++ qu'à abolir entiérement la Réformation d 
| PEglieétabliepar Henri VHIE. &r par Edoudfd 
VL né fe parlant quete fer; &c de feu» de 
banniflemens , de prifons, & de menac£s 


“Polus qui étoie Le principal directeur de ce” 


* 
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te grande affaire, écrivoit fouvent à Rome 
des lettres pleines d’expreffions qui fattoient, 

repaifloient cette Cour.des plus belles, & 
plus douces efpérances , telle que celle-ci, 
Pour exemple, Ÿe #e faurois exprimer avec 


* Combien de xéle, @ d’ardeur le Roi, € le Rei- 


À LA / ® a . Se 
DS années s'étant écoulfes fans qu'il eût 


%e S'emploient à extirper l'héréfie. 


… Cependant le pauvre Roi Philippe qui avoit Anglois, 
Une femme peu propre à lui réjouir l’éfprit & 
. Par les plaifirs du mariage, s’accoûtumoit peu 


\ à 


peu à fa prifon. En vertu du Proverbe 
urlefque, Durus cum Duro n0o% bof unt facere 
bonum  Murum; Les Anglois jaloux , & or- 
Sueilleux, & les Efpagnols fuperbes & en- 
Vieux ne pouvoient du tout s’accommoder 
€nfemble, ni fe fupporter lesuns les autres, non 
£ulement à Pégard des actions, mais même 


Pour ce qui concerne les habits. A la vérité À 


& Anglois firent au commencement aux Ef- 
Pagnols toutes les civilitez, & tous les hon- 
Durs poffibles, parce qu’ils lés confidéroient 
COmme étrangers mais voïant que Philippe 
*A tenoit plufieurs à fon fervice, non feule- 
Ment ils prétendirent avoir le pas, mais ils 
Re Vouloient pas feulement permettre qu’ils. 
Fiffent les Premiers à faire leur cour; de {or- 
fe que le Roi, pour prévenir de plus grands 
“COnvéniens , congédia prefque tous fes Do- 
Méftiques, fe remettant entre“les mains dé 


EE dont il n’entendoit pas même la lan- 
de, 


… Afin donc de diffiper un peu fes chagtihs, pair: bé 
Uréfolut de pafler en Flandre, faifant connoi- Pure 


Efpa: à 
nols, 


HE à la Reine, & au Parlement, que plu- Pruxel: | 


vu 
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yû l'Empereur fon Pere, qui fe trouvant fi 

proche pourroit; AVEC raifon, trouver mau- 

vais qu’il négligeàt d’aller lui rendre vifite &c 

l’'embraffer; outre qu’il feroit bien aifér d’al- 

ler vificer la fameufe Forterefle de Calais. IL 

partit pour ce voiage au COMME cementd'Oc- 
tobre, accompagné des principaux Officiers 

Anglois, & aprés avoir refté 15. jours à.Bru- 

xelles, en de continuelles conférences avec 
PEmpereur fon Pere; il s’en retourna à 

Londres. 

Appré- La rigueur: qu’on exerçoit en Angleterre 
EE contre les Proteftans’, & la perfécution fuci- M 
dns, tée en France contre les Reformez , tantôt. 
1554 dans une Province, & tantôt dans une autres N 
donnoit une grande appréhenfion aux Lu- 
thériensien Allemagne ; ne pouvant croire 
qu’une Maifon fût en füreté lors que la voifi- 
. ne qui la touche» fe trouvant toute en feu» 
la menace d’une ruine vifble,'de forte que 
tels due des Abeilles qui voltigent tout au- 
tour de leurs Ruches, ils murmuroient En 
tre les dents» & Sentretenoient fur ce qu’il 
falloit faire; d'autant plus que le mariage du 
Roi Philippe avec la Reine d'Angleterre, ne 
leur préfageoit rien de bon & les menaçoit 
même de beaucoup de mal. L’Eleéteur de | 
Saxe qui, comme il a été dit, avoit été dés 
claré Chef des Luthériens, écrivit une lettre 
à l'Empereur, qui étoit alors à Bruxelles, Jen 
priant de vouloir convoquer une Diéte, GE 
en cas que Sa Majefté Impériale ne püûr pas 
afifter, à caufe de fes indifpoñitions, 6e, 
donner les ordres convenables » afin qu’on. 
pûs apporter quelque reméde aux affaires 4%) 


ph) 
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l Religion en Allemagne , & trouver les 
MmOiens de les accommoder , parce que les 
Catholiques fe croïant Les plus puiflans , à 
œufe des révolutions d’Anglererrenetaifoient 
Pas difficulté de violer les ordres qui avoient 
êté établis dans les derniéres Diétes; de for- 
te qu’il en pourroit arriver du mal, fi l’on 
n’y apportoit pas de bonne heure quelque re- à 
Méde, auquel] il avoit toûjours contribué de ! 
à part. 
. L'Empereur qui préméditoit fa retraite, & Charles 
qui ne vouloit pas laiffer les chofes en défor- rranens 
dre, eut lavis pour agréable, parce qu’il lui piéee à 
Témit dans la penfée, que fi les Luthériens, Auf- 
ans le temps même qu’ils n’étoient pas en fi De 
Btand nombre, & qu’ils venoient de rece- 
Voir une auffi grand échec que celui de la 
Perte d’une bataille trés-importante, & de la 
Prifon de leurs principaux Chefs, avoient néan- 
Moins été capables, il n’y avoit que deux 
*ns, de le chaffer lui-même de l’Empire par 
à puiffance de leurs Armes’, & de mettre 
toute l'Allemagne en feu , & en défolation ; 
1 pourroient bien préfentement être encore 
Mieux en état, fi on les poufloit à bout, de 
dciter des troubles & des défordres capables . 
ÉPréjudicier beaucoup aux intérêts defa Mai- 
9n. Aprés avoir fait là-deffus les férieufes 
Téflexions que l'importance du fujet deman- 
doit, il ordonna pour le commencement de 
Évrier de cette année 1555. la convocation 
une Diéte à Ausbourg, & en envoïa les 
_ fitrés néceflaires à Ferdinand fon Frere, 
mme il avoit fait pour les autres Diétes 
Précédentes, lui recommandant Rent 
€ 


\ 


s 


Li 
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de travailler conjointement avec l’Electeut . 
Augufte, & avec fes principaux Miniftres , 
pour trouver quelque bon tempéramment 
aux affaires de Religion, qui püt tranquilifex 
un peu lefprit agité des Luthériens ; fans 
tropinquiéter celui des Catholiques, La Dié- 
re fur aflemblée, & plus de dix féances fe. 
pañlérent en de grandes conteftations mais 
Énfin on convint de faire publier le Régle- 
ment qui fuit auquel la prudence de Ferdinand» 


& d’Augufte contribua beaucoup. 


KORTT CL Æu03 


Dont on convint fur les affaires de 
Religion , dans la Diëte d' Auf“ 
bourg, en l'an 1555: | 


I. Ue l'Empereur, le Roi des Ro: 
mains, & autres Princes, & Etats 
Catholiques d'Allemagne, ne feront, 
aucune perfécution, ni injure à aucun 
Sujets de l'Empire, tant en général 
Wen particulier, En tout Ce qui regais 

de la Religion, la doëtrine, & la créan 

ce contenüe dans la Confeffion ditté 
d’Ausbourg, préfentée dans une autré 
Diéte dans cette Ville, au même Em 

__ pereur Charles V. É. 
ff. Qu'on neles obligera, ni par commal 
demens ; ni pat MENACE » ni de que 
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qu'autre maniére que ce foit, d’aban- 

. donner leur Religion , leurs Cérémo- 
nies, leurs loix , & leurs rites, qui 
avoient été établis par les Alliez de la 
même Confeffion d'Ausbourg , non plus 
que ceux quipourroient être établis à 

l'avenir dans leurs Villes & Etats. 

Ü Qu'il ne fera auffi permis à qui que 
ce loit de leur,dire des paroles inju- 

Tieufes, ni de les outrager de quelque 

Autre manicre que ce puifle être, au 

fujer de la Religion. 
: Qu'on laïfleroit les même Proteftans 
Joüir dans un parfait repos de la liberté 
de leur confcience, & qu'on ne les 
Woubleroit en aucune façon dans la 
Poffeffionde leurs biens, de leurs fa- 
 Cultez, de leurs Scigneuries, de leurs 
droits, & de leurs priviléges. , 

V. Que les différends & conteftations qui 

* Pourroient artiver entre les Catholi. 
ques, "& les Proteftans, en matiére de 

eligion , feront; par les foins de l’Em- 

_  Péreur, & du Roi des Romains, ter. 

Minez , & pacifiez par des moïens doux, 

Pat des Députez choifis de ceux de 
l'un & de l'autre Parti. 

VL. Que de leur part, ceux de la Confef- 
Ion d’Ausbourg fe comporteront: de 
là même maniére envers FRERE le 

: O1 


188 La Vre pr CHARLES V. | 
Roi des Romains, & les autres Prin. 
ces, & Etats de l’ancienne Religion 
Catholique, Apoftolique , Romaine, 
leurs Chapitres & Collége; les laiflant: 
reciproquement joüir de la liberté de 
leur Religion , de leurs Cérémonies; 
de leurs loix, de tous leurs droits, leurs 

biens, facultez, & pofleffions. | 

VIL Que tous les difiérends, & procez 
qui pourroient arriver entre Ceux de 
Jun & de l'autre parti, feront décidez 

* felonles Loix, & Statuts de l'Empires 
avec douceur & à l’amiable. 

VIli. Qu'on n'entend comprendre dans 
cet Accord que les feuls Catholiques 
de l'ancienne Religion, & ceux de 14 
Confeffion d’Ausbourg. 

IX. Qu'en cas que quelque Archevêèques 

Evêque, Prélat, ou autre de 1 Ordré 

& Etat Eccléfiaftique, vint à abandon#} 
ner fon ancienne Religion , il fera obli 
gé defe démettre auffitôt de fon Eve 
ché, de fa Prélature, & de tout autl 
forte de Bénéfice, & d'y renoncer El} 
tiérement; aufñi bien qu'aux revenus 
& ufufruit dont il joüifloit auparavañ 

. fans néanmoins que cette démiffion; Ë 

“renonciation lui puiffe être imputée à def 

honneur , ni qu'il fût même permis à 9 

que ce [oit de lui en faire des ro 
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X. Que les Colléges, Chapitres ; & au- 
tres qui ont droit de faire l'éle&ion, 
pourront en toute liberté s’aflembler, 
& procéder à l'élection d’un autre Su- 

. Jet, ftlon leurs Statuts, pour remplirla 
place de celui qui aura abandonné le 
Bénéfice, & cela s'entend Sujet de l’an=< 

‘ Cienne Religion, Catholique Romai- 

ne, pour pouvoir pofléder paifble- 

ment le tout; avec la déclaration que 

Cela ne préjudiciera nullement à [a ré- 

Conciliation que celui qui aura aban-. 

donné fa Religion pourroit deman- 
er. 

XL Que comme quelques Etats Protel- 
tans, de l'Empire, (oit ceux qui vivent 
à prefent, ou leurs Prédéceffeurs, s’é- 
toient emparez de quelques Bénefices 
Eccléfiaftiques, Monaltéres, & autres 
fortes de biens facrez » & les avoient 

. *Ppliquez au Miniftére de l'Eglfe, à 
l'entretien des Ecoles, & autres bons 
ufäges, ils ne pourront, ni ne devront 
ur cette raifon être appellez en juf= 

Ice, : 

XII. Que la Juridi&ion Eccléfiaftique de 
l'ancienne Eglife Catholique, ne pré- 
tend en aucune. façon avoir le moindre 

toit fur la Religion, fa créance, les 
Cérémonies, la do&rine, les loix, & le 
“: | Minif. 
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Miniftére Eccléfiaftique de la Confef: 
. fion d’Ausbourg, mais qu'elle demeu-. 
rera fufpendué, & fans eftet, jufqu'à, 
ce que les différends qui régnent en | 
. matiére de Religion, entre les deux 
. = Partis foient entiérement terminez. 
XIII. Que la même Juridiétion fera exer. 
cée en tout & partout, & aura lieu 
lon l'ancien droit , & ufage, dans 
toutes, les autres chofes, qui ne regaf 
dent en aucune maniére la Religion. 4 
XIV. Que tont ce qui concerne la joüifi} 
fance des biens de l'Ordre Eccléfali 
que, tant dans l’une que dans l'autre 
Religion, reftera à l'avenir dans l'étaf 
où il fe trouve préfentement, chacull 
-joüiffant de ce qu'il a. "1 
XV. Que ceux qui font dans les Provifs 
ces où fe trouvent ces biens Eccléfialtis 
ques ne perdroient en aucune façoni®, 
. droits qu'ils y avoient, avant les troUss 
bles de Religion. 4 
XVI. Qu'on prendroit de ces biens 
céfiaitiques les chofes néceffaires p9 
l'entretien des Miniftres de l'Eglile; 0 
- Paroifles, des Ecoles, des HÔpital# 
& pour les aumônes ,fans avoir aucls 
égard à qui de l’une, ou de l’autre Ft 
ligion, cette affiftance, & cette n9 | 
- riture pourra être appliquée, diftriDe ut 
& accordée. XVI 


le 
t'ù 
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XVII. Que s'il arrivoit par hazard quel- 

i que contellation, & diffute au fujet 

_ des aumônes, & des Pauvres à qui la 

* diftribution en doit être faite; les deux 

. Partis choifiront de leur bon gré un 

: nombre égal d’Arbitres, qui feront obli- 

 8€z de terminer les différends dans l’ef. 

* pace de fix mois; & Cependant .Jes 

Difpenfateurs ne Jaifferont pas d’em- 

ploier le fond deftiné aux ufages & fer- 

_ Vices mentionnez, de Ja même manié- 

«I qu'ils avoient accoutumé de faire 

Auparavant, jufqu’à la décifion du Pro- 
‘il Cez, 


UN tel Traité d’accommodement déplut plaintes 
“fort à la Cour de Rome, parce qu’ac- 
joutumée à vivre dans le repos , l’aife, & 
‘bondance , elle eft fi délicate qu’elle ne 
Peut fouffrir la moindre piquure de puce, & 
Qu'elle voudroit que tout allât au gré de fes 
Cfirs, & à l'avancement de fes intérêts, non 
à. ÉS dépens, mais à ceux d'autrui; de for- 
pr €lle en porta de, grandes plaintes à 
b a RETEUr; &au Roi des Romains, mais 
orgie l'autre frent pour le coup la fourde 
ue Cs Pérticuliérement Charles V.quiavoit 
LS me dedire fouvent.à fes plus confidens 
N.. 155 Que ceux qui veulent perdre leurs afai- 
Rs “Écoutens les Plaintes. du Pape, @:qw'ils 


pour 
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ur être tropavantageux aux Proteftans, n€. 


tant fouffert à caufe des troubles de Religions 
& qui étoient prefque rout-a-fs it déloiez,trous} 
vérent cette emplâtre fort douce » C'eft ainf 
qu’ils l'appelloient, parce que fi elle leur caus 
foit de la demangeaifon d’un côté ; elle lei 
foulageoit de l’autre. 4 
Scenesdé Pendant que ces chofes fe pafloient; il 


Pa e à ALIEN . ‘ / , Àp 
Do. joüa trois différentes fcenes fur le Théatrebs 


fait voir en fa perfonne un frand changemel 
de mal en bien, parce qu’autant qu’il s'étd 
: montré adonné.aux plaifirs » & peu attà g 
aux affaires, lors qu’il étoit Cardinal, aut# 
joue moderé, modefte, & appliqu é 4 
ouvernement quand il fut devenu Pap} 
C’eft pourquei Charles V. avoit coùtumés 
dire, 7e me fais également trompé dans les? 
moflications que j'ai faites fer le fujet de @ 
Papes, Te crorois Clément VII. un Portifé AE 
efprit paifible , ferme, © conffant ; © 
grouvé un Efprit inquiet » broüillon ; 
ble; tout an contraire , je mr étois imaginé qu 
les III. négligeroit routes les affaires » ge 
perfer qu'à Jes paffetemps ; y à fes diverie 
mens ; Q' cependant 01 d'a jamais V4 de F1 


Sr , ne mm 
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plus diligent, ce Llus appliqué que lui , qui ne À 
Oucie plus d'autres blailirs , que de ceux quil trou- 
Ve dans les affaires. Ce Pape mourut le 22. 
als 1555. La fecondefcene fut celle de l’é. 
Yénement de fon Succeffeur. Les Cardinaux 
étant entrez dans le Cenclave, aprés la mort 
€ Jules, le matin du 4 Avril, jettérent d’a- 
Ord les yeux fur la perfonne de Marcel Cer- 
70 , de Montepulciano en Tofcane , fans 
qu'on trouvär rien à redire en fa perfonne, fi 
:n’eft que n’étant encore âgé que de 55, 
n$, avec une compléxion faine & robute, 
il pourroit par fa longue vie faire languir & 
fer toute la Cour; mais fon grand mérite 
Alant fait pafler Par deflus cette difficulté > l 
Ut en l’efpace de 4. jours feulement créé Pa- 
PE; le matin du 9-.du même mois. Ilne vou- 
Ut pas Changer de nom, mais garda celui de 
Marcel. II. Impatient de fe voir latriple Cou- 
APN für Ja tête; il fe fit couronner dés le len- 
Main, jour de Vendredi Saine, c’eft-à-dire 
c Plus trifte de l’Eglife. Mais quoi: ce Pape 
*n & fi robufte ne vêcut que 20. jours. 
härles V. Entendant la nouvelle de cette 
DIC'dit se 77 faut que je penfe à mes affai- 
me ifant allufion à f6a âge qui étoit jufte- 
Rent € Même que celui de ce Pontife. 
“autre fcene, fut celle de lexaltation de scene de 
| ri vccefleur à la Papauté. Les mêmes Car- Paul:{v. 
FA a étant donc rentrez dans le Conclave 
dun du 10. Mai, ils élûrent celui du 23. 
ag omne Mois, Pierre Caraffè Napolitain, 
tin VËque de Naples, peut être pour con- 
Jet l’ufage de créer des Papes qui vécuffent 
Ta." Clui-ci entroit juftement, le mé- 
44e I ° me 


Re 
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me mois, dans fa quatre-vingtiéme année; il 
ne laiffa pas néanmoins d'en vivre encore 4. 
& davantage. Il prit ie nom de Paul IV. Le 
‘Roi Philippe informé de l'élection d’un de 
fes fujets, écrivit auflitôt à l'Empereur fon. 
Pere, fur le fujet de la folemnelle Ambaña- 
de d’obédience qu'il falloit lui envoïer au plüs 
tôt: mais Charles V. lui fit la réponfe quis 
fuit ; On ne nous .a jamais reudu de bons témoisk 
| gnages de ce Cardinal, G: ff mous em croïons les 
rapports qui mous em OUÉ toûjours été faits» il nan 
jamais été quoi-que Jujet » bon Partifan de lu 
Maifan d'Autriche; ne nous preffons doucpas tantss 
| Voÿons ce.que fera ce Pape. 
Senti-  Battaglini dans fon Hiftoire des Conciless 
où il parle de léleétion de Paul 1V. ne fait 


Baragli- HE yÉ 
ni. 1555. pas fcrupule de le dépeindre comme un Pons 


tife fi auftere, fi rigide, fi intrépide qu'il n6 
favoit ce que c’étoit que de plier » & de cé: 
derjamais. Il étoit, dit-il, f difficile & f 
rude dans les négotiations des affaires, qué 
témoignant un fouverain mépris.pour les Mis 
niftres, & même pour leurs Princes, on 16 
ouvoit efpérer rien de bon.de lui, niatteñs 
dre autre chofe qu'une exceffive rigueur dañi 
Vadminiftration .de la juftice fans que riell 
pôt l’obligerà la tempérer par quelque petité 
douceur ;.& quelqueefpéce de grace. Jlavoil 
pañfé la plus grande partie de fa vie, {ur toi 
dans fa jeuneffe, à la Cour d’EÉfpagne » où 
avoitété peu agréable à l'Empereur; de fort# 
que tout le monde n'eut pas de peine à.piés 
voir ; qu'aïant naturellement une fi gra & 
fevérités & par.accidentune fi forte avel of 
pour l'Empereur, iilne pourroit.pas.condiés 
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re les affaires avec cette neutralité, *& cé 
_ defintéreflement qui eft, & qui doivêtre le 
Vrai, & le premier fondement: de là paix; &e 
Æ qui ne contribua encore en aucuné anie- 
Te à la procurer ; & à la conferver ;' fut [4 
Promotion au Cardinalat de Charlés Caraffes 
eveude SaSaintcté, lequél n& cedoï en rien 
à fon Oncle pour ce qui eftdé la feveriré 84e 
: laprêté du naturel, mais qubétoit fort difée 
lent .à l'égard du zélé pour PEglife'; : dont 
PaulIV. éroit ardent défenfeur jufgu'à l’excez) 
#7 vouloir y être porté par aücañe! autre 
.Taifon. [7e 2779 } x) 
. De R venoit le retardemént du Concile; Indigne< 
que dans les Seffions il.ne fe décidoit rienÿtion du 
: OUtre qu’on neovouloit pueré fé foûmettré 
AUX Décréts déja faits. ‘L’occañon fe préfenta 
2ntÔt demertre:le feu auximatiéres éja pré= 
Parées, entre le Pape, & l'Empereur) &de 
éclater entr’eux les divifions & lés hai- 
LS quoi ils étoient d'eux-mêmes tous difpo= 
5Car Charles V. aïant affemblé ‘une Diéte 
à sbôurg , -la premiere: année du Pontifi- 
de Paal 1V. comme il a' été dit, 31 y fat 
donné une pleine liberté aux Proteftans , & 
perdu aux Catholiques dé les attirer à leur: 
_ligion ; il y fut arrété que toure Jurifdic- 
on Eccléfia ique démeureroit ufpenduë ; 
lant que fon exercice pourroit troubler la: 
& 3 8 14 concorde, même.à l'égard des 
Jets des Princes Ecciéfigitiques !, qui 5e 
Reroiénc pas les forcer à vivre felôr leurs 
Mo; -& leurs cérémonies. On ne fauroitdi- 
Par Mbien la nouvelle de c@Decrét irrita 
+ Ut dur Pape de l'humeur de célui que 
te 2 nous 
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nous venons de dépeindre. Îlle regardacom* | 
me un outrage fanglant fait à fon zéle, dans 
ce premier commencement de fon Pontificats 
& comme il étoit un ardent Défenfeur de la u 
Religion Catholique » il conçut d’abord un. 
violent. defir ou d'en obtenir la répara-: 
tion ; ou d’en tirer vengeance. Deffein 
dans lequel il fut encore confirmé: par le Car- 
dinal fon, Neveu , quiitout ravi de joïe de, 
yoir l’efprit de fon Oncle fi fortirrité, n€ 
laiffa pas échaper Poccafñon de lui faire coùvrirs 
felon lufage du Dimanche dela Paffion, la 
Croix de Pierre, pour dégainer VEpée deu 
Paul : ou, pour mieux dire» d'emploter tout 
enfemble le coutelas de Pierre; ët l'Epée de 
Paul , & pour cet effet il n’oublia rien pouf 
porter le Saint Pere à s'unir » \&c à fe liguer 
avec le Roi de France » comme nous le ver 
rons ci-deffous. ‘ 


grande Princeffe aimoit 
e, dit le Trés-beau, Pere de Charles V.a 

a plus grande tendrefle :qu’on ait jamais V je 
dans aucune autre femme; de forte que” 
mort d’une perfonne fi chérie, la touch, 
fenfiblement » que rien ne fut jamais capa 

d'adoucir fon afliction; jufque-là quela vi0” 
lente. & continuelle douleur dont elle étoi} 
penétrée ». lui caufa certaine mélancolie gl 
ne fut pas podible de diffiper de fon fps 
qui en demeura tobjours embatraflé » 
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foibli. Avec tout cela, jufqu’à la fin de fa vie 
il ne fe pafla rien de conféquence en Efpagne, 
Qui ne fe fit en fon nom, &qu’on n’envoiat 
Prendre fon confeil ; ce n’eft pas qu’elle fût 
Capable de le donner, mais on agifoit dela 
OTte par une certaine bienféance, fondée fur 
Eux raifons, dont l’une étoit de cacher, autant 
qu'il étoit poffible, aux yeux du monde, cet- 
te imbecillité de Cerveau ; & la feconde, 
- Parce qu’on devoit ce refpect, non feulement 
2 perfonne , mais à l’ombre mêmé d’une 
2rinceffe à laquelle l'Empereur: Charles V. 
“toit redevable de toute cette premiere fortu- 
A6;qui le fit enfuite parvenir àl'Em pire, favoir, 
fant de Royaumes en Efpagne, ceux de Na- 
bles, & de Sicile en lralie, fans parler du 
Ouveau Monde. Il eft certain que Char- 
les /: fe montra toûjours un Fils généreux ; 
doux, & refpectueux envers une fi illuftre 
Mere. : . L2 | 
£: I Le fit bien voir aprés fa mort par les ob- cor: 
Éques trés- folemnelles & trés- magnifiques ,remar« 
QUI lui fit faire par tout, & particuliérement able: 
;rUXelles; mais il fit entr'autres une action 
éS-remarquable. La Reine n’avoit pi faire 
flament devant Notaire , à caufe que 
à RS ne lui trouva pas toute la liberté, ë& 
C Rae d efprit néceffaire pour cela, mais 
& ar es V: ne laiffa pas d’ordonner que tous 
+ Qui l’avoient fervie, tant de l’un que de 
ire féxe, fuflent libéralement recompen= 
ou r." Par des préfens, ou par des penfions, 
Par dès Charges. La nouvelle de cette 
pue Pénétra d’une vive & fenfible dou- 
55 & plufeurs Ecrivains remarquent que 
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pour comble d’affiétion il reçut la nouvelle 


Doc 
d’Albe 


Viceroide que les chofes étoient fort douteufes , & ol 


Naples, 
1553e 


ÿ 


de l'exaltation de Paul IV, juftement le mês 
me matin qu’il prit le deüil de fa Mere, & 
fon ajoûte foi à quelques-uns, il en écrivita, 
Philippe en ces termes ;, Mo Fils , je ne titél 
pas à bon augure pour nôtre Maifon que ce P4Pl 
ait été créé, puis que le deuil que nous portous 
nous défend d'en faire aucune rejouiffance:, en quon | 
il ne-fut pas faux Prophéte, car bien-1ôraprél 
ce Pontife commença une rude guerre contié 
Philippe. dl 
Mais comme Charles V. ne, manquoit Pi 
de prendre. bien fes précautions » lors mêmé 


certaines ; ce qui étoit, peut-être; un Pi 
fage de ce qui devoit arriver; il manda auflit 
tôr à fon Fils qu’il devoit envoiïer la Pate té 
de Viceroi de Naples à Don Ferrand Alvät 
rez de Tolede , Duc d'Albe, fon Lieutenafl 
Genéral, parce qu’il en auroit affürement.b#i 
foin. Philippe n’eûr pas plürôt reçû à 1 on 
dres la Lettre de l'Empereur fon Pere, qus 
ordonna à fon Secretaire d’expédier cette Pa 
tente pour le Duc, & en même temps lof 
dre à Don Bernardin de Mendozza ; qui? 
étoit Viceroi, de s’en retourner en Efpagls 
Charles V. aïant reçu ces Lettres » ordoni 
au Duc d’Aibe de partir inceffamment pOù 
s’aller mettre en polfeffion de cette Vicerofis 
té; ce qui ne caufa pas peu d’étonnemefh 
tout le monde ; perfonne ne pouvant con 
prendre qu’on ôtât un.figrand Capitaine 
Flandre , où la guerre étoit f fort allumét 
& qu’on l'envoiätà Naples; où il n'étoitpés 
ce femble, befoin ; cependant ce Lie di 
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Péut-être, un des plus beaux que Charles V. 
* AC jamais fait en matiere de choix des perfon- 
268 propres pour les Gouvernemens ; parce 
due pour contefter contre un Pape à Rome, 

Squel avoit une groffe tête, il falloit envoïer 

aples un Duc d’Albe, qui n’en avoit pas + 
une moins grofle ; ni moins dure. L?Em- 
Peteur adroit ne voulant pas qu’il parût qu’il 
Cut de fon côté aucun mécontentement, &: 
ant bien aife d’ailleurs de découvrir les VÉ- 
Fables fentimens du Pape, ordonna au Duc 
LE pañler par Rome, de baifer de fà part les : 

Pieds à Sa Sainteté, & de l’affûrer de fes trés- 

umbles refpets, & du defir qu’ilavoit d’en- 

“etenir avec Elle une ferme, bonne, & 

Sroite correfpondance. Le Ducfut reçuavec 

Sands honneurs, à la verité, mais néan- 

A0ins moindres qu’il n’étoit convenable, & 

Sant étéadmis à l'audience, il fur bien furpris 
entendre de la propre bouche du Pape des . 
Antes telles que celles qui fuivent. 

2,° Se dans le temps qu'il étois Archevêque dePlintés * 

; AR, ce Membre du Confeil de Naples, al- Ru EApe 

Si 7 Angleterre en qualité de Nonce, il fut ex- Chates 
M dudis Confeil: fut depuis ce moment [à fiv. 

% Agréable à l'Empereur, qW'étant depuis de- 

H Cardinal, il apprit que fon Maître de Cham 

se EPagnol de Nation > avoit ordre de em 
pe 6. Que difant un jour dans le Confifloire 

Ro; re » tant contre WEmpereur, que contre le 

‘éd France ; fans aucune paflion, mais uni. 
B ent pour décharger [a confcience | le Roi de 
à fa, . 4 avoit fait remercier, pour avoir dis 

Aliment avec fincérité, ex faveur du Siêége 


ofolique » © Charles V. toui au contraire le 
l'4 
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3 menacer @ cenfurer comme un homme partial. 
Qu'aïant été créé Archevêque de Naples ’Em- 
pereur avoit pas voulu foufrir pendant long- 
temps, qu'il s’en mit empoffeffion, @+ que bien 
qu'il Peñt à la fin permis , il Pavoir roñjours 
fait troubler dans Ja Furifdicion par fes Minif- 
tres. Que pendant la vacance du St. Siéçe par 
da mort de Paul III. de ules III. + de Mar: 
cel II. les Cardinaux Imperiaux , @ Efhagnols 
Pavoient toÿjours exclus de fon rang. | 

Pendant que le Pontife tenoit un tel dif 
cours au Duc d’Albe, il fembloit à ce Sei-\ 
gneur (comme il l’a lui-même confeflé de- 
puis) qu'il avoit l’épée à la main, & que leu 
Pape l’avoit à la bouche; il prit néanmoins 
congé en des termes équivoques, comme 
s’il n’eût pas compris ce que le St. Pere 
vouloit dire; & pour n’étre,pas obligé à lui 
rendre'une autre vifite , il lui déclara qu'il 
étoit extrémemént preffé de fe rendre à fon’ 
Gouvernement de Naples, & qu’ainf il fe 
voioit dans Pobligation de prendre congé des 

- Sa Sainteté, même dans cette audience; Ce“ 
qui lui fut volontiers accordé, & deux jours 
aprés il partit fans autres cérémonies, & ar 
riva bientôt à Naples, où il ne voulut aucu- 
ne pompe, prenant pofleflion de ce Gou“« 
vérnement fans aucunfafte, peut-étre, afin 
d’épargner l’argent pour la guerre qu’il pré-\ 
voioit infaillible, comme effeétivement elle" 
arriva tôt aprés ; & il ne manqua pas de don“ 
ner les ordres néceffaires, de difpofer tou 
tes chofes comme il falloit, & de faire beau- 
coup d’affaires à petit bruit; felon cette ad” 
drefle, & cette prudeñce qui luiétoit toute paï* 

ticuliéré 
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ticuliére, & naturelle. Avant de de partir 


de Rome, il écrivit à Charles V. & à Phi- 
_ dippe tout ce qui s’étoit paffé à Rome avecle 
ape, L'Empereur écrivit fur cet article au 
oi Philippe, dans les termes qui fuivent, 
Qi falloit penfer aux affaires de France, @ 
4 celles d'Angleterre, parce que le Duc d'Albe 
donneroit bon ordre à celles de Naples. 
Henri IL. Roi de France qui véritablement ;1enrx 
. Ftoit Capitaine & Soldat, & avoit l’ame marz 11. en 
Uale,. non content de fa fortune, & de celle re 
de fes Armes, confidérant que l'Empereur TH 
étoit prefque hors d’état de lui faire la guer- 
7 En perfonne; voïant que le Mariage de 
Shilippe avec Marie, ne rendoit pas la Mai- 
°n d'Aûtriche plus puiffante; & aïant des 
âpitaines, & des Soldats bien aguerris, il fe 
UC plus que jamais dans la tête, ce deflein. 
“Mbitieux, pafion qui neft que trop natu- 
Telle aux Guerriers, fur tout aprés avoir éprous 
LE la fortune favorable, de réduire la MAfon 
Aütriche dans un tel état qu’elle fût obli- 
Be d’avoüer qu’il n’y avoit que la France de: . 
formidable, & d'invincible. Il {e mit donc 
€n Campagne au Printemps;avec trois Corps 
2tmée ; le premier commandé par le Con- 
table, & par le Duc de Vendôme; le fe+ 
pond par le Maréchal de Saint André; & ie 
Toifiéme par le Duc de Nevers: Le Roÿ 
qui étoit au Premier Corps d’Armée ,mit le 
SE devant Mariembourg, & Pobligea en 
pe de jours à fe rendre à difcrerion. + Le 
UC de Nevers de fon côté exécuta glorieu- 
*UEnt fa commiffion ; aïant pris, {ans per 
Te Prefque un homme, toutes les Forteref: 
VE Se fes 


Grands 


progres, chemina vers Bovines ; où étant arrivé il en 
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fes fituées le long de la Meufe, c'eft-è-dire 
depuis Mezieres jufqu’à Givet. Pour le Ma- « 
réchal de Saint André; il s’avança le prer 
mier du côté de Mariembourg » Pour s'af- | 
frer de tousles pañfages, par où VEnnemi W 
pouvoit y jetter du fecours, action qui n€ 4 
lui acquit pas une mediocre gloire. À 

Le Roide France parti de Mariembourg,s’a=\ 


voïa un Trompette au Gouverneur pOur le 
fommér de luiouvrir les portes ; &c fur le refus 
qu'ilen fit, Henri IL. irrité ordonna Paffautu 
général, qui fut fi furieux qu'en moins des 
trois heurés fes gens y entrérent » & firent 
une grande boucherie des affiégez , quoique, 
le Roi s’efforçât, aprés la premiere furies 
d'empêcher le carnage» par des ordres rigou*“ 
reux qu'il ft publier. Le Connétable fe ren* 
dit en même temps devant Dinant ; dont Ro: 
mere étoit GOUVEFNEUT » auque il fit entens 
drefqu’il eût à ouvrir les portes au Roi, qui 
n’éroit pas loin: mais ce Gouverneur croïañll 
qu’un bon Soldat ne deyoit jamais fe renc (2 
à laipremiere demande» refufa d’abord de lé 
faire; cependant voiant qu’on faifoit aval 
cer le Canon: & n’aiant aucune efpérancé 
d’être fecouru-il demanda de capituler; CE 
uilui fut accordé; mais comme il demañi 

doit beaucoup le Connêrable luifit dires 2% 
s'il me fe.contentoit pas de fortir avec dix de JO 
gens armex à Jeur =choix, 51 le feroit bien cap 
tuler par forces, Compliment qui ne lui ut 
guéres &cuqui Pobligea de fubir les condi* 
tions qu’on: lui -voulait impoñer; pour vit 
ter une plus facheufe, & plus rude capirun 

AUS 


 S 
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tioh. On fit du refte de {es gensune monta- 
is de corps morts, & plufieurs ruiffeaux 

Cfang; & la Ville fut mife au pillage;aprés 
lequel le Roi ordonna qu’elle fût démolie de 
fond en comble, auffi bien que le Château, 
qui fut entiérement rafé. 

. L'Empereur qui fe tenoit à Bruxelles, où Apré, 
il avoit prefque entiérement renoncé aux af- de Char 
faires, aïant lailé le Gouvernement de cesles V, | 
rovinces aux foins de la Gouvernante Ma- 
tie, & la conduite des Armes à Philibert 
manuel ; atant entendu la nouvelle des pro- 
rez du Roi Henri, & que ce Monarque 
avec trois corps d'Arméè couroit par tout 
Vitorieux & triomphant, fans qu’on eût en- 
Core pû lui oppofer aucun obftacle, & crai- 
gnant qu’il ne lui arrivât la même chofe qu’à 
ûfpruk, d’où il fut obligé de fortir en plein 
Minuit, fe difpofa à fe retirer à Anvers. Don 
erdinänd Gonzague qui étoit avec lui, tà- 
Chade le faire revenir de fà peur, & parde for: 
tes & folides raifons le ft réfoudre à une ac- 
Hon plus généreufe, qui fut d’afflembler tou- 
€ fon Armée, de fe mettre lui-même à la 
tête, & decommencer l'ouverture de la Cam- 
agne du côté de Namur, Place diftante feu- 
ément de 14. miles de Dinant, où le Roi 
denri IT. étoit campé; ainfi Charles V.aïant 
füivi ce confeil marcha effectivement à Na- 
. Mur, Mais je dirai, pour conclufon de ce 
ivre ; que. pendant toute cette Campagne 
1 -Mpéreur ne fut prefque que Spectateur des 
Proprez de Henri HI. bien loin Pêtre Défen- 


Rur. H fe donna néanmoins une baraille,où 
M perte fut égale de part & d’autre; à cela 
L 6 | prés 


Frreur 
des Car- 
dinaux. 
1555° 


. {je lai déja dit) comme l’on a coutume de, 
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prés que les François demeurérent les maîtres, M 
du Champ de bataille. Aprés quoi Charles 
V. trop foible, & trop infirme pour foûtenir. 
plus long-remps les fatigues de la guerre, s’en. 
retourna à Bruxelles, d'autant plus qu’il lui 
farvint d’aflez rudes attaques de goutte, dont 
on le croïoit prefque guéri. | 

Cependant on n’étoit pas trop content à 
Rome, où les Cardinaux, au milieu des Fé- 
tes folemnelles qu’on y célébroit fur le nou-. 
veau Pontificat, ne pouvoient s’empêcher dem 
déplorer l'erreur où ils étoient tombez fur ce 
füjet; parce qu’ils avoient élû ce Pape d'un 
âge fi avancé & fi mûr, dans la perfuañon 
qu’aïant témoigné un zéle fi ardent pour la: 
paix entre l'Empereur, & le Roi trés-Chré-u 
tien, lors qu’il n’étoit encore que Cardinal, 
il ne manqueroit pas de faire paroître à cet. 
égard une paññon encore plus grande» lors, 
qu’il feroit revêtu du Tiître de Pere com®, 
mun.. Mais ils fe mirent à lever les épau" 
les les uns aux autres, lors qu’ils virent leur 
attente fi fort trompée; car à peine Paul IV» 
atrendit-il le jour de fon Couronnement,quh 
fe fit trois jours aprés fon élection; c’eft-à-dire, 
le 26. Mai, pour couvrir la Croix de Pierres 


Aire le Dimanche de la paffion , & dégainefs 
Pépée de Paul, contre les[Fils qui avoient Je 
plus mérité de l’Eglife, bien qu'étant Cardi 
nal il eût accoutumé de dire, Que le Vicaitik 
de Ÿ. Chrif! portoit la Croix jufques fur [es PAW0N 
soufles ; afin qu’il addreffat tous fes pas à proces. 
rer la paix avec une douceur, eo une charité vérins 
tablement Chrétienne, G que fon Epée Temp, 

| 7 re 
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elle ne devoit être tirée ‘que contre les Héréri- 
guess G les Irfidelles, Aprés cela qui ne s’y 
éroit trompé? Qui n’auroit pas donné fa 
Voix à un Cardinal fi religieux, & fi zélé ? 
- -N un mot, le jour même de fon Cou- François 
tonnement, ce Pape fit connoître fa mauvaifeyés de. 
/ { 3 
Volonté envers l'Empereur Charles V. & fon , 
InClination pour la France > ajant voulu que 
ans les Cérémonies, & les audiences , les 
Tançois fuffent fort diftinguez , &. traitez 
Plus honorablement que les Impériaux en 
Tout ce qui dépendoit des civilitez & deshon- 
Nétetez. Les François s’en étant aifément 
#PPerçus, commencerent dés ce moment Jà à 
tenir le haut du pavé à Rome, étant bien 
 PéQus, & regardez de bon œil à la Cour, & 
le bon vieillard de Pape, qui avoir la vüe 
Ft Courte, mettoit fouvent fes lunettes fuf 
NEZ , pour avoir le Plaïfir de voir les 
F lanÇois tous Baillards fauter ; pour ainfi-dire, 
JOle; pendant que les Efpagnols avec leur 
“Modération ordinaire, fouffroient patiémment 
Ækronts, pour pouvoir mieux méditer, & 
Skécuter Ja vengeance. 
© Pape donc, quoi que né à Naples, Se Colon 
© Conféquent Sujet de l'Empereur Charles °° 
ten AUi étoit de la Maifon de Carafe, étroi-rerfecus 
ment unie d'alliance avec celle de Melf ,ver 
QUtes deux odieufes aux Efpagnols, Partifa 
Mes François, & ennemies jurées desdeux 
ns Colomne & Vitelli, entiérement 
ce peer au Partide Ja Maifon d’Aûtriche, 
LÉ N° dis-je, mal confeillé affürément pa® 
re, 8 VEUX» commença à décharger fa colé- 
+ SF à exercer fa Vengeance {ur les Colom- 
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ne, & les Vitelli, afin qu’abbaiffant, &c dé= | 
truifant même, deux Maifons fi contraires à la M 
France , il eût non feulement le plaifir de w 
mortifier des gens qui avoient toûjours été M 
odieux aux fiens, maisauflile moïen de don- M} 
ner aux François fujet d'être plus que jamais M 
perfuadez de fon affection. Pour pouvoir M 
mieux venir à bout defesorgueilleux defleins 
contre l'Empereur, & foutenir fes hauteurs M} 
& fà fierté, il conclut 3. mois aprés fon cout 
ronnement une Ligue offenfive, & défenfis 
ea ve avec le Roi de France, une Copie de 14°} 
_ quelle fut incontinent envoiée à Charles LE 
quoi qu’on la tint encore fort fecréte. ‘ 


ARTICLES. 
De la Ligue conclüe entre le Pa! | 


| Paul IV. & Henri LL. Roi trés 
L Chrétien, le 15. Septembre. 15590) 


À I. TN Ue le Roi trés - Chrétien enga£é 
| KZ volontairement fa foi de défend, 
avec toutes fes forces fa Sainteté nôtié | 

… Seigneur Paul IV. tant en fa Perfonnéis 

| qu'a l'égard de l'Eglife, dont ilef 
| fouverain Chef, contre toute forte dé 
* Perfonne de quelquerang, & condition 
| @ quelle fût, qui voudroit l'ofenfer # 
|  Y'outrager. 7 AU CORRE 


: 
Es 


11. Que 


| _ 
à 
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. À Qu'encas qu'il arriva que l'Etat Ec- 
* clefiaftique füc attaqué par les Armes 

dés ennemis, Sa Mayjeîté viendra en 
Perfonne, ou enverra une Armée en 

Italie, pour la défendre, pourvû que fa 

itte Majefté ne foit pas attaquée dans 

Qn Propre Roïaume, sobliseant de 

. N'abandonner point Sa Sainteré, & de 
Re rien Omettre pour la bien. défendre’ 
, Comme il eft convenable à un Prince 

. Pieux ; Fils aîné de lEglife. 
IL Que Sa Sainteté fe repofe tellement 
. fur lefpérance que lui donne Sa Majefté, 
* &fürla fermeté de fes promelles, qu'El- 
le entend pas que ce Traité, & cette 
foi promife, foïent regardez que com- 
Me de purs efits de fa Bonté Roïale, 

de fa grande générofité. 
{v. Que Sa Majelté fe contente d’appel- 
 \®Tt Dieu à témoin, comme Sa Sainte- 
té l'y appelle auffi de {à part; fuppliant 
umblement Sa Divine Majelté, com- 
. Me pareillement Sa Sainteté la fupplie, 
_ QU'Elle daigne garder & protéger Sa 
Majefté trés-Chrètienne, & fes Sérénif. 
“mes Fils, de la même manfére que le- 
Gt Roi gardera, & protégera Sa Sainte- 
, > & le Saint Siége. 

V: Que le Roi Trés-Chrétien prend auffi 
.R f@ perpétuelle prote@ion l'Illuftrifi- 
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me & Réverendiffime Cardinal Caraffe, 
& les Illuftriffimes Seigneurs Comtes de 
Montorio , & Don Antoine Carafe, 
& leurs Décendans , & promet de les 
récompenfer, & dédommager des Ti- 
tres ; Biens, & Fiefs qu'ils pourroient . 
avoir perdu pour caufe de Ligue, ou 
Traité fait avec fadite Majefté dans le 

*  Roïaume de Naples ; en leur donnant … 
en Italie, ou en France d'autres Titres " 
convenables à leur noblefe, & à la gé- 
nasale & grandeur d’ame de fa Ma 
jefté. 

VI. Que par le préfent Traité s'entend u 
conchüe une perpétuelle Ligue offenfi- 
ve, & défenfive entre Sa Sainteté, &. 
le Saint Siége Apoftolique d’une part» 
& le Roi Trés-Chrêtien de l’autre; le 
Piemont.étant entendu compris dans. 
l'Italie. 1 

VII Qu'il foit fait un dépôt de 500. mille, 
Ecus, dont le Pape en mettra 35 0: mil 
le, & les autres feront mis par Sa Ma- | 
jefté; & bien que les Pontifes en d’au* | 
tres pareilles ocgafions de Ligues aient 
fourni de plus grandes fommes Sa Ma- 
jefté néanmoins fe contentera de ladite 
fomme, en confidération de ce que 54 
Sainteté a trouvé, dan$ ce commence” 
ment de fon Pontificat, la Chambre. 

; t 0 ANS 
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- Apoftolique extrémement épuifée. Que 
ce dépôt doit être fait à Rome, on à. 
Venife, dans le terme de tout le mois 
. de Février prochain, & que cependant 
On ne tardera pas à commencer Ja 
guerre. 
VILI. Que le Roi foit tenu de faire pañler 
- En Italie dix, & s’il fe peut faire 12. mil- 
le Fantaffins étrangers, 500. Lances 
Françoiles, & 500. Chevaux legers. 
+ Que le Roi enverra un Prince de fes 
* Premiers Capitaines, auquel fe doit don- 
- her le commandement entier desarmes 
de lun & de l’autre, 
* Que Sa Sainteté doit’ donner de l'Etat 
Eccléfiaftique, ou bien d’autres gens, 
_ 10. mille Fantaffins, plus ou moins, {e- 
“On quil fera jugé À propos, & outre 
% Cela mille Chevaux, avec leurs Colo= 
_ els & Capitaines, dont le choix, & la 
Création dépendra de Sa Sainteté, 
XI Que Sa Sainteté donnera le pañage, les 
MWivres, & autres commoditez qu'on 
Fourra avoir dans l'Etat Eccléfiaftique, 
l'Armée de Sa Majefté, & cela s'en 
end en païant des deniers du Roi. 
Xu, Que Sa Sainteté fournira toute l’ar- 
üllerie qui f trouvera, & qui fe pourra 
Ournir, auffi bien que toute forte de 
Munitions, & le tout aux dépens de la 
* Ligue, | XIII. Qu'on 
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XII. Qu'on commencera la Guerre par 
le Roïaume de Naples ; ou bien par la 
Tofcane , felon qu'il fera trouvé plus 
avantageux aux intérêts communs ; 
mais que néanmoins il eft entendu … 
qu'on la commencera par un de ces, 
endroits. x 

“XIV. Qu'en cas que letemps, & les con- 
jonures des affaires viennent à chan- 
ger, & qu'il foit trouvé à propos de # 
porter la guerre dans le Duché de Mi-4 
‘lan, Sa Sainteré fera renue de contri- . 
buer de la même maniére qu'il a été 


dit HR | 
XV. Qu'il faut faire les derniers efforts. 
ur porter la guerre dans la Tofca- 
ne, & tâcher de laremettre en fa pre 
miere liberté. 
XVL Qu'ils promettent reciproquementr» 
& de bonne foi de ne fe départir jamais | 
de cette alliance, & de ne faire aucune, 
paix, ou Traité avec d’autres fans s'en 
donner avis. | + 
XVI. Qu'on entend laiffer la liberté aux 
Yenitiens, & autres Princes, d’entrefs 
dans cette Ligue, & que même Sa Sail 
teté, & Sa Majelté les y inviteronts 
les en prefleront, aufli bien que lesau* 
tres Potentats, enleur repréfentant qué 
cetteguerrene fe fait que pour a liberte 
commune d'Italie, XVHL | 


A 
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XVIIT. Que filon recouvre les Roïaumes 
de Naples, & de Sicile, comme il Ya. 
lieu de l’efperer, Sa Sainteté en donnéra 
Pinveftiture à un des Sereniffimes Fils 
de Sa Majefté Trés-Chrêtienne, pour- 
 vâ que ce ne foit pas le Dauphin, tou- 
. tes les fois que Sa Majefté le deman. 
 dera, à la referve néanmoins de la Ville 
de Benevent, qui fera pour le faint Sié- 
_ 8e, avec tout fon Territoire: & cette 
_ inveftiture fe donnera à ces conditions: 
Prémierement que les limites de l'Egli. 
fe s'étendront depuis l'Apennin jufqu’à 
Saint Germain inclyfivement, & jufqu’à 
. k Riviére de Garigliano ; & de l’autre 
_ Côté jufqu'à la Riviére de Pefcara : de 
forte que tout ce qui fe trouve entre ces 
deux frontiéres s'entendra appartenir au 
Siége Apôftolique ; auffi bien que la 
Ville de Gaïete qui fera comprife dans 
le Domaine de l'Eglife, avec fon Terri. 
toire, & fon Port. > 
x L o Lé n 14 
& Qu'outre la Haquenéeaccoûtumée, 
* le tribut annuel de fept mille Ducats 
ot pour le droit de Ficf , que l'Em- 
Péreut Charles V. s'obligea de donner 
au Saint Siépe, ce tribut fera augmen- 
6 de 20. mille autres Ducats, en cas 
Qu'on prenne ce Roïaume, & que l'in- 
 Velliture en foit donnée » comme ila 
“été dit. XX. Que 


__ | à A 


< 
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XX. Que le dit Serenifime Fils du Roi 


Trés- Chrêtien , lors qu'il fera invefti 
defdits Roïaumes de Naples, & de Si- 
cile, ne pourra y donner retraite aux 
Rebelles de l'Eglife:; & que de {on cô- 
té Sa Sainteté s’oblige de ne recevoit 
dans les Terres de la Sainte Eglife au: 
cuns fujets rebelles de fa Majefté, à! 
lexception de la Ville de Rome, où ils 
pourront fe retirer, & demeurer en füs\ 
reté, pourvà qu'ils n'aient pas confpisi. 
ré directement contre la vie de fa Ma“! 
jefté. , 


“XXL Qu'il ne fera pas permis audit Sere 


X 


niflime Fils, invefti des dits deux Roïau: 
mes de donner de l'argent à des gens. 
qui feroient à la folde de l'Eglife, où 
qui en feroient Vaffaux & Sujets, ni dé) 
les retenir à fon fervice contre la vo“ 
lonté de Sa Sainteté, & de fes Succef 
feurs à perpétuité, & fans leur pers 
miffion. 1 
XII. Qu'il fera affigné par le même SN 
reniffime Prince invefti, un Etat dans 
la Sicile, qui puifle rendre 25. mille Du 
cats d'or par an, & cela dans un liel 
convenable, qui fera laiffé au choix dé 
fa Sainteté. . 


XXIIT. Qu'il fera donné dans le même 


4 


Roïaume, à l'illuftriffime Seigneur ca 
[LC 
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te de Montorio, un Etat, pareille- 
ment libre ,. & de plero jure, qui foit 
au gré de fa Sainteté , lequel rende 20. 

. mille écus d'entrée, avec titre de Du- 
Ché, qui foit à lui, & à fes Héritiers de 
* lun, & de l'autre Sexe, en forte qu'il 
Puifle,:le donner, levendre, le tranf- 
Porter à qui bon lui femblera» 
XIV. Qu'il fera encore donné un autre 
Etat dans le même Roïaume, à de pa- 
féilles conditions , qui rende pour le 
Mois 15, mille Écus, & qui foit voifin 
de l'autre, pour être donné à Don An- 
toine Carafe, 
XV, Que le Roi Trés-Chrêtien fera tenu 
…. d'envoier à Rome fon dit Séreniffime 
Fils Le plûtôt qu'il fera poffible, pour 
- Fécevoir cette inveftiture, de la manic- 
El plus commode, & la plus conve- 
* Nable, felon qu'il fera jugé à propos 
Par fa Sainteté, & par fa Majelté, 
XXVI, Qu'étant encore fort jeune, il fe- 
. nourri & élevé dans te Roïaume mé- 
Me, que tout fra fait en fon nom, & 
. QUil aura un Confeil, & des Miniftres 
Pour l'adminiftration du Gouvernement: 
. QUE tous feront choifis d’entre des per- 
. fonnes fidelles, & affeionnéesau Saint | 
'Siége, & à fà Sainteté ; qu'ils feront 
.| Nommez , &-élus du commun confen- 
L ES 4 Qt 


—— | 
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tement de faSaintété, & de fa Majefté, 
jufqu'à ce que ledit Roi foit_ parvenu à. 
l'âge requis pour RE regir de 


lui-même lefdits Roïaumes ; .& quel 
quant aux autres Gouverneuts, & of 
ficiers de l'Armée, ils feront choifispar 
le Roi. : at si 
XXVII. Que ledit Sérenifime Prince qui 
recevra l'inveltiture defdits Roiaumessl 
 & fes Héritiers, &, Succefleurs, ne, 
pourront en aucune maniere, Di direcs 
tement, ni indirectement, prétendres. 
®nichércher lésmoïens, de parvenir à fes 
faite nommer, & élire Empereurs des 
Romains, niRoisd’Allemagne, ou, 
Lombardie, ni Seigneurs de Tofcaner 
ni particulierement Rois de Frances. 
en cas de contravention à cét Accofdi 
ceux qui y contreviendront s'entendent 
ipfo faëto, déchus de toute inveftiturti} 
& de tout droit & privilège. : 24 
XXVIIL Que jufqu'à ce que le Sérenillf 
me Prince invelti de ces Roïaumes#l 
vienne prendre pofleffion, .ce qui pouB} 
toit ne pas arriver fitôt, pour ne p# 
expofer aux fatigues d’un fi long vo“ 
ge la perfonne dudit Prince dans uni 
encore fi tendre ; qu'en ce. cas-là# 
déux fufdits Roïaumes feront adiifi! 
trez, & gouvernez avec l'agrément, 


\ 


. / 
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… Je confentement unanime de faSainteté, 


j 
2 


| & defa Majefté Trés-Chrêtienne, par 


Une, ou par plufeurs perfonnes affi- 
Se x « 


LA XXIX. Que celui, ouceux qui feront de- 


rs 


IneZ au Gouvernement de ces Roïau- 


Mes, feront tout au nom du Séreniff- 


me Prince invefti ; & que celui, ou 
Ceux dont fa Sainteté, & fa Majelté fe- 
 lont convenus, {oit Eccléfiafti e, ou 
Séculier , préteront ferment de déité , 
Entre les mains de fà Sainteté, & du 
Roîtrés Chrétien, promettant d’admi. 
niftrer le tout fidellement, & {lon la 


* Volonté de l’un & de lautre. 


ee 


XXX. Que fi l'on Convient de donner Je 
Oùvernement à un Eccléfaftique, il 
Portera le Titre de Légat de fa Sainte- 
$> & du Roi Trés-Chrétien; & que fi 
Ceft un Séculier , il aura celui de Vice. 
ane »_ Au nom de lun & de l'autre, 


nf uels il appartiendra auffi de limiter 
XX temps. 


MT, Que ce Séreniffime Fils de France 


ve de ces Roïsumes, n'érant pas en- 


. SOré parvenu à l'âge requis pour pou- 

FOIE prêter ferment & faire hommage à 
n'a Sanreté, & au Siége Apoftolique; 
“ER tel case Roi Trés-Chrétien Jui-mé- 


"M6, en qualité de Pere, & de Tureur, 


EXCEL 


| 
| 
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À 


XXXIIL. Que pour raifon, & reconnoif 


XXXIV.Que lors que leditnouveau Roi is 


L2 


exercera cette fonétion pour fon Filss| 
lors que cette inveftiture lui aura été 
donnée. : 
XXIL Que la forme de ferment qui doit 
être fait, fera femblable à celle desautres 
fermens que les autres Rois de Naples 
ont prêté aux précédens Pontifes, & 
au Saint Siéges à laquelle forme ferd 
ajoûté tout ce qu'il fera néceffaire d'ext 
primer, afin quetout ce qui pourra €tr 
ajoûté , ou changé dans ces Articles) 
demeure mieux fpecifié; parce quelof 
qu'il s’agit des intérêts du Saint Siége: 
il eft bon que tout foit énoncé avec toi 
te la fincérité, l'exa@itude, & la nettes 
té poffible. | 


fance de la ditte premiere inveftitui 
que recevra ledit Prince à cela deftinél 
il fera tenu de faire bâtir à fes dépel 
dans l'Eglife de Saint Pierre de Roméh 
Metropole de toutes les autres Eglif 
de la Chrétienté, une des plus bé 
les & plus magnifiques Chapellest 
dédiée au Saint, ou à la Sainte, 4% 
quel, ou à laquelle il aura le plus deÿ 
votion, 


4 


vefti fera parvenu à l’âge requis de 14 
ans accomplis, il fera obligé dé pre 
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_. luimême le ferment, & de faire l’hom- 

. Mage dû, comme il a été dit ci-deflus, 

. au Siége Apoltolique, & à fa Sainteté, 

« OU fon Succeffeur qui fera en ce temps- 

. à, & auffi de jurer l'obfervation de tous 
- les Articles de ce Traité, qui regardent 
_efdits deux Roïaumes. . 

AXXV. Que voulant venir à Romeen Per- 
x fonne pour faire cette fon&ion à la fa- 

€ du Saint Siége, fa Sainteté promet 

- de le recevoir avec les mêmes honneurs, 

. Qui furent rendus à Charles VIIL lors : 


 Quil alloit à Naples ; mais ne-pouvant 
faire cela en perfonne , il enverra en 
+ Qualité d’Ambañadeur un des premiers 
Seigneurs de fon Roiaume , avec toute 

x 4 magnificence convenable. | 
“SAVE Que ledit Séreniffime Roi inveñti 
%S deux dits Roïaumes , fera tenu, 
| P'Omettanr pour cet effet par ce pré- 
mnt Traité de donner fa parole dele fai- 
* Loblerver, de laiffer tirer & tranfpor= 
er du Roïaume de Sicile >» ultra Pha- 
lim, à la Chambre Apoitolique, -pour 
” On fervice, & à fes dépens , dix mille 
, Sarges de blé annuellement » fans la 
Moindre obligation de païer ni droits, 
‘M impoñtions, quelles qu’elles foient, 
XxncIennes , ou nouvelles, 1, 
AN, Qu'en cas que la Ville de Ro- 
© Tom | K4234 me 
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me ait befoin d’une plus grande quais. 


tité de grains, ledit Séreniffime Princes 
Invefti la préferera à tout autre Païss 
uel qu'il puiffe Être » qui voudroit ef 
tirer: & en ce cas non-feulement les 
grains feront païez felon le prix courants 
mais de plus tous les droits. impôtsy 
& Doëanes ; duquel befoin ledit Roi 
invefti, & fes Succefleurs , feront tenus! 
- de voir les Brefs , Aus alias litterus ce 
jufcumque Pontificis pro tempore exifrentili 
Datum Roma, in Palatio Divi Petri, "19 


Septembris. 1554 
M: il fe rencontreiciune difficulté, cho 


fe qui n’eft pas nouvelle ,ni rare dans} 
Ecrivains. Ily en a qui veulent que ce a 
té'ait été conclu à Rome, non au mois © 
Septembre; mais de Decémbre ; & peu 
être, que la terminaifon de ces deux nof? 
ui eft la même, en aura trompé quelqu® 
äns. Summonte lui-même ne fait à quois# 
ténir : mettant au commencement du Pi 
té la date le r5. de Septembre, & à la fn, 
1s. de Decembre. Cependant autant q e) 
pû démêler la vérité de ce fait, &t la recely 
lir des Auteurs tant François, qu’ Italiens} 
trouve qu’il fut conclu le 15. de Septeg L 
& aflürement le Pape, & fur-tout {es à 
veux > mauroient pas voulu entreprel 
avec tant de précipitation &c de violences, 
qu'ilsentreprirent » fans fe bien munir 04 
apui , eftimé plus'folide qu'il n’étoit EM 
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fvoir celui de ce Traité , qu’ils tinrent Je 
Plus fecret qu’il leur fut poflble: mais quel- 


Tils. Si l’on en Croit Sagro , Empereur en 


faula buena : c'elt-à-dire, celui qui eft mal 
AVéc Dieu, ne Peut rien faire de bon. 


aul IV. n’avoit pas plûtôt été élû dans A&ox 


. 


SOis Lottini de Volterra fon Sécréraire afi- 
$ Pour donner de fa part avis à Sa Majet- 


| Impériale de tout ce qui s’étoit pañlé dans 
: Ceonclave dans cette Election, de laquelle 
à a = 


a les V. ne tira Pas bon augure, corn- 
qe ila été dit, Lottini retourné juftement 


as le temps qu'on avoit conclu le Traité 


‘ec Ja France ( quoi que quelques Auteurs 
le P At, par erreur, cette Prifon auparavant ) 
pe le fit mettre dans une étroite prifon, 
Ho Prétexte qu’il avoit été envoié ; pour 
Mer l'efbrit de l'Empereur contre Jui, & 
gi JE le Saint Siége: mais Je véritable def- 
hi de Paul IV. fat, que Lottini aïant entre 
Ans tous les Papiers, & tous les {e- 

tirer pa Cardinal Colomne, il efpéroit d’en 
Vir} pi des chofes qui Pourroient {er- 
ditois. Ciliter.] SXECUTION des projets qu’il mé- 
 +.On croit même que par la force des 

| K 2 tour. 


US 


EUR CO ER CNT ST OT 7 


d Part. IV. Liv. IL. 221 
tous fes biens: & cependant il fit défenfe à 
Don Jeane d’Artagon fa Mere, à fa Belle-Fil- 
le, & à fes Filles de fortir de Rome, faifant 
de plus épier leurs actions, pour plus grande 
üreté, mais nonobftant cout cela Jeane crai- 
Bnant quelque chofe de pire de l’efprit broüil- 
lon , colére, & vindicatif d’un vieux fou ( com- 
Me elle l’appelloit, en quoi elle ne fe tromr- 
Poit pas beaucoup) elles'éväda de Rome, & + 
+ €n alla trouver fon Mari à Naples, dequoi 
€ St. Pere extréement irrité, fulmina une 
“entence d’excommunication contreMarc An- 
loine, & Afcagne fon Pere, & les dépoüilla e 
du Duché de Pagliano, & de tous les biens 
QU'ils poffédoient dans l'Etat Eccléfaftique, 
delquels il inveftit Jean Caraffe, Comte de 
“Onterio fon Neveu, du côté de fon Frere. péptaigr 
en procédé de cette nature ne pouvoitque de che 
ŒUfer un extréme chagrin à Charles V. fur!‘ ‘* 
Tout par rapport à l’état où fe trouvoient fes 
affaires en Flandre, à celui du Roi de Fran- 
:% pourvû de tant de forces, & favorifé de 
ant d’'heureux fuccez, & à la difpofition où 
il { rencontroit lui-même, méditant fa re- 
“lite du monde, dont il tenoit encore la 
Penfée Cachée, mais à laquelle il y avoit tant 
preParence, qu’on n’en doutoit prefque pas. 
l fe Confioit, à la vérité, beaucoup en l& 
Puiffance de tant de Roïaumes, & de tréfors 
ML poffédoit, & encore plus en la valeur, 
à à Conduite de fes Capitaines , mais cepen- 
ent cela n’empéchoit pas qu’il ne regardit 
gare une chofe préjudiciable à fon Fils 
tre parvenu à la Couronne en de telles 
enjonétures de temps ; fe confolant néan- 
| ‘K 3 moins 
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moins dans l’efpérance que tout ce qui 
étroit arrivé ne feroit que comme un feu de 


paille , parce que le Pape étant déja entré dans « 


fa quatre-vingtiéme année ; ou il perdroit l’ef- 
prit dans les troubles dont il étoit agité, & 
qu’il s’attiroit par ceux qu’il caufoit aux au- 


tres; ou bien fa haine , & fon appetit … 


de vengeance contre la Maiïfon d'Autriche» 
demeuréroient éteintes avec fa vie, & cepen- 
dant il nelaifoit pas de pourvoir à tout ce 


7 


w’il falloit. Il eft certain pourtant que ce 


ape, n'étant encore que Cardinal, fit pa- 


roître une toute autre humeur en plufieursm 


Emplois, mais il vérifia le commun Prover- 


be, Honores mutant mores. Cependant fi fes. 


Neveux euffent été autrement faits qu’ils né 
toient, ils ne lui feroit jamais tombé dans Ja 
penfée de commencér fon Pontificat par la 


Guerre: mais il ne faut pas s’étonner. qu'un. 
: Paul IV. ait voulu monter fur le Trône Pagäl 


Fepée à la main. 
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SOMMAIRE 
| Du HI. Livre de la IV. Partie. 
D Eplaifir de la Reine d'Angleterre de 


voir Jon Mari expofé à tant de guer- 

res. Le Cardinal Polus envoïé en Fran- 

Se pour difpofer les chofes à la paix. Pléni- 
Potentiaires nommex pour cet effet 3 on con- 
cut une Tréve. Charles V. difpofe quelques 
aires Aëtion qu'il fait à Pezard du Pa- 
K4 pes 


pr ermmeee 


L 


— fon autre difeours à Philippe fon. Fils : répone 


à l'Empereur de la Reine Marie au méme 


® Hiandre : fon embarquement auec plu eurs 
q P f ” 
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pes combien pieufe, © Chrétienne. Diverfite 
de fentimens fur le temps de l'abdication dé 
Charles V. avec plufieurs particularitez. Au- 
res différens fentimens fur la réjolution de 
quitter fes Roïsumes, avec plufieurs obferva= 
sions. Charles V. réfout fon abdication, aves 
phufieurs particularitex : exemple de l'Empe- 
eur Diocletien ; de Lesban Roi d'Etiopie. Char-\ 
Les. communique fes deffeins à la Reine Ma 
rie Ja Sœur. FA affemble les Etats. Charles 
V. ordonne à Brufelh de parler de Ja partit 
di même s'étant levé parle :fon difeours els, 


fe de celui-ci venfermée en peu de paroles : fous 
difcours aux Etats. Raifonethent des Etats, 


de la même Reine aux Etats. Difeours fa 
milier de Charles V. à Philippe , avec plufieurs 
obfervations dignes de remarque. Aîte, ON 
Témoins de T'abdication. : Mémoires donnee 
par Charles V. à Philippe. LU Je difpole à. 
abdiquer l'Empire. Lettre écrite aux Etats 
d'Allemagne fur cette abdication. Le Prince 
d'Orange defiiné à porter la Couronne, €" WE 
Sceptre à Ferdinand. Charles V. part ae 


païticularitez + fon arrivée en Efpagne: 
Vaifleau fubmergé auffitét aprés fon débarque 
ment; il va à Valladolid; la mine du Pris 
ce Don Carlos ne lui plaît pas : Jon ro 
4 


# 
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dans fa Retraite ; deffein pour ce lieu défi- 

| Sné long-temps auparavant: plufieurs parti: 
cularitez de cette Retraite. Huit vers La- 
tins faits fur ce fujet par Schiappalario. Dif- 
Térens fentimens jur la Vie de Charles V. dans 
Ja Jolitude. Paul IV. s'appole à labdication 
de REmpire faite par Charles 1° les Eleëleurs 
sy oppofent auf}. Raïlons de l'ur © des au- 
tres, avec plufieurs particularitez. Offices de 
Elietteur de Saxe pour foñtenir cette abdica= 
tion: [on difcours aux Eleéteurs fur les droits 
de l'Empire contre les prétentions de Rome: 
€xpédient trouvé pour contenter les Catholiques, 

© es Proteflans. Etonnément que la retrai= 
te de Charles V. caufe à tout le monde. Dit 
X0table de Soliman fur cette abdication. Exem- 
Ple d'un Juif converti à la vuë de Charles 
\ dans Jolitude: Le Pape devenn Guerrier : 
Caudale qu'en prend Soliman € fon mot 
Plaifant & curieux. Paul IJ. cenfuré de Jes 
Aions : fon éloge. Les Partifars du Pape vé- 

: Pandent des Satires contre Charles V. Elles 
* faufent du chagrin à cet Empereur, Les Ca- 
Onnies doivent être méprifées, avec plufieurs 
férvations. Vië de Charles. © de Fran-- 
SU 1. dans Leur affeétion pour les gens de 
Lettres. Dit remarquable de Charles V. fur 
SUXrei, Ouvrages fatiriques faits contre Char 
"6 D} Princes Jemblables aux autres. hommes 
Avec Plufeurs obfervations. Commtent les Prix 
rad JE Ki: i JUIUSE u66s 


Reine 


d'Ang'e- 


terie, 
2ÿ55e 
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ces peuvent manquer. Charles V, prodigieux 
dans fes aëtions. 


C'Evi une chofe fort déplaifante à la Rei- 
- ne d'Angleterre; &c à fon Parlement mê- 
me, de voir Henri IL. Roi de France fayori- 
{é de la Fortune, fe rendre fi redoutable par 
fes armes, & par conféquent fier &t plein de 
mépris pour fes Voifins, ce que cette Prin- 
cefle croïoit ne pouvoir fouffrir fans agir 
-Éontre les bonnes maximes , & les intérêts \ 
d'Angleterre ; outre qu’elle jugeoit qu'il y 
alloit de fon honneur, & de celui de toute 
cette Nation à fe tenir les bras croifez , &t à 
voir ravager, & ruïner fi fiérement un Pais 
qui devoit appartenir à fon Mari, qui étoit 
même déja à lui, & qui, faivant les articles 
du Contrat de Mariage; devoit un jour être 
poflédé par fes Héritiers. De plus, il lui fem- 


bloit que c’étoit bleffer l'amour qu’elle der M 


voit à fon Epoux que de voir devant fes yeux 
YEmpereur fon Pere opprimé par les armes, 
d'un Roi, dont les victoires ne pouvoient 
quedonner beaucoup d’ombrage à bn Roïau- 
me, fans faire le moindre mouvement, ni par 
ées effets » ni par des paroles, pour lui don- 
per quelque fecours, & lui procurer quel- 
que foulagement. S’étant donc tranfportée zu 
Confeil, Élley ft connoître Elle-même fo 
déplaifir, & fes fentimens fur cette matiére» | 
remontrant qu'il y alloit de fon honneur: 
auffi-bien que de l’intérér, & dé la gloire de 
Hi Narion, de ne pas permettre qu'un RO 
yoifin devint fi puiffant ,parce que s’il aVOÏE 
. une 
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‘une fois étendu les bornes de fes Etats, il ne 
manqueroit pas de‘s’énorgueillir jufqu'à ne 
pouvoir plus foufftir que les Anglois fe 
vantaffent de porter, en tenant Calais, les 
clefs de la France à la ceinture; &cigue d’ail- 
* leursla Nation Angloife ne devoit pas en- 
durer que le Païs de fon Mari; & de leur 
Roi fût expofé à tant de miféres & de dé- 
| folations. | 
| ? ŒElle conclut que dé maniére, ou d’autre, Le Cars 
il falloit prendre une bonne réfoltition d’y Er 
apporter reméde.! Les fentimens furent par- 
tagez là-deflus, mais celui qui lemporta fut, 
qu’il falloit envoïer le Cardinal Polus, afin 
‘que par fon addreffe, &' fa prudente condui- 
- til tachât, ou de faire réfoudre l'Empereur 
& lé Roi Henri à une paix, ou d’éxaminer 
dù moins des Préliminaires, & d'établir des- 
Ambaffadeurs pour les négotiations.. Ce Cat= 
dinal 4ïant donc paflé la Mer fe rendit d’a- 
Bord à Bruxellés ; où il trouva Empereur 
charles V. plus valétudinairé qu’il ne layoit 
lité l’année précédente , & en même temps 
| trés-difpofé à faire: tout ce qu’il défiroit. . 
| k Etantenfuite pañléle là en France, il trouvz 
a même difpoñtion dans le Roi Henri. Mais 
Polus ne voulant pas, à caufe des affaires & 
es intérêts de la Religion, demeurerdong- 
Temps hors d'Angleterre, il fe contenta d’ob- 
Tenir des deux Monarques qu’ils enverroient 
des Ambafladeurs pour les négotiations de 
aix. 
Le Monaftére de Pocelle, prés de Cam- piénipo. 
| brai, fut choïifi pour le lieu des Conféren- tentiai- 
|. if6ss où l'Empereur envoïa fes MPlénipoten- %1555° 
K 6 ”  tiaires 


E ; 


0 


+ 
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tiaires tant en fon nom, qu’en-celui du Roi 
Philippe fon Fils, le Comte Chèrles de Lal- 


 Jain, Simon Renard, Charles Tifnac, Phi- 


Tréve, 


lippes de Bruxelles, & Jean Baptifte Schiccio 
Jurifcoggile trés-renommé; & le Roi de 
France de fon côté envoia Gafpar de Coligni 


Amiral , & Sebaftien d’Aubefpine. Maître 


des Requêtes. La Reine Marie fut.priée tant 


de la part de l'Empereur, que de celle du | 


Roi, de vouloir envoïer en.fon particulier, & 


. en fon nom deux Plénipotentiaires, pour af- 


fifter en qualité de Médiateurs, aux négo-" 
tiations, afin de les faciliter ; à quoi cette u 
Princeffe aïant volontiers confenti, elle y en» M 


voïa l’Evêque de Wincefter , ; & le Comte 


d’Arondel. Ces Ambafladeurs commencérent 
leurs conférences le troifiéme jour de l’année 


1556. & durant un mois entier ils ne, firent M 
autre chofe que fe difputer, les difficultez 86 M 


les obftacles paroiflant toûjours plus infuts M 


montables , à mefure qu'on cherchoit.les 
moiens de les aplanir , & de les lever. 151,2 

Enfin, ne fe trouvant aucun jour à la paixs, 
on fe contenta de conclure une Tréve: pouf 


cing ans, qui fut fignéede $. Fevrier, .&cqui 
étoit enoncée en fi peu de mots qu’elle ROM 
contenoit que deux Articles, qui furent , M 


y auroit Tréve pour cinq ans, tant par, Terfs 


que par Mer, de laquelle jeuroient générales 


ment tous les Peuples , Etats , Roïaumes ,@*Pr0® 
winces tant de l'Empereur , que ds Roi de Fra 
€: du Roi Philippe. Que pendant tout ff 
éfhace de temps de cinq \ans, il y aura JUN 
penfion d'armes ; @ que cependant chacun de C4 


L'OPONeS 


Poteutess gardera tous ce qW'il avoir pris #12 à 


#7 
Là 
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de cours de cette guerre. Tous enfemble com 
Prirent le Pape dans cette Tréve, mais l’Em- 
Pereur en excepta les. Bannis de Naples, & 
de Sicile. Le Roi de France vouloit que le 

arquis Albert de Brandebourg y fût com- 
Pris; mais l'Empereur ne voulut jamais le 
Permettre ; parce: que tout l’Empire étant 
Compris dans la T'réve,& Albert profcrit par 
le, Bangmpérial, il ne pouvoit pas joüir du 
bénéfice & des avantages de cette T'réve, qu’il 
AC fe fût auparavant fait rétablir dans une 
iéte. Les Prifonniersfurent rendusde part & 
d’autre, excepté le Duc de Boëlon ;& François 
© Montmorenci; & du côté de l'Empereur 
Philippe de Croi Duc d’Æ4rfcor, de la rançon 
€fquels il fe devoit parler dans trois mois. 
“ais le Duc d’Arfcot qui avoitété pris Prifon- 
Diérprés d'Amiens dans une Bataille, comme 
fuioit déguifé en Païfan, & qu’on te- 
2OIt Prifonnier à Vincennes, trouva cepen- 
ant le moien de fe fauver par une fenêtre, 
YeC une corde. évafñoniqui fit dire à l’Em- 
Péreur lors qu’il l’eut entendu; Le Dwe d'Arf- 
à: été pris Prifonnier èn Flandre comme ur 
Merdiant ; il s’eff fauvé de France comme 
#4 Larron, Au refte, je dois obferver ici que 
Ufendorf dans: fes Evénemens de l’Europe, 


Met cette Tréve en 1552. ce qui eft une 
Btande erreur. 


k Empereur aïant réfoludestrenoncer ‘en: chartes 
Jérement aux affaires du Monde ;: & d’em:V. régle 


. Lee A j l : 
afer Ja vie Contemplative , :&:même-Re- Vires, 


h. eufe, il s’occupa à écrire des lettrespôuri55s. 
piper qnelques affaires, & fur tout cel 


Qui regardoient Certains Prifonniers qui 
 Avoient 
2 


Son ac- 
tion à 
l'égard 
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avoient été arrêtez par fon ordre, foit pour de 
bonnes raifons , ou pourde fimples foupçons, 
& il-ordonna qu’on en ‘mit plufieurs en li- 
bertérant en Efpagne, quedans les Pais-Bas. 
} difpofa de quelques T'îtres qui lui avoient 
été demandez depuislong-temps; il fit quel- 
ques changemens en divers Gouvernemens, 
dont il chargea ceux qu’il croïoit capables de 
les bien exercer; afin que fon Fils f@t mieux 
fervi au commencement de fon Régne: en : 
un mot, il fit venir d'Allemagne, & ramaf- 
fa tout l’or & tout l’argent, & même une in- 
finité de Pierreries, qu’il avoit çà, & À, & . 
qu'il vouloit emporter avec lui en Efpagnes | 
pour en faire. préfent aux Eglifes, & pour 

enrichir la Cour de fon Fils, & la rendre 
plus magnifique, & plus majeftueufe. 

#1 Aprés cela il manda au Roi Philippe deve* 

nir le trouver. à Bruxelles, pour des affaires 


du Pape, de la derniére importance, fans aucuñ retar* 


dement, ordre auquel ce Prince ne manqu# 
pas d’obéir; étant incontinent parti de Lon* 
dres,' & aïant traverfé la Mer de Douvres à 
Calais, pour fe rendre à Bruxelles, où il af= 
riva juftement à la même heure, que Char- 
les V: fon Pere reçut de Romeun Courrier 
dépêché par le Marquis de Lara Dos Fear | 
Manriquez ; qui étoit Ambaffadeur à cette. 

Cour de la part de l'Empereur, & qui mars 


oqueit. par fes:lettrés que le Pape avaitdonné 
‘des -fignes. manifeftes d’une grande haine 


contre-toute; la. Maifon d'Autriche, ne fai 
fent-depuis le matin jufqu’au foir autre chi 
que parler contre.la gloire & la réputation 


de cette illuftre Maifon. A. quoi l'Ambaée 
FE A à 


— 


è 
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-  deur ajoûtoit, que s’il plaifoit à Sa Majefté 
Impériale de lui envoïer des ordres exprés, 
il appuieroit & encourageroit plufeurs Car- 
inaux, qui étoient réfolus, difpofez, &tous 
Prêts à faire voir que l’Election de Paul IV. 
étoit illégitime, & queparconféquent il falloit 
Venir à um autre Conclave, & qu’ils n’atten- 
doïent pour fe déclarer que la protection de 
Sa Majefté Impériale. Le Roi Philippe fut 
volontiers d'avis de Îe faire; d'autant plus. 
que l'Ambaffadeur remontroit qu’on devoit 
au moins fe fervir de ce prétexte pour mor- 
tifier l’infolence d’un Pape, qui faifoit tout 
fon plaifir de dire du mal de la Trés-Augufte 
Maifon d'Autriche. Mais l'Empereur répon- 
dit à {on Fils, avec une extréme modération r 
Qu'il ne falloit pas accufer de nullité une Elecfion 
faîte par les fuffrages libres des deux fiers des 
Cardinaix: Que Dieu auroit foin des intérêts de 
le Maifon d'Autriche; ce qu'on n'auroit pas 
lien Partendre » J? celle-ci fe mettoit en devoir 
de troubler" le repos de l'Eglife; & dans fa ré- 
Ponfe à l’Ambaffadeur fur cette matiére, il 
AJOÛta, Salsez [a Sainteté de ma part, @ l’afe 
HYeZ de ma vénération Filiale. 
Je n’ai pû bien éclaircir une difficulté quiOpinions 
& trouve dans les Ecrivains, qui fe contre tirer 
ifent les uns les ‘autres dans leurs opinions, 
Malbeur qui leur eft aflez ordinaire. Il eft 
€Crtain que Charles V. céda folemneflement 
les Païs: Bas à Philippe à Bruxelles, le 24! 
étobre 1556. quoi que d’autres mettent le 
ce Novembre, en quoi ils fe trompent. De 
Plus, il eft conftant qu’il abdiqua les Roïau 
mes d'Efpagne, le Duché dé Milan, & fes 
| - autres. 


Sn 
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autres Etats Héréditaires le 6. Janvier ; ou» 
comme d’autres l’écrivent, le 10. ou-le 15-d€ 
ce même mois. Mais ce n’eft pas là la diffi- 
culré quimefait dela peine, mais une autre que 
je vai dire. Tous les Auteurs conviennent 
de cela, & tombent auffi unanimement dac- « 
cord qu’une Tréve fut concluë le,s. Fevrier \ 
1556. entre l'Empereur Charles V. & le Roi 
Henrill. à l’inftance , & par la médiation de 
la Reine d'Angleterre. Voilà deux chofes 
tout-à fait contradictoires. Dans cette Trér 
ve il n’eft fait aucune mention-du Roi Phis M} 
lippe, mais feulement de l'Empereur Char: MW 
les V. & du Roi Henri Il. ët qu'entr'eux. 
d'eux (comme il a déja été rapporté) il y au* 
ra Tréve pour cinq ans, tant Par mer ; que 
par terre, dans les Roïaumes, Etats; Provins M 
es, & Terres de l'un, & de l'autre, Mais \ 
de grace, fi Charles V. avoit cédé le 25 
Octobre les Païs-Bas à Philippe fon Fils pain 
une donation fi folemnelle ; &t fes autres Pais " 
Hérédiaires le 6.- Janvier 15 56toù {ont Les M 
Roïaumes, fes Etats; fes Mers, un mois aprés 

favoir, le s.de Fevrier de la mêémeannée 15508, 
où font-ils , dis-je » pOur pouvoir les obbligef 
& en difpofer?. Charles V. ne conclut Pas 
certe Tréve en qualité d'Empereur ; puis qu'il 
n'y eft pas dit un feul mot de. l'Empire 
’avoie. franchement au Lecteur qu’iliÿ M 
en cela quelque chofe que je ne puis COM 
prendre. 11 me feroit bien facile.de dire plu. 
fieurs chofes inutiles, comme les autres € 

difent aflez ; en voulant délier ce neud f 
ferré, mais je ne fuis pas d’avis de lentrén 

prendre» parce-qu’en croïant bien faire » 
pourfoié 


- 
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pourrois faire encore pis ; comme cela a ac- 
-coûtumé d’arriver. È ä 
+ Mais le Lecteur pourra me dire fur cela; Excuft: 
Pourquoi avez vous mis cette Tréve hors de 
fonlieu? Si vous étes bien affüré qu’elle a 
été conclue en 1556. comme cela eft certain, 
Pourquoi ne la placer pas en cette année là? 
ete répondrai à cela, Lecteur (puis que 
Pour te parler je me détourne du fil de Phif- 
toire) que cela importe peu. Je te préfente 
cétte Tréve , peut-être avant qu’elle ait été 

_ faite; car le temps auquel elle l’a été eft fi 
embroüillé & fi confus, que je n'en faurois 
-  Houverqu'unprojetfortimparfait, quoi qu’au 
fond elle foit bien réglée; & pour moi jene 
fuis pas furpris qu’on n’en découvre qu’une 
ébauche , puis-qu’elle eut à peine été faite 
pelle fut rompue, comme nous le verrons: 
€çoi-la cependant telle qu’il te plaira, &.la 
Place où tu trouveras à propos. Pour moi je : 


ne faurois t’en dire autre chofe, nite donner 

fautre éclaircifement; d’autant plus que je 

RE trouve pas que ce foit une chofe abfolu- 

Ment néceifaire dans cette Vie de Charles V. 

Cet Empereur fit ces abdications de fes Senti- 

Etats l’une aprés l’autre, & outre cela il en ep 
ta X ; ” ivers {ue 
Uparavant publier le deffein, pour décou- ja réfolu- 

Vrir quels feroient fur une réfolution de cette tion de 

Mature ; les fentimens du monde , qui étant Eur 

CCoUtumée.à examiner curieufement » à 

tiquer la moindre petite action, ne man- 

Aa pas, comme on ie peut bien croire, de 

fallonner fur celle-ci qui peut avec-raifon 

Pafer pour la plus finguliére, & la plus fur- 

Piénante dans toutes fes circonftances , que 


le 
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le monde eût jamais vü, Meterem écrit que 

tout l'Univers fut étonné, voïant que l’'Em- 
reur prenoit la réfolution de céder les Pais- 

Bas à Philippe fon Fils, jeune Prince dontil 

m'avoit pas, dit-il, fort bonne opinion» fans 


. expérience, étranger, &t par confequent 


Autres 
ençor£e 


peu agréableaux Flamans. Certainement cet 
Ecrivain, d’ailleurs celébre, mais trop par- 
tial, fe trompe forten cela; parce que; felon 
les fentimens de la plüpart» Charles V.avoit 
une trés-grande opinion de Philippe fon Fils 
qui n’écoit pas fi jeune ; puis qu'il avoit déja 
27. ans, & qu'à cet âge un Prince peut fe 
dire mûr, & capable de régner : de plus, il 
avoit beaucoup d'étude, & une expérience 
extraordinaire ; aïant gouverné les Efpagnes 
fept ans ; outre cela il avoit toûjours eù de 
tres-habiles Maîtres; & pratiqué les plus ex- 
perimentez Miniftres de PUnivers; enfin, il 
n’y avoit aucun lieu de croire qu’il feroit mal 
reçû des Flamans, qui lui avoient fait » à fon 
premier voiage ; une reception où ils lui 
avoient donné tant de marques d’affection ; 
de fi grands applaudiflemens. 51100 
Il y a eû des gens qui ont voulu faire pañler 
cette génereufe réfolation de Charles V. pour 
un coup de défefpoir; parce, difent-ils, qu'il 
ne lui étoit plus poffible de paroître viétorieux 
& triomphant dans le monde, aprés avoir 
recû deux affrontsauff fanglans , que celui d’E 
tre contraint de s'enfuir d’Infprük avec tant 
de précipitation & de peur; &lautre> de fe 
voir obligé de f retirer fi honteufement 


devant Metz; Mais quand il feroit vrai que 
ces raifons l'y auroient porté ; il ne seniui 


yroit 
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vtoit pas que ce fût un défefpoir , tout au con- 
traire, cette conduitedevroit pañler pour un 
acte de prudence , & de prévoïance ; parce 
que voiant que la fortune commençoit à l’a- 
bandonner il crut quece feroit faire fagement 
2e de la prévenir ; en penfant à la retraite. 
D’autres veulent que Charles V. ait été por- 
té par le confeil des Amis particuliers de Phi- 
lippe , à faire certe cefion, dans l’efpérance 
qu’ils avoient d’avancer par ce moïen leurs 
intérêts ; & dans l’impatience de fatisfaire 
leur ambition ; opinion ridicule ; s'agiffant 
d’un Empereur qui gouvernoit la Monarchie 
Par lui-même ; & la conduifoit par la force 
de fon efprit; & d’un Fils qui exemptdetou- 
1e vanité, appliquoit principalement le fien 
à l'étude de ces vertus qu’il fouhaittoit tant 
d'acquérir; & qui devoient dans la fuite non 
Seulement lui faire porter, mais auffi mériter, 
‘ Jestîtres d’un des plus fages, plus adroits, & 
‘Plus prudens Princes du monde. 
Cela veut dire que les Favoris de Philippe Autres 
Re pouvoient pas recevoir de lui là commif- 260% 
Hon, ni la prendre d’eux mêmes, dedonner 
& un tel Empereur des confeilsde cette natu- 
Ye; puis-qu’ils auroient affürément beaucoup 
Tifqué. Îl y en a d’autres qui fe perfuadent 
_ Que le vrai deffin de Charles V. fut celui de 
Pouvoir, pendant fa vie, mieuxinftruirefon # 
ils , dans l’art de régner , & de gouverner 
Une fi vafte Monarchie, en loüant fes bon- 
Des actions, & blâmant les mauvaifes. Mais 
il n°y a nulle apparence que l'Empereur pen- 
Sat à cela, puis-que la fuite a fait voir tout le 
Sontraire, car depuis qu’ileutabdiqué l’'Em- 
R pire, 
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pire, & fes autres Erats, il ne voulut plus fa 
voir ce que faifoient au monde ni fon Freresm 
ni fon Fils, ni les autres Princes, niles Peus 
ples. Bien des gens fe font imaginé que Chaïs 
les V.quittafes États, l'Empire, & {a Souves 
taineté fur tant de Peuples, à deffein de pas 
fer pour un Souverain unique, & fans pareil. 
dans la Chrétienté; parce que conquérir des 
Roïaumes, & des Paiïs par la force des atsn 
mes, #’étoit fimplement qu’une preuve des 
valeur, d’expérience, & d'adreffe à bien gouss 
verner, vertus qui ne pouvoient pas fe coms 
parer à celle de fe furmonter foi-même , des 
reprimèr volontairement fonambition, &tces 
violent defr de régner fi naturel à l’homme 

_ pour fe réduire .non-feulement à une vie pris 
vée, mais à une efpéce d’éfclavage; ce qui 
eft affürement la plus belle & la plus grande 
de toutes les viétoires. d 


Charles Enfin, difons que Charles V. affoibli pit 


v. ÿ 
7: Keitles violentes douleurs de fa goute , accablé 


du d’autres grandes infrmitez ; ‘las de tanc dé 
monde, guerres continuelles, dégoûté par tant dechät 
grins, & de peines inféparables de la Digni 

té Impériale ; croïant d’ailleurs avoir. afie2 
cherché, & procuré l’avantage de la Chré2 

tienté , à laquelle il fit effectivement beaus 

coup de bien toute fa vie, &gen même tempñ 

aflez fait pour fa Maifon, réfolut de fe déchaïs 

ger du poids de tant de Jougs pefans & ins 
fupportables, & aprés avoir vécu plus de 30 

ans pour les autres en des fatigues, des tfän 
vaux» des fueurs ; & des périls continu£lss 

de vivre enfin le refte de fes jours pour fois 
même, dans le repos, & la tranquilité, #08 

| plus 

* 


$ 
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plus penfer à aucun Gouvernement, où il 
n'eft pas poffible de s'engager fans avoir con- 
. tinucllement dans l’ame ces deux pañions 
_ Contraires, le defir, & la crainte, qui agitent 

lefprit, & en troublent toute la paix, Îlne . 
Pouvoit pas fe promettreune vie fortlongue, 
VÜ la nature deffes infirmitez , quialloient 
Tous les jours én s’augmentant; ce qui lui 
faifoit rouler dans Pefprit cetre penfée ; que 
S1ln’abandonnoit pas l'Empire, & fes Roïau- 
Mes, 1] pourroit bien en étreabandonné, en 
devenant tout-à-fait incapable de les gouver- 
ner, & dans un temps auquel il ne lui feroit 
Pas poffible de rémedier aux défordres; &que . 
. Par confequentilne pouvoit prendre un meil- 

Eur parti que de quitter lui-même tous fes 

tats, dans le temps juftement qu’il pouvoit 
Y mettre tous les ordres convenables & né- 
Cflaires, 

ll fit quelque temps auparavant de férieu- Exem- 
— refléxions fur l’exemple de l'Empereur Plismer 
locletien , qui, bien qu’il fût un Princefiér,; ss. 
Mperbe, cruel, avide d’honneurs, & aimant 
le fafte dans fes habits, fe démit de PEmpi- 

FE Romain , &c aprés avoir renoncé à toutes 
$S Grandeurs & les vanitez du monde, fe 
tra dans une efpéce de Solitude à Sales. 

ille de Dalmatie, fa Patrie , où il pa le 
refte de fes jours à cultiver de fes propres 
Mains un petit Jardin, s’eftimant plus heu- 
Teux dans cette condition bafle & fimple; 
JUau milieu des grandeurs & de la gloire de 
l'Empire. Il confidera exemple de Catonle 
Cenfeur, Je plus grand homme de fon temps, 
AU à l'âge de 78, ans, quoi que fain & ro- 

- büfte, 
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bufte, quitta Rome, .& fe retira à Pouxoly. 

proche de Naples, dans une certaine Maifons 

nette écartée des autres; derriére laquelle il 

y avoit un petit Jardin, qu’il cultivoit durant 

. d'Eté, pañlant l'hiver dans da lecture de quel=, 

_ que Livre. Je ne doute pas que l'Empereufl 

ne fe foit auffi repréfentél’exemple de Less 

ban Roi d’Etiopie, dont la Vie a été écrite 

par Nicéphore ; & par Metaphrafte, lequel 

aprés avoir vaincu les Ennemis de la Foi Cas, 

tholique, par fa valeur ; &c par la puiffancen 

de fes Armes, envoïa fa Couronne Roïale. 

au Temple de Jerufalem, &embrafla la Vi 

Religieufe. : #4 

tif dif. Charles V. aïant donc pris la réfolutiondé 

en fe retirer du monde; la communiqua à la Ref 

tion de ne Marie fa Scœur , femme d’une grand£. 

fes Etats. prudence, & fagelle, qui aïant gouverné 25 

ans ces Païs, & connoiflant combien étoienis 

grandes, les infirmitez de l'Empereur , &r IE 

poids du Gouvernement de tant d'Etats pês 

fant , & accablant ; loua fa penfée ; & ap4 

prouva fa réfolution, lui déclarant en mêmes 

temps que fon intention étoit de fuivre fol 

exemple, en menant le refte de fes jours uné, 

vie privée & folitaire. Le matin du 25. (0 

un autrejour) Octobre 1555. il déclara d'a 

bord Philippe fon Fils Chef, & Grand-Malss 
tre de l’Ordrede la T'oifon d'Or. L’aprés-dis 

née, ou le matin, comme d’autres le veulenbr 

fa Majefté Impériale étant entrée dans unés 

rande Sale où tous les Ordres des Etats den 

rovinces étoient affemblez , Elle s’aflit AU 

fon Trône, ce que firent enfuite tous les an 

tres, favoir Philippe à fa droite, conne st 


À 
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d'Angleterre, immédiatement aprés Maximi- 
lien comme Roide Boheme, & apréslui Phi 
ibert Emanuel comme Duc de Savoye. A 
fa gauche Eleonor Reine de France, & Ma- 
te Reine de Hongrie, toutes deux fœurs; 
arie Reine de Bohéme , & Chriftine Fill 
4 Roi de Dannemarc, Duchefle de Lorrais 
> & tout autour quantité d’Ambaffadeurs ; 
le Nonce même du Pape, qui y affifta 
El 

Tous les autres Nobles , Seigneurs, éSale, & 

Députez des Villes, & Provinces, fe placé- En 

Tnt für fix rangées de bancs , trois de cha- 155$« 

de côté, tout le long de la Sale ; lesuns 

«  drriére lesautres en amphitéatre, en Chacun 
\ efquels 30. Perfonnes pouvoient s’affeoir ; 

#u Milieu il y avoit d’autres Bancs pour des » 
 SiGiers moins confidérables. La premiere 
Of que fit l'Empereur fut de déclarer à cet- 

© illuftre Affemblée, qu’il avoit créé Grand+ 

Jsauitre de Ordre dela Toifon d'Or le Roi 

dilippe fon Fils ; qui fut incontinent com 

= enté par le Roi, par les Reines, &cparles 
lands qui étoient autour du Trône, & les’ 

futres Le felicitérent en pouffant des Vive le 
OI Philippe Grand-Maître de l'Ordre, En- 
fuite tous s'étant remis en leur place, & 
ant fait filence, Empereur fe tournantvers 
'#Jeli fon Confeiller d'Etat, lui comman- 
Ca d'expoferaux Etats là affembleztout ce qu’il 
M avoit ordonné ce dire en {on nom, lequel 
Rene le tout en ce peu de paroles en Fla- 
nand, | Dr 


À Qe Sa Majefté Impériale fe trouvant :atta- Difcours 


duée de déverfes maladies qui misoient G* dimi: È rasé 
#UQient 


Re 


L'Em- 
pereur fe 
léve & 
parle, 
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guoient de jour en jour fes forces » Elle étoit pat 
Là avertie de penfer à fes affaires:; @* de poura 
voir avec plus de foin, d'exaétitude, @ d'applisl 
cation au repos de fa confcience; fuivant les mous 
vemens de laquelle, ne pouvant plus foñtenir leu 
#rés-pefant fardeau d’un Gouvernement auj]i étemss 
du, & d'un Empire fi valle, avec la décenits 
convenable , @- toute la diligence requife ; com 
me il croïoit avoir fait par le pallé, il s’étoit rés 
folu de céder ce Gouvernement à Philippe [on Fils 
qui avoit 27. ans, c'eff-a-dire huit de plus qw'il 
n'avoit lors qu'il avoit commencé à régner » © 
par conféquent capable , comme ilen étoit trés 
perfuadé, tant à l'éçard de l'age; que par rappoths 
à la folidité de fon jugement ; de bien conduite 
tant de Peuples. Qu'ainfi, aprés avoir priéle 
Ciel de vouloir feconder [a réfolution, @: la fai 
tourner à l'avantage dé la Perfonne de [on tréfs 
cher Fils, @>+ au bien des Etats, il déclaroit Wi 
céder entiérement la Flandre , @+la Bourgognes 
© remettre aux Peuples le ferment de fidélité qwil 
lui avoient prêté , confignant entre les mains #8 
Philippe Jon Fils le domaine , @> la poffeffion 4 
toutes ces Provinces, remerciant les Etats dela 
prompte @ bonne volonté qu'ils avoient. toujoMlé 
témoignée envers lui foit.à païer les contribli 
tions, ou en toute autre forte d'obéiffance, GE 
priant de vouloir continuer les mêmes. [entimelle 


à l'égard de Jon Fils, duquel il étoit. per]i dl 
qu'ils recevroient toutes fortes. de marques, de 
bienveillance, @ de juffice,. c toute la Jatisjai 
tion pofible. 0 

A peine Bruffelli eut-il achevé de parlér 
FEmpereur fe leva , : apuié, fur, Guillaunis 
Prince d'Orange , aïant les pieds tropa ; 


4 


* 
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blis par Ja goute pour pouvoir fe lever debout 
Tout feul. Dans cet état, aïant néanmoins le 
Chapeau fur la tête, pendant que tous lesau- 
tres fe tenoient non-feulement debout, mais 
ÉCOuverts , il continua le difcours de Bruf- 
| Æli, avec le fecours d’un petit Mémoire» 
ur lequel il jertoit de temps en temps les 
YEUX, repréfentanten langue Françoife, tout 
SE qu'il avoit fait depuis l'age de 17. ans juf- 
Au ä ce jour-R, toutes fes entreprifes, & {es - 
YOlages, favoir >. neuf dans les Provinces 
d Allemagne, fix dans les Roïaumes "Efpa- 
ën€; fepr en Italie , quatre en France, dix 
°n Flandre, deux en Angleterre , deux en 
Mque; one fur mer qu’il avoit traverfées 

€ Plus fes puerres, fes paix, fes Alliances, 
+ Viétoires : qu’il déduifir briévement, 
MAS diflinéement, avec plus de majeité; 
Que de fate, aprés quoi il pourfuivit. de cet- 
te Maniere. 


E Puis bien afférer, Pour la confolation de mon son 


76 que dans : OUTOS ces acËions ; je ne me fuis ja: Difcours 


Mais Propolé d'autre fin ; que de défendre la Re- 
Bgion , 

c'efcience > mon devoir | exigeoient 5» diant 

Ro Pargné ai fatigues, x foinss ni veilles, 

1e Fa qu'il a plé à Djey de Me dorner aîez de 

+ POUr cela : de forte qu'il avoits ajoûtoi-il, 

de fe perfiader que Jon Gouvervement ne 

la Jamais a Voir déplu qu à Jes Ennemis. Que 

Paffion de dominer, que le: Vulgaire croit natu- 

nee Princes, x'avoit Jamais 6t6 affez forte 

qi | Pour: éteindre dans Jon cœur l'affétion 

‘ Prius NS a fes Peuples 5 J! bien que.fe VOSant 

es forces éceffaires Pour agir ; an liex 
Tor, 1ÿ. 


£ L d'u 


ue, @ ferme concorde ; @ corferuer un zéll 


Autre 
difcours 
à fon 
Fils, 
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d'un Souverain vieux, languiflant, ç? foible ; 4m 
avoit réfolu de leur eu donner un jeune ; vigou=\ 
reux, expérimenté dansd'art de régner ; @ qi 
a toujours été eftimé fage » prudent ; judicieuxs 
&+ admiré par tous ceux qui l'ont pratiqué; c’efin 
pourquoi il fe faifoit un plaifir de prier les Etats 
de ces Provinces de vouloir rendre avec zéle , @* 
affeétion , à ce nouveau Seigneur, l'obéiffanten 
qu’ils lui devoient ; entretenir entr'eux une bots 


conftant pour la Sainte Mere Eglife Catholique 
@* enfin , que pour ce qui regardoit [a Perfonnés 
en particulier , il les prioit tous de vouloir Ml 
pardonner généreufement les fautes où i! pouvoiti 
être tombé en les gouvernant ; les aff“rant qui 
de fon coté il fe fouviendroit continuellement dt 
leur obéiffance ; & de leur fidélité, pour les res 
commander à la grace de Dieu , à la gloire dues 
quel il alloit confacrer uniquement le peu de jouti 
qui lui refloient à vivre dans ce monde. ) 
C’eftainf que parla Charles V. toûjours dés 
bout, Le vifage tourné vers les Etats, & foûtés 
nu par le Prince d'Orange. Aprés qu’il eutf 
ni, il s’aflit un peu, &la Reine Eleonor lui 
donna je ne fai quelle liqueur dans un pes 
Vafe, laquelle il reçut, & laïant bue; 11184 
leva de nouveau commela premiere fois; & 
s’étant tourné du côté du Roi Philippe: qui 
fe leva & fe découvrit avec beaucoup .d'hl 
milité , il lui addreffa le difcours qui fuit... 
Mon trés-cher Fils. Quand même cette poll} 
fiou de tant de fameufes Provinces ve vous JA 
roit tombée entre les mains que par ma motlil 
vous devriez todjours m'avoir quelque obligatiOnt 
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de vous avoir lié héritier d'un fi riche Patri. 
Moine, que j'ai fi fort augmenté. Mais vous cé. 
dant, yon par ine uécefité indifpenfablede le 
Vaiure, mais volontairement , tout ce que je vous 
aile, ch aïant bien voulu, pour vous faire pli. 
#07 joir d'un bien qu'on n'attend que de la mort, 
Mourir avant, que la vie me Mmanquét; je puis 
- Prétendre avec raifon que Vous me tiendrez quel. 
70e compte de ce que j'ai anticipé le LEMDS En VO= 
Fre faveur, La reconnoïffance que je vous deman 
2 C'eff que vous l'emp'oïez à donner des témoi- 
B#ages d'une véritable amour pour ces Peuples 
74e je remets à préfent à vérre Governement, 
%4ns la perfuafion que vous Jaurez vous mon. 
“er en même temps leur Prince , Œ leur 
ere. 

Ty à bien des Princes qui font leur plus grand 
Plaifir de donner le Vie à leurs Fils, mais quelque 
Sand amour qu'ils aïent pour eux, rarement en 
: PU On à qui la penfée vienne de Je dépoüiller de 
frs Esats avant que de mourir. Maïs pour 
"05, mon cher Fils ; J'ai voulu , veux ; que 
. Vous repffiez , @ que vous receviez tous mes 
ES n07 aprés ma mort Jeulement, mais durant 

74 vie > legardant comme une double Jatisfac- 
#07 de Vous avoir donné la vie, © de vous voir 
MO vivant poéder tous mes Roïaumes, Ma 
ation, ce ma joïe font encore fort augmen- 
_ (ES par | ’ePérance certaine que j'ai conçue, que 
(VOUS me Panquerez pas de gouverner avec zéle, 
ge AVec amour les Peuples de ces Provinces , que 
P VOUS donne , de céde | avec toute l'affeétios 
Paternelle, @ la fincerité poffible. 
Ts Je Juppole qu'il ne Je trouvera que fortpeu 
de Princes dans Je Monde qui foient d'humeur 
nee C2 d'imi- 


oo . 
di TP Ut 
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d'imiter ma réfolutior ; > je dis cela parce qu'a 
“ÿant cherché dans les Siécles pallez quelque exemr= M 
ple paur moi-même fai e bien de la peine à le. 
grouver. Ÿe voudrois donc, mon cher Fils, .quew 
vous vous comportalfiez fi biens pour vôtre bon=w 
eur, @pour votre gloire swque tout ce que J'ai 
réfolu en vôtre faveur, füt approuvé de tout le 
monde ; Cela arrivera infailliblement, POUTUH QUE 

. dous falliez voir par vos actions ; que VOUS étés 
digne d'avoir été choift pour repréfenter fur de 
Téatre du Monde une fcene fi nouvelle, vous n° at 
rez pas de peine à arriver "à cette gloire ; fi cetten 
fagefe, à laquelle je vous voi enclin, conduits 
tous vos pas, fi vous avez devant'les yeux la 
crainte du Maitre @* du Directeur de l ‘Univers! 
fi vous prenez la protection de l'Eglife Catholi® 
que ; À: fi vous faites inviolablement obfervet 
la juflice, @ les loix qui font les bafes, & ls 
fondêmens les plusfolides des Roïaumes ; @ dés 
Etats. Il ne me refte plus à défirer, @* à des 
mander au Ciel, pour vous en qualité de Perl 
quune chofe; qui ef}; qu'il lui plaile vous. dus 

mer des Fils tels que vous puifiez volontaités 
ment, mais ny foie jamais contraint ; leur 66% 

* der. vos Roraumes. “4 
Réponfe. En achevant de prononcer ces paroles il 
" A fe jettaau cou de fon Fils, lembraffa ren 
PP&æ  drement, & en le baifant lui mouillale Wi 
fage de larmes; pendant que Philippe 

fon côté fe jetta à {es pieds auf: fondantuë 
Jarmes, pout lui embrafler les genoux 52 
comme il voulut ouvrir la bouche pour pas 

ler, l'Empereur en le relevant lui dit , levés 

vous mom cher Fils ce qu’aiant fait la réte dé 
couverte, bien que l'Empereur füt couveh 
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‘il Prononcça les paroles fuivantes: Ÿe nai ja- 
\ Mais mérité, Trés-Invincible Empereur, mon trés- 
Von Pere, ni n’aurois jamais cru pouvoir méri= 
FéP un amour Paternel fi grand, qu'il n'y em a 
efirément Jamais eh au monde de parcil, mi qui 
Ai produit de Jéreélables effets, ce qui me cou- 
7e de confufion, @ m'infpire Le plus profond 
|. The. Mais puis qu'il vous à ainfiplé par un 
…  Ÿet de vôtre augufie bonté, exercez la encoré 
Eéréreufement , mon trés-cher Pere, ex demeurant 
Perfuadé que je ferai de mon côté tout ce qui 
. TR en monpouvoir, afin que vôtre réfolution en 
… Ma faveur foit généralement approuvée, @ agréa- 
be; M'efforçant de plus de gouverner enforte que 
les Esars puiffent être convaincus de l'afffion 
. ME J'ai todjours eue pour eux. 


uis s’étantencore mis.à genoux il prit Difcours 
main de Empereur fon Pere, & la baifa du Roi 


‘Plufieurs fois avec refpe® ; & tendrefle, & ce- " 
UI-Ci en la lui donnant lui dit en pleurant ; Era 

… 2€ te Joubaite, mon cher Fils, les plus prétieus 
Ses bénédiétions du Ciel, fa Divine affifence; 
ere & le Fils faifaht par leurslarmes pieu- 

_ KT toute l’affemblée,& particuliérement les 
Stnes , les Princefles, & les. Dames qui 
_oientpréfentes. Philippe aïant baifé la main 
dé l'Empereur, & cfluié fes larmes, fe leva, 

_ T1 tourna vers les Etats, qu'il falua fort 
… vilement tout autour, étant debout ,; & le : 
 Œapeau à Ja main ( pofture où fe tinrent 
Tous Jesautres qui l’écoutoient, excepté l’'Em- 

… Pereur qui demeura couvert, & aflis ) aprés 
AUOÏ il prononça ces propres paroles en Fran- 

« Sois. Meflieurs. Fe voudrois bien que je. Jpeuf- 
“Mieux parler le langage de ce Païs, queje ne, 

L 3 fais, 


: D: .. 


Difowrs Alors l'Evêque d’Ârras, qui étoit 40/70 M 


Difcours. Royale Majefté, ch trés-Invincible Empereutiu 
AésEtats. Les Seigneurs Etats du Païs, qui font à prefent. 
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fais, afin de vous faire d'autant mieux entendre 
La bonne affeéfion, , @* faveur que je vous portes 
mais parce que je ne la çai fi bien » comme il 
Jeroit bien nécef[aire; je men rapporterai àPE- 
véque d'Arras, qui le fera pour moi. 


Perremot de Granvelle , qui fut depuis Cardi- 
nal, fervant d’Interprére, repréfenta aux Etats 
fans la langue du Pas, par un difcours auf” 
éloquent, que court; que comme le Roi 
conferveroit éternellement une vive & pro 
fonde reconnoiffance pour la bonté incom-w 
parable de l'Empereur fon Pere, il feroit auf 
fi toûjours trés-difpofé, tant par fon inclina=s 
tion naturelle, que par le défir de fe confor=M 
mer exactement aux bonnes & fages inftruc# 
tions que ce grand Prince venoit de lui don-” 
ner, à procurer le bien, & l'avantage detouss 
les Peuples de ces Provinces, en exerçant à 
leur égard une juftice temperée par la clés 
mence, en les défendant & protégeant avec 
zéle, & en maintenant leurs Priviléges &tM 
leurs Droits, comme un bon Souverain doit 
faire. Ce difcours fini, le Roi fe raflit; GE 
en même temps fe leva Jaques Mañus Grand 
Jurifconfulte en ces temps-là, lequel fit al 
nom des Etats, qui cependant fe tenoients 
debout, & découverts, la harangue qui fuit” 


affemblez en ce lieu par vôtre ordre, @ répréfet 
tent toutes les Provinces, pouffez par la grande | 
affection, amour, @* fidélité qu'ils vous portentstl 
font pas, à la vérité, furpris de voir vos indif* 
pofitions , mais ils ve peuvent qu'être fort 4 "4 

* g ‘4 
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82% emvoïant que Vôtre Majefté, qu'ils ont fi fidelle- 
ent fervie dans dans une infinité d'ocafions 
(comme ils efpérent qu'Elle leur rendra la juffice 
d'en être bien perfuadée) rvueille préfentement les 
abandonner en un temps fi calamiteux ; ff péril= 
deux, EN rempli de troubles. Avec tout cela con- 
… Jdérant que telle eff l'intention de Vôtre Majefté, 
. 4 caufe que fon repos le demande ainfi, ils pre- 

#ent juffe [ujet de fe coufoler de ce qu'il plait à 
Oire Majeflé de les mettre entre les mains du 
Roi [on Fils; @ bien que le Païs foit furchargé 
impoftions, opprimé par les Armes, ils me 
4ifleront pas néanmoins de lui témoigner dans tou- 
Fesiles occafions squ'ils font de fidelles Vaffaux , ce. 
des Serviteurs volontaires de Votre Masjefté ; to4- 
JUrs prêts à Pafifier, @ à le fervir aux dépens 
 detoutes leurs facultez , @ de leur fang. 


_Auffitôt que ce difcours fut fini , la Reine ;foure 
Marie Gouvernante de ces Provinces, fe le- de da 
Vs & aprés avoir fait une profonde reyé-Rine 


rence à l'Empereur, qui. étoit affis, Elle lui 


l'Empe- 


Parla en ces termes, fe tenant debout. Z#-reur. 


Vincible Erpereur, mon trés-cher Frere, Vôtre 
Majefté à vouls, par un effet de [a grande bonté 
Vers moi, que je gouvernalfe ces Provinces du 
Tant Pefpace de 26. ans. Fe dirai préfèntement 
# Vôtre Majefté, tant Pour m'acquiter de ce que 
n % lui dois, que pour ma propre confolation', que 
1€ me fuis efforcée de faire tout ce qui dépendoit 
% oi pour le fervice, ce Pavantage de Vôtre 
ajeffé; mais s’il eff arrivé de manquer er 
elque chofe, je La Jupplie de m'excufer. 
B nfuite la Reine s’érant tournée vers lespe le 
at 


S> les affüra, aprés une révérence trés- même 


Gvile, & fe tenant debout, comme firent** 
* L 4 auf 
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auf les Etats, qu’Elle avoit fait dans fon 
long Gouvernement tout ce qui fe devoit 
faire en bonne confcience ; & qu’elle avoit, 
pour cela .emploïé avec plaifir tous les talens 
en avoit reçus de la bonté Divine; que 
néanmoins Elle avoit manqué en quelque 
chofe, bien qu’Elle eût de bonnes &t droites 
intentions, Elles les prioit de vouloir le lui} 
pardonner & j’excufer, perfuadez de la fin: 
cérité de.fa proteftarion. Mafiss la remer-4 
eia, & déclara dela part des Etats qu’ils étoients 
trés-contens de fon Gouvernement, & qu'ils 
la remercioient trés-humblement du zéle, 8 
de laffeétion qu'Elle avoit temoigné pouf 
eux. Immédiatement aprés ces cérémoniess4 
on: écrivit les Actes de cette abdication ; qui 
furent fignez dela propre main de l'Empés} 
reur, & fcellez de fon Sceau>; le tour par l44 
* main d’un Notaire Public. : Enfuite Charlés}} 
V. s'étant levé de deflus fon Trône y fit 44 
feoir fon Fils, lui cédant tous fes Etats 
& priant Dieu de vouloir le conferyer longs} 
temps, & le combler de fes bénédittionsus 
aprés quoi il fortit. de l'Affemblée.. Ainfi Phis} 
lippe affis fur fon Trône reçut l'hommagé} 
-des Etais; on rompitles Seaux de l’Empe} 
reur, les fiens furent mis en leur place; où} 
fcella avec eux quelques Actes publics , 8 OI 
finit, & congédia par là l’Affemblée , à l'iflu@} 
de laquelle l'Empereur ne pût s'empêcher ds} 
dire... Adieu'mes chers Enfans, vous me pété 
le cœur de tendreffe, @> je vous abandonne avt 
déplaifir.. Le foir aïant fait venir Philippé 
dans {a- Chambre, il lui ft le difcours qui 
fuit. . 31770 
ve . M 
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Mon Fils, la Souveraineté eft un fardeau Difcour 


trés-pefant pour celui qui veut en bien rem- 


Plirles devoirs, une chofe fort glorieufe à 


Celui qui y prend plaifir, & un état extré- 
Mement périlleux pour celui qui ne s’y em- 
Ploïe pas avec affez d’application; &c j’efpé- 


He qu'elle tournera à vôtre gloire. Pour vous 


la bien conferver, il faut chercher avec foin 
tous les moïens poffibles pour entretenir une 
Onne correfpondance, & amitié avec'tous 
65 Poteñtats, & Princes de l’Europe, & mé- 
Me Etrangers, s’il fe peut faire, & nepas négli- 
Ber les alliances, & une ferme union avec les 


…. arens, particuliérement avec ceux qui peu- 
., Yent vous donner dans l’occafion des confeils, 


du fecours; Ne foïez pas chiche de careffes 


- EVers les Serviteurs qui favent le mieux 


VOus fervir; ne manquez pas de les élever 
Par deprez aux premiéres Charges, & vous 
$IeZ affürément un grand Prince; fur tout 
Vous pouvez apprendre à bien connoître, 
ns vous y tromper, les Sujets qui font les 
Plus Capables de vous fervir. Sachez que pour 
‘treun Prince riche, il faut travailler à ren- 
Te vos Sujets opulens: & que pour. être vé: 
ftablement prudent, vous ne devez chercher 
Fe des Miniftres qui aïent aufli beaucoup 
-* Prudence & de fagefle. 
uelques Princes fe font trompez en pre- 
Dant pour maxime de fe faire craindre, c’eft 
Pourquoi je vous confeille de vous étudier 
Plûtôt à vous faire aimer ; puis que c’eft üne 
enOfe humaine, &:même Angelique de fe 
site aimer des Peuples, & diaboliquede vou: 
VIT Le faire obéir par.la crainte, Quant à 
db L; l'exérci- 


Conti- 
nua#iog, 
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léxercice de la Juftice, il vaut mieux, à mon, 
avis,laifler quelquefauteimpunie dansunCous, 
pable, que de permettre qu’un Innocent foit 
condamné: vû que ce n’eft une maxime ni 

de Prince, ni de Chrétien, que cette Sen 
tence, Pur che ilReo non ffalvi il giufto perearn 
pourvû que le Criminel ne fe fauve pas » 

que le Jufte periffe. Si vous voulez être bien 
{ervi, ne négligez pas de recompenfer ilibé-M 
ralement les fervices, fur tout les plus im 
portans. Tâchez d’éviter de juger des cho= 

fes cachées, & de condamner fur de fimples 
conjectures; les Princes étant obligez den 
laifler à Dieu les fecrets des cœurs, & les: 
enfées de leurs Sujets, pour ne pas s’arro# 

ger le droit de corriger & de punir les fausu 

tes cachées, droit qui n’appartient qu’à Dieusn 

les Princes n’aïant de jurifdiétion que fur ce 

que l’œil voit, & la main touche ; ce qui 
mérite bien d’être confidéré. 2 0 

£oni- Gardez vous bien, mon Fils, d’oublier les 
suation. vieux Serviteurs, pour faire de quelque nous 
veau venu que vous ne connoîtrez pas» VOB 

tre premier Favori; tâchez même de trous 

ver toûjours de nouveaux moïens pour Tép 
compenfer vos anciens amis, & Officiers; afin 

de les engager à vous rendre toüjours 4 
meilleurs fervices, & fouvenez vous qu’uf 
Homme qui a déja beaucoup d’expérience dans 

les affaires ne fauroit affez fe paier. Vous 
Mevez favoir, mon Fils, que les Efpagnoë 
Ÿ “fo de leur naturel altiers & fuperbes » 2h 
7,  quatof il vous eft fort néceffaire de failli 
4°, encforte qu’ils foient tenus de court, autfé” 
menchls pourroient être caufe de la pa 
>| ( 


| 
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des Païs-Bas , parce que de l’humeur dont 
les Flamans font naturellement, ils ne pour- 
TOnf jamais fe réfoudre à porter le joug de la 

Omination d’une Nation étrangére , ac- 
Coutumée à commander avec trop de hau- 
teur & d’arrogance. Je vous recommande 
de bien traiter, & d’honorer en toutes les 
Occafñons le Roi Ferdinand vôtre Oncle, & 

aximilien Roi de Bohéme vôtre Beaufré- 

Coufin, pour lequel je me füis apperçu 
que vous n’aviez pas toute l’inclination, & 

affection que vous devriez avoir ; & àcaufe 

€ cela je lai fait venirlici, afin que vous puifs 

€Z vous réconcilier, & vous unir étroite: 
ment enfemble, pour pouvoir enfuite vous. 
fParer avec cette fincére amitié qu’exige le 
fng. Je laifle le refte à vôtre bon & {olide 
JBement, :41:24 7) + 


. Deux mois & demi aprés cette abdication, Abdicaz. 
Voir, le 6. de Janvier 1556. ou, comme tion de 


Autres veulent ,le 10. ou le 15. PEmpereur, 


tous les: 


© dépoüilla de tout le refte de fes Roïau- Eat. 
Mes, &r Etats Héréditaires en faveur du mé-1556 : 


Me Philippe; & comme le bruit s’étoit ré= 
Pandu que cela devoir fe faire, il s’étoit ren 
Bruxelles un grand concours de Peu- 

& Chacun étant curieux de voir une céré- 
Monie fins exemple. Cette folemnelle abdi- 


Gtion fe fit dans la grande Sale du Palaiss. 
N préfence de deux Reines ; Eleonor ; & Ma- 
+ du-Dsc de Savoje (Maximilien étant dés 
Ja parti pour l'Allemagne) du Duc de Mé- 
x na-Celi, du Marquis de os Naves, du Com- 
ae Feria , de Don Loüis de Zuriga; grand 
“Mmandeur d’Alcantara , de Don Loüis 


EP 9 Mantri- 


462 La Vie DE CHARLES V. à 
Manriqiez, de Don Loüis Quifida Gentil 
homme de la Chambre de Charles V. de 
Don Pierre de Cordoïe, de Don Jean 4/xa- 
vedo, & de Don Gautier Lopez. De plus, den 
VEvêque d’Arras du Prince Guillaume d'O-=. 
range, & du Duc d’Arfcot, qui tous enfem=, 
ble, tant les uns, que les autres, & particu= 
; liérementles deux Reines, foufcrivirent com= 
| me témoins l’Aéte de l’abdication; aprés qu'i 
 & eutéréSigné parl’ Empereur, & par le Roi Phi: 
| lippe ;de celui-là comme Donateur, 8c de ce” 
lui-ci comme Donataire, & du SecrétaireFran=u 
sois Erafo. En vertu de cet Acte l'Empereur 
Charles V. donna à Philippe fon Fils la pof®" 
{effion & la Seigneurie des Roïaumes, Etatssw 
& Iles, qui lui appartenoient tant dans le. 
vieux, que dans le nouveau Monde. | 
Compi- Cette cérémonie faite, Charles V: fe retis 
mens ra dans fon Appartement, accompagné | dés 
| Philippe, & aïant rencontré devant fes yeux. 
le Sécrétaire François Erafo,.ille prit par 12, 
| main, & le préfenta à Philippe en Jui difantsu 
Î 1 Mon Fils; toùt ce que\ je vous hi dorés eff pél 
| de chofe, Gmême rienssen comparaifon dertil 
bon Serviteur .que je-vous 'donre: préfentemenh 
à Aprés que Philippe eût accompagné fon Pere 
jufqu’à fon Appartement; celui- ci lui dits 
Retournez , mon Fils; dans la Chambre des cérémo 
gies ; pour donner dnrette grande. quantité LA 
Nobleffe la fatisfaétion que chacun défire à ee 
Gi, en aïant l'honneur devons féliciter, Ainf 
À Philippe’ étant retourné fur fées ipas; &cis’étant 
{ affis furun Siége élevé de, déuxrdeprez fous) 
| un Dai, ilreçut; pendantiplus d'urieheur) 
#e, les complimens.de toute cette Noble | 


La 
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‘qui venoit en foule pour le féliciter; & il 
fut remarqué que tout étant accourus à cet- 
te Sale, Charles V. demeura tout feul dans 
R Chambre. On ne jugea pas À propos néan- 
Moins de faire des feux d’artifices. De Vera 
Tapporte qu’aprés cette ceflion, l'Empereur 
donna à fon Fils le Mémoire qui fuir. 
 Accordez à Don Sean d'Alzavedo la grace Mémoi- 
qu'il me demanda bier par ce Mémoire que je ER 
VOUS remets entre les mains, parce qu'en effet les V. à 
îl la mérite bien. Confirmez à Don Ferdinandfon Fils 
4 Vera le don que je lui ai fait de la Charge "555 
de Maitre Général de la Chaffe, parce que je 
N da lui ai donnée en confidération des fidelles fer- 
_ Vies que fon Pere m'avoit rendus ,@ qw'à cau- 
fide Je mort je »’avois ph recompenfer; ce 
“Mme cette: Charge eff vacante, par: le mort 
de Don Irdico de Guevara, je donnrai celle de 
Geutilbomme dé ma Chambre à Jon. Fils ainé. 
rdez à Gärcilafo fon Gouvernement , que je 
Mi tai par ur grand tranfhort de colére, mais 
et il m'a bien fervi fans avoir reçu de 
V0 d'autre recompenfe vque ce Gouvernement. 
2 Pierre: Portocarrero 4 la :Commranderie de 
Garavaca, que j'avois donnée à Gautier. Lopez 
6 Pedille, fans favoir l'empérhement de la Bul- 
7» donnex-en une :autre audit: Lopez à parce 
il m'a fervi avec fidélité contre: fon: parent 
PF; dans les affaires qui fe. fout pallées. En- 
Ps jelvous recommande de donner à l'Evéque 
Coria, qui, eff wi Sujet de vertu; dr de mé- 
, Te; un autre Evéché meilleur scar il en efdi- 
| SMS fi céla arrive bientét, donnez celui de 
Coria au, Chanoine Balmafedo, s’illetveut. : 
” Comme Charles V. avoit prémédité de fe ge) 
+ rctirer abdiques 


PEmpi-" 
re. 
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retirer tout-à-fait dans la folitude, il commen- 


ça à difpofer les chofes néceffaires pour l’ab= M 


dication de l'Empire, & ne voulant pas le 
faire fans l'agrément du Pape , il écrivit à 
Paul IV. qui occupoit alors le Saint Siéges 
pour lui communiquer cette réfolution ; & 
recommanda aux Cardinaux Efpagnols ; & 
au Marquis de Lara qui étoit fon Ambafa- 


. deur à Rome , de folliciter Sa Sainteté à 


Abdica- 
tion de 


3556 


retardée, 


vouloir bien donner fon agrément pour cet- 
te abdication de l’Empire; mais quelques of- 
fices qu’ils emploïaflent pour cela auprez du 
Pontife, il ne leur fut pas poñfible de rien 
gagner fur fon efprit à cet égard; ce n’eft 
pas que la chofe lui importât en aucune fa- 
gon, mais ilétoit bien aife de faire du chagrin à 
PEmpereur, D’autres écrivent que Charles 
V. ne voulut pas quitter l'Empire ; pour n€ 
le pas Jaifler embarraflé, qu’il n’eûc premié- 
rement fait une Paix, ou une Tréve avecJa 
France; mais c'eft ce qu’il avoit déja faits 
comme ilaété dit, dés le cinquiéme de Fe- 
vrier que la Tréve avoit été conclue, &ce- 
pendant l’abdication ne fut faite que fix mois 
aprez. ILeft certain qu’il eût bien defiré d’a- 
voir l'agrément du Pape, mais impatience u 
de faire fa retraite fut caufe que laiflant là le 
Pape avec fon obftination, il fit fon abdica- 
tion par un ÂAËte que j'ai traduit du Latin: 
Mais avant que de linférer ici, le Lecteur 
trouvera bon que j'ajoûte un événement 
fort néceffaire. à 

On crut que dans cet intervalle que Char 


V'Empieles V. mit entre la ceffion des Etats, & des 
ponrquoiRoïaumes Héréditaires, faite à Philippe L. | 
HTaress À | de 


Le 
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Fils, & celle de l'Empire faite à Ferdinand 
fon Frere, il n’eût d’autre fin que celle d’af- 
fûrer cependant inceflamment la préféance 
des Ambañadeurs du Roi fon Fils, au pré- 
judice de ceux du Roi de France. Que cet- 
te penfée foit venue ; ou non, dans l’efprit . 
d'un fi grand Empereur,"c'eft ce qu’on ne 
fauroit affirmer, ni nier poñtivement; mais 
Ceft, à mon avis, une chofe qui ne con- 
Vient guére à un Empereur qui vouloit aban- 

Onner entiérement le monde, &{e retirer 
dans un Defert, de s’embarraffer l'efprit » 
la confcience de certaines vanitez , qui, 
bien qu’elles ne regardent que de fimples 
érémonies, ne laiflent pas d'être grandes ; 
ne pouvoient que caufer des fcandales & 
des troubles,non-feulement dans fes propres 
lats, mais aufli dans ceux des autres; puis 
Qu'il s’agifloit de faire un trop grand tort à 
a Couronne de France, qui n’avoit jamais 
Ouffert qu'aucune autre Couronne de l’U- 
Mers (excepté celle d'Angleterre, à caufe 
de tant de malheureufes & funeftes guerres 
Inteftines) allât du pair avec elle, & qui mé- 
ME avoit par deflus toutes les autres Cou- 
Tonnes de l’Europe, cette même fupériorité 
Qui répne à préfent (j’entens fupériorité de 
Ceremonial fimplement) entre les Ducs de 
avoye, & de Tofcane, & les Couronnes 

France, d’Angleterre, & d’Efpagne. Et 
fn effet, comme je l'ai déja obfervé en fon 
leu; & que tous les Auteurs l’écrivent , la 

Ouronne de France avoit joüi du Titre 

€ Majeflé plus d'un fiécle & demi avant les 
Autres Couronnes, aufquelles on ne donnoit 
| encore 


: 
. 
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encore alors que le Titre de Séremité, où 
d’Alteffe Séreniffime ; mais Charles V. aprés 
être parvenu à l’Empire ordonna qu’on don- 


nât au Roi de Caftille le Titre de MAJES- 


TE, pour flatter la fierté des Efpagnols; de 
forte que les autres Couronnes n’eurent pas 


* 


1 


plürôt entendu ce Decret, qu’'Elles prirent 


auf le même Titre. Si bien qu’il n’y a nul- 


le apparence que Charles V. ait entrepris de 


faire, contre fon honneur, & fa confcience; 


un tort fi manifefte à la Couronne de Fran- ” 


ce, & cela dans le temps qu’il méditoit de 
fe retirer dans un Defert. Maispuis quetous 


les Hiftoriens l'ont ainfiécrir, je l’écrirai auf w 


fi de la même maniére. 


Oo rap- + L'Empereur Charles V. prévoiant donc 
pelle les{ Ou fon Confeil pour lui) qu’aprés l’abdica=m 


Ambaf- \, 


fdeurs, tion de l'Empire ; fes Miniftres n’aïant plus 


le tître d’'Ambafladeurs Impériaux, mais feu=" 
P 


lement celui d’Ambafladeurs du Roi Philip=" 


pe ceux de France ne manqueroient pas 
(parce qu’il favoit bien que cela étoit jufte} 


de prendre le pas, felon la coûtume, furw 


ceux de Caftille, comme ils faifoient fur 


ceux des autres Couronnes, ilfongea à y met 
tre bon ordre par un ftratagéme, IÎlenvoia w 


donc ordre au Marquis de Lara, qui était {on M 


Ambaffadeur à Rome, à Don François de 
Vargas, qui fe trouvoit à Venife avec le me- 


me Caractére, & à tous les autres Ambaffa= “ 


deurs, de fe rendre un certain jour à Bruxel= 
les, ordre auquel tous obéirent ponctuelle: 
ment. On fitcourir le bruit quel’intenrion de 
Y'Empereur étoit de les faire tous afifter à 14 
Eérémonie folémnelle dela cefion SE e 
ta 
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à Ætatsà fon Fils, & de recevoir enfüite dece 
| nouveau Roi les ordres néceflaires ; maisce 
m'étoit-là que le prétexte, & on avoit caché 
À deffous une rufe , ou une maxime d'Etat, 
Que voici. ‘ 


|  téntes à tous les Miniftres, & particuliére=ce, 
__ Ment à Lara, & à Vargas, favoir, une Pa= 
fente aux Ambaladeurs de l'Empereur , 
… Onnée per le Roi Philippe en fon nom, en 
L. F4 de Roï de Caftille, & des autres 
…_  Koïaumes dontil venoit d’être mis en poffef- 
… fon. Les Ambañadeurs munis de ces Paten- 
165, féparées l’une de l’autre, partirent, avec 
Ordre de fe faire recevoir commes’ils alloient 
: de nouveau ; Charles V. Philippe ,  & leur 
: Confeil fe figurant qu'infenfiblement on fe 
 Mettroit en poffeffion dù pas fur la France; 
- 205 que les François s’en apperçuflent. Les 
Ambañadeurs ; & les autres Miniftres étant 
donc Partis, on leur fit par-tout une rece- 
Pton & une entrée nouvelle; & comme la 
Premiere conteftation fur cefujetarrivaà Ve- 
Mile ; je n’en rapporterai que’ ce feul exem- 
Ple. Don François de Vargas étant retourné 
enife y fut reçu avec de nouveaux prépa- 
L  Paratifs,. & de nouvelles Cérémonies en cet- 
LT double qualité d’Ambaffideur de PEmpe- 
Teur Charles V. & du Roi Philippe, en: 
AUOÏ il n’y eut aucune difficulté , parce que 
| € Caradtére d’Ambaffadeur de l'Empereur lui 
SOnnoit, fans contredit, la préfeance. 
… Cependant Charles V. aïant abdiqué PEm- Ë" 


| 
» 


1e La ceffion des Etats Patrimoniaux aïantinven- 
._ faite, comme il a étédit, on commença tion Pour 
€ jour fuivant à expédier de nouvelles Pa- 


Pire Venife. 


A 


2938 LA Ve pe CHARLES V. 


pire, & la nouvelle de cetteabdication s'étant. 


répandue par tout , l’Evêque Lodeva, Âr- 


+ baffadeur à Venife de la part de Henrill. Rai 


Lerrre 
pour 


l'abdica 
tion de 


de France, fe préfenra au Senat, & déclara. 
avec d’amples proteftations que Charles V.. 
aïant renoncé à l'Empire, & le Seigneur de! 


Vargas n’aiant plus, par confequent, d’autre 
caractére que celui d’Ambaffadeur du Roi 
d'Efpagne, il prétendoit avoir le pas devant 
lui dans toutes les fonctions publiques de Ia 
République. Celle-ci prévoïant que cettedif= 
pute pourroitcaufer degrandsdéfordres, pri& 
les deux Ambaffadeurs de s’abitenir d’affifter. 


aux cérémonies publiques ; ce qu’ils promis 


rent de faire. Tôt aprés Lodeva aïant été rap* 
pellé, & François de Noïiailles Evèque d’Acqss 
envoié en fa place à cette Ambañlade, celuis 
ci aïant trouvé que fon Prédécefleur avoit 
mal fait de ne pas fe maintenir dans le droit 


CS Te ns à ét Se ot ie 


de la préfeance dans les fonétions publiques» 


non-feulement s’en mit en poffeflion ; mais 


de plus repréfenta la juftice de la caufe de 14. 
Couronne de France pour la préfeance fur 


celle d’Efpagne, avec des raifons fi vives 6£ 


f fortes , qu'il obligea le Senat de décider 


qu’aprés le Nonce du Pape, & l’Amballts 
deur de Empereur, la préfeance feroit dons 


née immédiatement à celui de France. Vois 


ci maintenant la Lettre de l’abdication de 
8 


l'Empire. | 
CHARLES V. Par la Divine Miféricotdt 


Empereur des Romains ; tohjours Auguffe ce 44 
tous , @* à chacun des Eleéteurs + Princes FAN 


l'Empire Eccléfiaftiques ; que Séculiers, Prélats, Comtt#s. 
Barons ; Chevaliers ; Nobles ; Capitaines à FF) 
comits 
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comtes, Prevôrs, Lieutenans', Magifirats, Fu 
8es., Bowrgmelfrès , Confuls, Habitans , Com- 
Munautez, ç autres Sujets de l'Empire, @Ei- 
delles bienaimez de toute forte d'état, dignité, 
% condition ; qui lirout , ou entendront lire les 
Préfentes ; Jalut , amitié , © tout bien. Reve- 


 Tendifimes ; Vénérables ; Ilufires ;» < Amis | © 


%0$ très - chers Coufins ; Géneraux , No- 


bles, confiderables | affetionnez, @> fidelles Su- 


1645. Parce que nous nous reconnoiffons @° fentons 
AVertis x pouffez par plufieurs raifons trés-impor- 
lautes ; @p particuliérement par les années dont 
#04s-nous trouvons chargez, @ par les continuels 
Chagrins » © les diverfes infirmitez dont nous- 
#0us voïons extrémement affoiblis, @ prefque en= 
Hérement privez des forces qui font fi néceffaires 
© 10NSs ceux qui gouvernent des Peuples; @ aiant 
Ga il Ja quelque temps remis © cédé tous nos 
faumes, Etats, co Païs Héréditaires à nôtre 


Btés cher Fils | Roi d'Efpagre @ d'Angleterre, 


“Prés avoir quitté le Siége ordinaire de nôtre Cour 
* Bruxelles , nous nous fommes tranfportez au 
Porz où font nos Vaifleaux déja fournis de toutes 
es chofes néceffaires; à deffein de faire voile pour 
Pagne au premier ‘bon vent , avec laffiffance 
Vite : vorage que nous avons fi bien difpofé @ 
Téfolu , qu'iln'y aque Dieu feul qui puiffe Pempé- 


… Cher. Ainfi bar nôtre foiblefe, @ nôtre abfence, 


Gouvernement dy Sacré Empire Romain appar- 
lien au Serenifime, tr s-puffant Prince Fra 
dinand Roï des Romains, de Hongrie, @* de Bo- 
7e nôtre trés-cher Frere ; comme légitimement 
dé Roi des Romains ; @ par confequent zôtre 
“écefeur à l'Empire fans aucune contradiétion; 
Wuerement 0ù il à déja beaucoup d'expérience 
pour 


+ 
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pour lavoir adminifiré plufieurs fois, @* adminif= 
tré avec un foin veritablement fraternel, en n6= M 
tre abfence. | 1% 
Pour ces raifons , afin que la République Chré-" 
vienne, @*: le Sacré Empire ne fouffrent, à cas fe 
de nôtre éloignement | aucun dommage (ce qu'à 
Dieu ne plaife) @+ que nôtre dit Frere le Roi des ] 
Romains puilfe traiter avec plus d'autorité toufe5 M1 
les affaires, Nous voulons @ entendons que coMm=N 
me Roi des Romains il ait le pouvoir de aire 10m», 
tes chofes par lui-même, abfolument ; @* fans aus 
cune dépendance de Nous; de négotier; d’ordo#=4} 
ner tout ce qui lui paroîtra néceffaires. cp con ve 
nable à la Dignite, à l'avantage; à l'accroiffé 
ment du Sacré Empire, de la même maniere que 
- Nous dvons fait en qualité d'Empereur. k | 
“Il eff certain que Nous n'avions rien fi fort 
à cœur que de Nous retrouver avant le VOiA® 
geque Nous avons réfolu, à la Diéte qui fe tenait 
à Ratisbonne nôtre Ville: Impériale, defirant à ï 
terminer beureufement les affaires publiques ; © 
de remettre en même temps entre les mains du R 
des Romains nôtre trés-cher Frere, le Gouvermi 
ment du Sacré Empire, eu lui donnant ordre da 
cette Diete publique de gouverner em nôtre plat@iut 
G vous exhorter de bouche à luirendre l'obeiffans 
ce qui lui eff dûe. Mais nos mcommoditez , qui 
font que trop connues à tout le monde; ne 1 Lu 
ont pas permis d'entreprendre un fi long VOiApEr 
CE fur-tout par terre ; outre que nous avons Cl 
que mous ne devions pas perdre l'occafion, Cap 
Temps propre pour notre navigation. De forte gen 
w'aïant pas ph nous rendre en perfonne à la DIEM 
_se, comme c’étoit nôtre deffein ; pour regler TR 
ce quiétoit convenable; Nous avons effimé 4 \ 
Se ; -  JAFONR 
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. MONS ; vous devez avoir pour Lui toute forte de 
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Parr, EVicLav IE à 1. 267 
Jaire pour le moins de vous faire entendre à tous 
Par cet Edit qui contient nos volontez ; de 
VOUS commander exprefflement par la teneur de ces 
éftres de la Puiflance Impériale, de rendre à n6- 
êre Frere le Roi des Romains une entiere fidelité, 
@* obéiffance, comme vous avez fait plufieurs fois, Û 
C'que vous devez faire maintenant Plus que ja. 
Mais, [ous peine d'encourir nôtre indigration, 
aôtre difgrace ; Joit qu'il faffè en nôtre place, cd 
établiffe des Edits, des ordres C* des commande . 


Téverence ç> de refpect.  C’eft là nôtre dernitre 


Volonté, à laquelle vous conformant vous évite. 


Tex de tomber dans nôtre indignation. Donné fous 


nôtre Seau Trapérial à Sudburg en Zélande le 7. 


Septembre » lan de Chrift 1556. c de nôtre Em- 


Pire le 36. 


L'Empereur aïant écrit cette Lettre , juf- Le Prin: 
‘temenc comme l’embarquement fe faifoit , il Fa di | 
Manda le Prince d'Orange, & lui donna la ErraTe | 
: 4 2 
Commiffion d'aller porter la Couronne, &rle Sceptre | 


4. Ptre Impérial à Ferdinand fon Frere, & Impérial, 


à lettre à Ja Diéte ; commiflion que ce 


ASIN TRE Su 


jince nelput recevoir fans faire: cette # 
Tépon{e ; F'afirerois à toute autre fortune dans 
monde, qu'a celle d'être deffiné à dépoüiller 
MOn Seigneur des marques del Empire ; pour les 
Porter 2 un autre. Véritablement le Prince: 
ge 8€ qui avoit reçu de grands honneurs, 
& de Srands bienfaits de Charles V. & qui 
Jui avoit fouvent mis le {ceptre à la main, 
© Pouvoit fe réfoudre à fervir d’inftrument 
Pour le lui ôter; deforte que comme un Ser- 
Yiteur plein de zéle il fic les derniers efforts 
Pour être difpenfé de cet emploi. 


Mais 


| ” 


du 
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Charles Mais il ne lui fut pas poñfble de reñfter w 
Y-en-. Jong-temps aux priéres , & aux inftances d’un, 
L n .. / 
Couron- fi grand Maître; de forte qu’atant accepté 
ne, & le cette Charge, il fe difpofa à une fi folemnelleu 
Sceptreà A mbañfade, où il fut accompagné d’un nom 
mand, breux cortége de Courtifans , tous avec les 
” plus magnifiques Livrées. On lui donna pour 
ajoints.le Docteur Gregoire Sigifmond Vice- 
| chancelier de Charles V. le Docteur Volfang 
| . Xället, Secretaire , & deux autres Avocats 
| comme témoins de la rénonciation. En un 
mot, l'Empereur donna au Prince, & à tous, 
les autres qui allérent avec lui, un Acte pus" 
blic pañlé par devant Notaire, par lequel il. 
| _… eur donnoit un plein & abfelu pouvoir de. 
| tranfporter , & de remettre de fa part à Fer: 
| dinand, avec la Couronne, & le Sceptre Im 
| périal, l’adminiftration ; & le Gouvernement 1 
de l'Empire, le Titre, leNom, la Dignité 
avec tous fes droits, prérogatives, & dépens 
| dances , de la même maniere que s’il étoitÆ 
mort; & de prier de fa part les Electeurs ECM 
cléfiaftiques, & Séculiers de vouloir confensm 
| tir à cette réfolution, & l'avoir pour agréa®M} 
| ble. De plus, pour marquer fon refpect pouf 
E : le Pape, il fit partir en toute diligence pour 
| Rome Don Antoine G#/man, afin qu’en quä* 
lité de fon Ambañfadeur il donnât communicas} 
tion à fa Sainteté de l'envoi qu’il avoit fait du 
Sceptre, &de la Couronne Impériale au RO 
des Romains. ‘ 


cit 


Charles L'Empereur arrivé à Gand, où il fut 40, 

V: parts ÉD annte AP | les 
compagné depuis -Bruxelles par tous | 
Grands, &les Ambaffadeurs , & par un no M 
je infini d’Ofhciers Capitaines » Magifira | 
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& Nobles, il les congédia tous, excepté ceux 
qui devoient le fuivre, & le Roi Philippe 
Qui voulut l'accompagner jufqu”à Pembarque. 
ment. En prenant congé des Ambañfadeurs, il 

. “ pria de vouloir recommander de fa part 
« à leurs Princes, Ja bonne”correfpondance 
&vec le Roi Philippe, & de leur faire en mê= 
ME temps part de fa réfolution >» & de fon 
Votage. [l remercia tousces Magiftrats, Of- 
fcicrs, Capitaines, & autres du bon & f- 
delfe fervice qu’ils lui avoientrendu , &les 
TéCommanda tous à Philippe fon Fils qui étoit 
Prélent. Aprés cela il fe mit dans une Littiére, 
 &paaa Fleffingue, oùfe rendirent les deux 
ni. Reines fes fœurs, avec leurs Dames. Là le 
| Roi Philippe, & le Duc de Savoye prirent 
_ Congé de lui. L’Empereur embraffavecune 
..  Brande tendreffe le Roi fon Fils, qui s’étant 
| IS à genoux lui demanda fa bénédiction, 
QU il lui donna avec des larmes trés-tendres; 
Sprés quoi Philippe aïant auf pris congé des 

…. UxReines fes T'antes > S'en retourna avecle 
Duc Bruxelles. è 


€ lendemain 14. ou , {elon Monfieur de 11 s'erm- 
Thou, 10. Septembre 1556.l’ Empereur s’em- barques 


ol €n grandeur, & en ornemens. Marie 


qua fur fon Vaiffeau Roïal, véritablement 556 
. Cine d'Angleterre, n’avoit pas plûtôt eû ap- 


Pris que l'Empereur devoit partir pour Efpa- 
Be, qu’Elie avoit envoié vers lui le Gom- 
IE  Arondel , pour le prier au nom du Sei- 
Æeur, de vouloir lui donner la fatisfaction 
& 1€ voir en Angleterre. D’abord lEmpe- 
Sur répondit, Er quel plaifir pourra prendre 
te Ê grande Reine ; de Je voir Belle-fille d'un 
LL , | Simple 


E RER 


! flarive 
en Efpa-£,; recu par le Grand Connétable de Caftilles 


— 


Fan 
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fimple Gentilbomme? Néritablement le Comte 
d'Arondel continua, non fans importunité » à 
le fupplier jufqu’à l’heure de l'embarquements ; 
de vouloir donner cette fatisfaction à la Rein 
ne fa Maitrefie; & l'Empereur lui dit pour der=, 
niére réponfe , Monfieur le Comte, tout dépen= 
dra des vents. Les deux Reines & leurs genssm 
s’embarquérent avec l'Empereur, & avec less 
Officiers qu'il s’étoit refervé pour le fervice 
de fà Perfonne. Pour plus grande füreté 8e 
‘pour le tranfport du bagage , le Vaifleau, 
“Roïal fut efcorté de 60. autres Vaifleaux, quis 
Yaccompagnérent jufqu’en Efpagne ; où ils. 
arrivérent tous heureufement,atant eû un Ven 
favorable, & où l'Empereur étoit déja allés 
fept fois ; la premiere à l’âge de 16. ans, la 
2.à 22, la 3.à 23. la 4. à 36: la 5.à 38. la 6:à 
ar. & la 7. à 56. 2 4 
À fon arrivée à Laredo Port de Bifcayc il 


ui alla au devant de lui avec quelque fuite. 
de Nobles. Pluñeurs Auteurs font mentiOlM 
d’un événement qui fut regardé comme, UM 
prodige. Voici ce que c’eft. L'Empereur aïant, 
achevé fa navigation avec le vent le plus ae. 
vorable qui fe puiffe defirer, il fut à peine air. 
rivé à Laredo, où Loredo, comme d’autfés 
écrivent ce mot, le débarquement de tous #4 
gens n’étant pas même encorétout à fait ache® 
vé, qu’il s'éleva une des plus furieufes te ul 
pêtes qui fe foient jamais vûes , en forte GE 
divers Navire: périrent, &entr'autresle VA 
feau Royal, qui avoit conduit Charles VAS 
fubmergé avecle bagage des Reines, rour 
tes les richefles & les trélors ; dont l'EmP 
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‘teur croïoitenricbirla Cour, & les Eglifes. 
Sur quoi quelqu'un a écrit, que ce Vaifleau 
Roïal prévoïant qu’il ne Porteroit plus fur 
Mer un fi grand & fi invincible Empereur, 
…. s’enfonca dans les eaux Pour marquer fon 
… Tegret, & {a douleur; la penfée né feroit pas 
> Mauvaifepourun Roman. Enun mot, l’'Em- 
. Pereur étant décendu à terre, s'agenoüilla ; à 
“imitation de ce que Cefar avoit autrefois fait 
_@n Afrique, & la baifant lui addreff ces pa- 
… ïoles, Ye te falue avec toute forte de refpe&, 
md Mere Commune, @ comme Je Jüis forti nud du 
… Ventre de ma Mere, pour recevoir du monde 
dant de tréors, je vexx auff maintenant rentrer 
out nud dans ton fein > ma trés - chére Mere, 
fi ce fut alors un devoir de la Nature , # 
CE aujourd'hui un effet de la grace {ur m4 
| Volonté. f Lie; 008 
En paffantpar Burgos, Ville Capitale , il mens 
… Et un grand fujet de déplaifir, en ne voïant : Fu 
AU trés-peu degens, & preque perfonne, 
Ortirau devant de lui, pour lui rendre ce-der- 
… Mer devoir; de forte que s'étant tourné vers 
nn Don Diezo d'Imera , qui étoit à-côté de lui, 
Mu llui dit, Fe:puis dire avec vérité que j'entre 
… dà Burgos. Perfonneapparemmentnefe fou- 
… Goit plus de faire.des dépenfes pour aller re- 
voir un Prince qui n’avoit plus ni Titres, 
Di Grandeurs , .& qui ne penfant qu’à fa re- 
‘te; ne prenoitplus garde ni au bien »-ni 
AU mal qu’on lui pouvoit faire. Il eut encore 


*! 
D” 


… Mautre fujet beaucoup. plus grand de cha- 
Fin. Ce.grand Prince, en cédant tout.à fan 
- si ne s’étoit refervé de ces revenus im- 
Menfes qu’il pofdoit, que 80. mille Ducats 

Tr, IV. MO par 


r 
ir, | 
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we par an, qu’il devoit recevoir à Burgos , êc | 
| qu’il demanda dez qu’il y futentré, pour con, 
| tinuer fon voïage fans perdre aucun temps; 
avec tout cela ileut bien dela peine à enavoir, 
mille; pour les donner à quelques-uns defes 
ferviceurs qu’il devoit congédier ; & pour 
| avoir toute la fomme il fut obligé de s’arrë-u 
+ ter huit jours dans cette Ville. Cequi, pour 
| dire la verité , fut pour lui une grande mor. 
tification. 


| twaà Il partitenfin de Burgos, & continuant fon 
| vallsdo voiage en Litiére il alla à Valliadolid, d’où 
| pente {ortit pour le recevoir avecune fort petite fuis 
| furle te de Nobles, Don Carlos Fils de Philippe 
| mie fon Fils, lequel faifoit {a réfidence dans cet 
| M earks, te Ville une des plus confidérables Capitales 
| - d'Efpagne , fituée dans la Caftille Vieille 
| L'Empereur entra avec fon petit-fils ; dans 
la Viile,. & comme Don Carlos marchoif 
| à cheval à la portiére" gauche de la Litiére» 
| Charles V. ne ceffa de le confidérer attentis 
vement, d’autant plus que d’aberd fa mine, 
| ne lui avoit pas beaucoup plû ; de forte que 
| . le lendemain il voulut l'avoir toûjoursaupf 
| ne lui, pour le regarder encore avec plu 
| d'attention, & n’aïant pas conçu fort bonné 
opinion de fon humeur, il en dit le foir mé 
| me fon fentiment à la ReineEleonor, en 
| termes, Ie femble que mon Fils Philippal 
| mal pourvé de Fils en Don Carlos ; fon airs O, 
| fon naturelne me plaifent pas dans cette premie 
| re jeuneffe , je me fai ce qui pourra arriver 
dans la fuite, lors qu'il fera plus avancé en âge 
| Comme cette Reine devoit féjourner 


TS 


ë hat Dr \menñf 
gette Ville, Chatles V. la pria infans #| 


Comme cela arriva effeétivement, Aprés ce 


"+ Tee 


SS frontiéres de Caftille . 
TE famadure, du côté de Portugal, à 18. 


Ujet. Eleonor, foit qu’elle le penfät ainf 
Où qu’elle voulût obéir ponétuellement 


= Pordre de l'Empereur, Jui en écrivit tôt 
aprés de la maniére qui fuit, Mon Frere » À 


A 


*$ #anieres d'agir de nôtre Petit -yeves Carlos, 
T UÉ qu'un jour, el. 

€s me déplaifent beaucoup plus à oi qui l'ai vé 
Éroÿ. 


Ainf Charles Y. malcontent, & dépoüillé ) Son ris 


€ difpofa à Partir au bout de deux jours pour 


4 Retraite, aïant congédié à Valliadolid tou. 


"te Cour > à l'exception de douze de fes Do. 
Meftiques qu’il {e referya avec Environ dou- : 


e( hevaux » & quelques Meubles rares & 


des fes fœurs, & de fon Petit- fils Carlos, 


la il fe rendit dans ce lieu qu’il avoit deftiné 


randile ; lieu trés- agréable & delicieux 


f | RU Une vie folitaire, à caufe de la beauté & 


Quel tant Pour la berfpetive des Collines, 


jet Pour la température de l’air pouvoit bien. 
Porter lé nom de Paradis Terreftre; bien- 
| M 2 


Re | due at 


rade de rnb ne CU “AÉDS M dt ET Été SRE LA LS CSSS à Sn, 2 


Bees Tondera écrit, que l'Empereur étoit allé vi- 
€ fiter ce Lieu enlan.1542.:parce.que c'était 


pour 1 
lieu, 


- que les Moinesde ce Couvent menaflent une 
. vie extrémement auftére, 6c:tout à: fait reti- 
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rée du monde. 


un Monaftére fort renommé.en Efpagne, & 
qu’il de vifita fi exaétement qu'il donna fujet u 
auxGrandsquil’accompagnoient; de foupçon- 
ner qu’il n’eûc deffein d’en faire autre chofe;, 
à quoi il ajoûte qu’en partant il dit à fes genssM 
Voici un véritable heu pour la retraite d'un autre 
Dioclétien. 11 n’y a, à monavis; aucune app4 
rence que Charles V. ait eû dés lors cette pen? 
fée; avec tout cela il eft conftant qu’au COM 
mencement de l’année 1555. il fit paffer des 

. Bruxelles en Efpagneun certain Pierre Sorbiai 
. Architecte, avecuntrés-habile Jardinier » pOur 
lui bâtir en toute diligence dans ce Monaftéres 
fix Chambres balles de plein pié ; & lui dreffen 
“un jardin, - dont.il leur marqua lui même lé 
plan , ce qui fit croire que ce grand Prince 
prémédiroit dés lors fa retraite. De ces h£ 
Chambres 4. furent bâties tout comme les 
Cellules des Moines, & les deux autres ul 
-peu plus grandes, fans aucun ornements 
“fi ce n’eft de quelques T'ableaux qui repréfef 
. toient les-Deferts de cesSaints Hermites,9 
avoient mené une vie fainte dans les Solitt 
des. Deux de ces petites Chambres éroien" 
pour l’ufage de l'Empereur; avec quelquepé, 
tite Table ; quelques .Coffrets ; .&c un: pet 
dit tour fimple, & de f Cellule on pañoits 
_plein pié dans le petit Jardin, arrofé de del” 
côtez d’une petite Riviére trés-claire » & tob 
.#æ bordée de la maniere du:monde se 
a 1 


Ce] 


Ram VO LEÿ. MI) 47 26g 
. Agréable de Cedres,. de Limoniers; 8 d'O:: 
Tangers, qui élevoiént;,! & lui préfentoient 
des fleurs >. &-des fruits jufques à fes fenêz 
(MESSE 0 0 1e ts 18 & 101 
L'Empereur: entra dans: ce lieu pour en 1 entre 


Prendre poñeffion, le 26. Février 1557; jour folie, s 


# 


Qui jui fut toûjourstrés-heureux , en difant , 1557. 


#3] vouloit- renaître pour le Ciel le même jour 
il étoit né pour la terre. Voilà enfin où fe 
Tna cet Empereur ; en qui on vit toüjours 
_ Paroître une ambition fi démefurée, & une: 
_'8rande avidité de dominer , & de conque- 
Hrdes Etats, & des Seigneuries , qu’il fem- : 
4; comme un autre Alexandre, pleurer. 
de ce que le monde étoit fi petit ; &c-en ef- :. 
5: mon content d’être le Maître de la plus. 
&rande partie de l’Europe, il rifqua deux fois 
à Vie, pour aller chercher denouveaux Païs 
€n Afrique, :& n’épargna aucune dépenfe, 
Infupportable à toute autre Puiffance ; pour 
 T Conquerir un autre Mondedans ’'Amé- 
_ que. Voilà quel fut le Maufolée de cetEin- 
Péreur qui fans fe donner aucun repos roula 
70 cefle en fon efprit de fi vaftes projets. 
Oil où fe renferme ce Géant, auquel on 
°nnoit laïgloire d’avoir étendu fes bras au : 
Elà des bornes des Colomnes d’Hercule. 
 foilà enfeveli tout vivant dans une Cellule 
grand Monarque pour les triomphes du- 
joel s'étoient épuifez tous les tréfors, &tous 
SSefprits des Villes de PUnivers. Voilà mort. 
Ur la Société Civile cet Augufte Princeque 
Otes les Nations de la Terre ont tant célé- : 
for, XJugé digne de l’immortalité:- Voilà : 
ul ce Heros: fervi par tant de Princes, & 
M 3 qui 


» 
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qui par le, feul bruit de fon nom faifoit trem- 
bler, & foûmettre humblement à fes loix 
tant de Peuples, & rendoit tant d’armées vic- 
torieufes. Et en effet en entrant en ce lieu 
il ne fesreferva qu'un feul Cheval , & ens 
voia les autres à Sarandilla. 

Un fi grand changement de Sceneétonna 
alors le monde, qui continue ;à s’en étonner 
jufqu’à maintenant, &c s’en étonnera , fans 
doute, jufqu’à la fin des fiécles. Effective- 
ment, qui pouvoit, & qui pourra jamais s’i- 
maginer qu’un Monarque de tant de Roïau- 
mes, un Conquérant de tant d'Etats, un 
Guerrier qui commandoit tantd’ Armées, un 
| autre Xerxes, qui pofédoit non fimplement 
| un arbre, mais un Monde d’or; qui pouvoit; 
dis-je, fe figurer qu’un fi grand Prince eût 


Obferva- 
* “on, 


pü fe dépoüiller de tous les fentimens de la 
Nature? Un Prince à la veue duquel les 
Roïaumes , & les Peuples trembloient, &c 
| dont la fortune & l’épée, enchaînoienr Pa- 
pes’, Rois, Electeurs , & Princes, & ce- 
| pendant Charles V. retiré dans cette folitude. 
ne penfe plus,&c ne veut pas même en enten= 
| drejparler,à fes tréfors des Indes, ni au bruit 
| des guerresque fes Capitaines , & fes Armées 
faifoient, il ny a pas long-temps dans toute 
| l'Europe. Strada écrit dans fon Hiftoire des 
| Guerres de Flandre, que Charles V. s’occu- 
| poit fouvent à travailler quelques heures, de 
| fes propres mains ; à quelque ouvrage mé* 
[f canique ; en qnoi il ré foit admirable 
ment bien, & que quelquefois il alloit fe | 
promener à Cheval, s’abandonnant à une. 
agréable rêverie dans ces lieux délicieux» 
| | re é bien 
| 
| 


re 00 
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‘bien que deferts. Mais felon le fentiment de 
la plûpart, il emploïoit la plus grande partie 
de fon temps à reciter ; & à écourer les Of- 
fices Divins, jufques à aller fouventau Chœur 
avec les autres Moines. Mais il ne me feroit 
Pas poffible de dire les charitez qu’il a faites, 
Parce-qu’elles fortinfinies. Schiappalariapar- * 
lant, dans fes Obfervations Politiques, de 
cette Retraite de Charles V. y ajoûte ces huit 
Vers, 


 Dopo d'haver tutte le Terre vinte. 
E triomphato encor di tutte Onde, S ; 
E tante forze, @ tante fiamme eflinte, 
Tante arroganze, e tante infidie immonde ÿ 
Tnpace, in guerra anche le Tempie cinte, 
’oro, digemme, e d'honorate fronde 
Al Tempio deli Dei lanimo volfe, 
E dalle Terra al Ciel ; lieto fi tol[e: 


Aprés avoir dompté tous les Païis”du 
monde. 
Triomphé trés-fouvent fur la Terre , &e. 
fur Onde, 
« À tous fes Ennemis préparé le tombeau, 
e cent guerres par tout éteint le noir 
flambeau; | 
Mortiñé l’'Orgucil , malgré. tout ftrata- 
géme, 
Ceint fon -illuftre front d’un riche Dia: 
déme, à " : 
Et ce qui paîle en prix les pierres ; l'or 
précieux; 
Couronné fes Temples de lauriers glo: 
rieux, 


M4 . Vers 
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Vers le Temple de Dieu, fon.cœurenfin | - 
| / fetourne, FRS 
| I! méprife la Terre, & dansle Ciel re 


tourne, 


Bivers . Plufeurs Ecrivainsaffürentique Charles V.… 
‘ Ge * prenoit En ee plaifir dans fa Solitude; à 
| * 3557. S'informer de temps en temps de ce qui fe 
| pafloit dans le mende, aïant pour cet effet 
| donné par tout des ordres exprés de l’infor-t # 
| mer des principaux événemens de l’Europe; 
| pour moi. je ne faurois croire cela ; parce 
| qu’il n'y & pas d'apparence qu’un Empereur 
comme celui-lèeüt abandonné Etats, Roïau- 
mes, Commandemens ; Empires, richefles 
Cours , pour fe réduire à mener une vieau- 
| ” ftére ;: & tout-à-fait éloignée ducommérce 
du monde ; parmi-des Moines, dans un de- | 
| Defert, afin de mieux penfer à fa confciences 
| & qu’aprés cela il allât fe rompre la tête à 
| s’énquérir dé ces nouvelles curieufes ; *qui 
quelles qu’elles fuffent ne pouvoïent quetrou- 
bler le repos de fon efprit. Quant à cet arti 
Il cle, je foufcris volontiers au fentiment de 
| ces Auteurs qui foûtiennent que cet Empt” 
| réur; non feulement aprés qu’il fut entré 
dans fa Solitude, mais même depuis le jour 
| qu’il Sembarqua pour Efpagne, ne voulut 
plus favoir, ni même entendre parler ; ni de 
paix, ni de guerrés, nide ce que les Princes 
| Chrétiens faifoient dans leurs Etats, ou aude " 
hors ; il eft vrai que quelquefois il recevoir 
| quelques lettres fur des complimens de feftest 
& autres chofes, mais il y répondoit toûjours 
avec beaucoup de briéveté, Mais 
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* Mais tout au contraires, cesmêmes Au-Autres 
teurs, & plufieurs autres encore; ne peuvent ‘207€ 
€ perfuader, que Charles V. n’aïant qu’un 
ils unique, & un Frere unique, pour lef- 
 uelsil avoit tant fait, aufquels il avoit tant 
donné, & fur les bras de qui il laiffoit des 
affaires fort. embroüillées , & extrémement 
abreufes ; &:périlleufes , il voulût tellement. 
Ténoncer à toute humanité que de ne vouloir 
Plus favoir (mettons à part le Frère où étoit 
n Fils; de quelle maniére la Fortune Pas 
VOIC traité dans ce commencement de fon 
Ségne; quelle fuite avoit feû la haine que le 
Pape portoit à la Maifon d’Autriché; ce que 
és peuples penfoient & difoient de fes ac= 
Hons ; s’il avoit; ou n’avoit pas des enfans 
vec la Reine; s’il étoit demeuré en Flan- 
T6, Ou pañlé en Angleterre, & cent autres 
Chofes qui femblent inféparables de l'huma- 
Hé; d'où vient que ceux qui raifonnent de 
ïte, concluent que de temps en temps 
Charles V. s’informoit en :gros & en général 
ece que faifoit fon Fils; mais pour ce qui 
ù des affaires particuliéres pour donner fes 
Wisnien bien, nien mal, perfonne ne croit 
1e Charles V. s’en informât; outre que Phi- 
PE lui-même n’auroit pas manqué, quand 
sn l'Empereur fon Pere ne le lui au- 
x Ps demandé ; de lui faire fçavoir les 
01es les plus effentielles. dues 
y * nouvelle de l’abdication que Charles oppogz 
Et AVoit faite de PEmpire, étant venue à À rt im 
prince du Pape; il répondit dvec unes dé 
L Prit tout altéré & ému; à PAmbafladeur rEmpi. 
î Man, que Charles V. ne pouvoit en au re. 1557> 
ETS M 5 cune | 
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‘une maniére fans la Bulle exprefle de fon - . 
agrément de démettre de Empire, quand 
même il auroit le confentement de Elec- 
teurs , aufquels il en écrivit par un Exprés, 
pour les porter à ne point àgréer une abdica- 
tion de ceite nature ; qui étoit également in- 
jurieufe à l’Eglife, & à l'Empire, puis qu’el- 
le ne pouvoit fe faire fans le confentement 
du Pape, & du Collége Electoral qui devoient 
auparavant l’accorder.  L’Empereur avoit , : 
| pendant fix mois confécurifs, fait ménager | 
par Ferdinand fon Frere, l’efprit des Elec- 
teurs , pour les obliger à vouloir agréer fa 
| téfolution ; & aïant entendu que les Electeurs 
| Eccléfiaftiques ; & particuliérement celui de 
| j Cologne; loin d’avoir du penchant à y con: . 
| | fentir , témoignoient être fort difpofez à s’y 
| 
Î 
| 


RS 
tes set y] 
e 


EE 


oppofer; il fongea à fe fervir pourceladel’E- 
Jecteur de Saxe , qui , quoi que Luthérien, 

{e rendit fort accrédité par fon addrefle & fa “ 
prudence à négotier; & pour cette fin il écri-. 
vit à cet Electeur une lettre fort obligeantes 


{ & dépêcha vers lui pour len preffer encore « 
it plus fortement de bouche, Don Charles Go- 
ll #mero , & pour aecompagner de fes offices ét 
| de fes inftances, les follicitations qu’il lui 
| faifoit par fa lettre; ne voïant pas d’autre re-. 


fl méde, parce qu’il fe perfuadoit que les Elec- 
| teurs Catholiques ne manqueroient pas d’ap- 
puier l’oppofition du Pape. À (l 
vremié. Augufte( c’étoitlenom de l’Eleéteur dontil 
ze raïfon s’agit) témoigna d abord beaucoup de repu- 
ter gnance quoi que preflé par les inftances de. 
st. x JEmpereur,êtde fonEnvoyéGomero;à donnef 
fon confentementà certe dbdication del EE 
« pr" 
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pires porté à ce refus par trois raifons. La 
premiére, qu’il ne trouvoit pas qu'il fût de 
fon jintérêt que le Roi Ferdinand qui avoit 
tant d'Etats Patrimoniaux en Allemagne, 
É puen y comprenant là Hongrie, ilne fai- 
 foient puére moins de la moitié de ce grand 
Païs, parvint fi tôt à l'Empire» parce qu’é- 
tant déja par fa propre puiffance fuperieur en 
force à rout autre, il feroit plus fort que 
tous enfemble, lors qu’à fes propres Etats il 
auroit joint la puiffance del’Empire, dansun 
temps fur tout auquel l’Allemagne fetrouvoit 
toute troublée, & divifée au dedans; de for- 
te qu’il jugeoit avantageux pour lui de tem- 
Porifer, parce que Ferdinand n’étant que Roi 
des Romains feroit obligé à continuer de 
Cultiver fon amitié , au lieu que dés qu'il fe- 
Toit devenu Empereur il ne le confdéreroit 
Plus comme Ami, mais fimplement comme 
Dujet. | À 
La feconde raifon étoit prife de certains Deux 
Complimens & grimaces de gens de Dur 
Parce que Charles V. lui atanttoûjours donné 557, “ 
de grandes marques d’affetion, il {e croïoit, 
difoit-il, obligé de lui témoigner dela grati- 
tude , en faifant connoîtreau Public, qu’ilne 
Pouvoit fe réfoudre à fervir, par fon {uffra- 
fo d’inftrument pour dépoüiller du Sceptre 
Mpérial un Empereur qui l’avoit fi généreu- 
fement protégé ; article fur. lequel ilinfifta 
beaucoup dans fes Conférences avec Gomero; 
JuQu’à protefter que la feule penfée que Char 
6 V, avoit d’abdiquer l'Empire Ÿ lui caufoit 
Une vivie douleur. La troifiéme railon étoir, 
UE Ferdinand étant, dansles chofes dela 
D Me Reli» 
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Religion; moins politique & plusfcrupuleux 
que Charles V. il étoit à craindre qu’atant re | 


Gu Le Sceptre Imperial, il ne fe laïflät facile 
ment induire par la Cour de Rome, &c par 
les autres Eccléfaftiques , à apporter quelque 


changement dans les affaires de Religions M 


avant qu’elles euffent été réglées par quelque 


Concile; & peut-être, à appuier le Roi Phi- 
lippe fon Neveu, & la Reine fon Epoufe, M 


dans l’établiffement entier de la Catholicité. 


De forte qu’il étoit plus avantageux pour les 
Proteftans d’avoir un Empereur foible, ins 
firme, & par conféquent fort éloigné de s’emsm 


barquer en des affaires embarraflantes. 


fi fré  Enun mot, Augufte ne voulut pas prêtefm 
re .… facilement l'oreille à la réfolution prife pars 


m . . ‘ 7 
rer Charles V. de quitter l'Empire; mais enfin 


on fe laiffa perfuader par la force des raifons 
four que lui allégua Gomero, .qui l’obfédoit fans” 
. Charles celle: de forte que non feulement il lui pros 
Y. mit fon fuffrage, mais aufli fes bons ofhcess 
auprés des autres Electeurs. Et en effet, il” 
s’emploïa tout de bon dans cette occafñons 
premiérement par lettres, & enfuite par des 
remontrances de vive voix, lors que le COËM 
lége Elcétoral s'aflembla à Francfort pou 
cette affaire; c’eft pourquoi Monfieur de F8 
ra écrit dans fon Hiftoire, que les Eleéfeur# 
lors qu'ils furent afemblez pour confulter fut 
qu'il falloit faire au fujet de la réjolution £ 4 
par l'Empereur Charles V. de renoncer à EM 
pire,me voulurent point d'abord écouter une pre. 
pofition de cette nature, ni confentir em, auf 
façon que la Couronne Impériale füt otée à CAES 
Les V. ou donnée par lui-mémeg fon Erérè D! 
PES 4 
Li - 


t 


s 
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#ard ; déclarant hautement qw’ils ne permettroiens 
jamais en aucune maniére que le Sceptre fut ôté, 
autrement que par la mort, à un Empcreur qui 
lavoit fi dignement porté. Mais les offices de l'E- 
lelteur de Saxe, que Charles V. avoit tant Jol- 
licité, facilitérent fort l'accomplifement de fes 
efirs. 

Mais il eft bon de confidérer ici que l’E- Collégo 
ecteur Augufte en voulant rendre un {ervi- pps : 
ce à l'Empereur, .en rendit un autre encore "7" 
Plus grand à l'Empire, & je dirai comment 
tout à l’heure. Le Prince d'Orange étant ar- 
rivé en Allemagne avec la Couronne, & le 

Ceptre de l’Empire, & s’étant adreflé à l'E. 
le@teur de Mayence, comme Préfdent, & 

un des principaux Eleéteurs, celui-ci ordon- 
na l’affemblée du Collége Eleétoral à Franc= 
0t, où il y eut une grande diverfité de fen- 
mens fur cette matiére, Augufte aïant dé- 
Jà gagné trois voix pour le confentement; & 

autre part deux Electeurs Eccléfaftiques, & 
Particuliérement celui de Treves, s’étant mis 
 foûtenir, non-feulement le refus d’agréer 
J'abdication, mais de plus le droit du Pape, 

S la permiflion duquel Charles V. ne pou- 

VOit pas; difoient-ils, abandonner l'Empire; ni 
eCollége donner fon confentement , que le 
Pape n’y cl auparavant accordé le fien, par 
Une Bulle Publique. Augufte fut extréme- 
Mentindigné de ce raifonnement, aïant tro 
SE Zzéle, & de bon fens, pour ne pas voir 
que Par un fentiment de cette nature on fat- 
Qt manifeftement une grande bréche à la 
loire, & à la liberté de l'Empire; & bièn 
Ai Bt R-defus le difcours qui fuit, © j 
5 >} 


de Saxe, ,, qu'ils foient principaux Membres de l’'Em-wh 
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à», Je ne ne puis pas comprendre qu’il ÿ ait 
»icy dans nôtre Coilége des gens» qui, bien 


» pire » dont iis font obligez de défendre les 
droits, non feulement pour leur propre in=Ml) 
ntérêét, mais auffi par le ferment qu'il ont! 
»folemnellement prêté, ne laiffent pas néan-s| 
moins d'apuier les pretendues raifons du 
» Pape, chofe dont la feule penfée me fait fré=M 
» mir. Ne croïez pas, Meflieurs, que je par: 
»le ainf parce que je fuis Luthérien, & quel 
comte tel j'abhorre Jaurorité du Pape. A# 
» Dieu neplaife, que je me laifle pouver 
ner à cette pafñion dans un lieu tel que celui} 
ci. Ce qui me fait parler, c’eftuni uement 
le ferment que j'ai fait comme lecteur} 
lors que j'ai reçü l’Inveftiture de cette Dis 
sgnité, de foûtenirles droits » & la liberté 
; de l'Empire, qui ne mon honneur; ni m À | 
confcience ne me permettent pas devoi 
diminuer, & avilir. ÆEn quoi, de grace» 
» confifte l’affaire pour laquelle nous fommes 
aujourd’hui affemblez? C’eft que l'Empes 
reur Charles V. ne pouvant plus ; à cau € 
,, de fes grandes infirmitez; foûtenir le gran@ 
>> poids de l'Empire, en a envoïé la ceffions 
»avecla Couronne, & le Sceptre au ROË 
5» Ferdinand fon Frere; auquel comme Ro! 
;, des Romains , elle appartient de droit» À 
>» nous a écrit une trés-obligeante lettre dE 
juftification , & d’excufe. Il nerefte dons 
»äutre chofe à faire, il ne refte, dis-je, aW 
“tre chofe à faire, que de reconnoître Emp£ 
sreur Ferdinand, & cependant nous Vu 
»lons, en un ças qui eft fans exemple» foÿ- 
pahoteiht} DA — 2 me mere morue mettié 
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Par. IV. Liv. IL. 279 
»mettre à la Juridiétion de Rome la liberté 
_* nde l'Empire? &il femble que nousaimions 
» mieux être efclave à Rome, que libres en 
. “Allemagne , contre l'intention même de 
l'Empereur, qui, quoi que trés-zélé pour la 
* “Religion Catholique, néanmoins toûjours 
en pce contre Rome,a mieux aimé avoit 
#le Pape prifonnier, que d’être prifonnier 
_ «du Prpe, 

» » De grace, l'Empereur Charles V. ( c’eft Conti: 

#une chofe connue de tout le monde ) n’a-t- nuation, 

sil pas été élû dans cette Ville par le Collé- ‘77° 

8e des Electeurs qui vivoient alors, en un 
»temps auquel le Pape Leon X. s'y oppo- 
. »foit? Ne luienvoia-t-on pas en Efpagnel’E« 
»leétion, avec toutes les Patentes, néceffai- 
_ 276$; avant que le Pape en eûr reçû aucune 
“nouvelle? Ne füt-il pas couronné folem- 
 »hellement par le Collège à Aix la Chapelle; 
» bien que Leon déclarätne vouloir pas confir= 
. »Mercette Election, qui étoit, difoit-il, con- 
“traire aux Bulles , qui portoient ,; que les 
> Bleéteurs ne pouvoient pas créer Empereur 
Un Roi de Naples, tel qu'étoit Charles V. 
_ *t cependant les Electeurs ( qui’ avoient 
». aflürément pour la liberté de PEmpire, 
plus de zéle que nous n’en'avons eh-cette 
4 >Tencontre) créérent Empereur ce Roi de 
* Naples, le couronnérent foleminéllement à 
Lots ia la Chapelle, & lui rendirent hommage 
V4 me le Trône, fans fe mettre en peine des 
… #diftours & des plaintes du Pape: A pré+ 
__ »Ænton prétend Changer les loix, & on ne 
… ? VEU pas-recevoir fans la permiflion du Pa- 
PP » Ja démifion de cet Empire, qui fut 
» dongé 


RS ne dl arte nd it né ten léne,  e 
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donné à Charles V. fans l'approbation du, , 
>»Pontife. Mais tout au contraire, nôtre. 


“ferment ,nôtre intérêt, nôtre honneur; nô-. 


atre gloire nous engageroient à rejetter cet= 
» te démifion fi elle avoit été approuvée par 


»#le Pape; & à çaufe de cela même que celui- 


#Ci ne la veut pas approuver, nous devons, | 


»la recevoir avec toutes les formalitez 


- ss &fur tout dans une fituation d’affaires: 


Encore. 


»telle que celle où nous fommes mainte- 
nant. 9 € 

» Tous nos Réfdens écrivent, & tous les 
»aAvis portent, qu’il y a ‘juftement un mois 
. S $ : / 
sque le Cardinal Charles Carafe envoyé 


» Cardinal à Latere à Paris, parle Pape Paul « 


»fon Oncle, conclut une Ligue .ofenfive 


»entre le Roi Henri IL. & le dit Pontife, 


»pour porter la guerre dans le Roïaume de 


» Naples & autres lieux appartenans au Roi 
> Philippe ; au préjudice de la Tréve conclue 
#il y à un an entre l'Empereur, Empires M 


AÉLTESS 


»& le dit Henri; & comme elle avoit été 
+ folemnellement jurée le Cardinal Légat don- 


»naà Henri Il. par l’ordre du Pape, dans 


»l'Eglife Catédrale de Paris, avec de grandes w 


#folemnitez , l’abfolution de ce ferment. 
»Le Pape nousa, peut-être , fait favoir 
siquelque chofe de l’abfolution du fer- 


» ment d’une Tréve qui intéreffe tant l’'Em-\ 


»pire?. Et_quel plus grand affront pour 
»»nous ? Et, cependant en. même temps 08 
»prétend.mettre, le. Pape en poffefion 

» Certains droits qu’il.n’a pas, puis-qu'il n'y 


#4 point d'exemple qu’auçun Empereur ait « 


#abdiqué l'Empire, &, qu'il ne parait pas 
D ‘ : ane | 


: Par. IV. Liv. IL 281. 
dans les Hiftoires, & moins encore dans 
»nos Archives, qué le Pape fe foit mé- 
nlé d'accorder la permiflion d'y renon- 
»cer; néanmoins, contre toute bonne mas. 
»xime, comme fi le feul nom de Rome fai- 
»foit peur, nous prétendons donner au Pa- 
“pe ce qui appartient à l’Empire. Je ne dou- 
»te pas qu'ilne foit de fon intérêt de de- 
»manderce qu'il demande, Rome étant un 
»abîme quiplus'il engloutit, plus il voudroit 
»engloutir ; mais je nefai pas fi nous pouvons 


sen bonne confcience, & avec honneur». 
“donner ce qui appartient à l'Empire. 


_»Si c’eft à nous qu’appartient abfolument. 
sie droit délire l'Empereur, ou le Roi des. 
“Romains, comme nous en avons cent êc. 
“cent exemples, pourquoi ne ferons nous 
Dee auffi en droit d’agréer la ceffion qu'un. 
» Empereur par nous élû, fera en faveur du. 
» Roi des Romains, que nous avons auf- 
wfiélà? Et fi ce droit nous appartient ; pour- 


. »quoi donner nôtre autorité au Paper S'il y 


ssavoit des exemples que les Papes euffént 
s#eû autrefois ce pouvoir, il feroit même de 
“nôtre devoir de fecouer un Joug fi p:fants 
Mais puis qu’il n’y en a pas, pourquoi vouloir 
sous rendre nous-mêmes efclaves de gaïeté 
“decœur ? Il n’yapasencore 200. ans qu’on 4 
»vû un Papemettre dans la Piace publique de 
» Venife, le pied fur le cou d’un de nos Empe- 
#feurs ; dequoi l’on voit par tout, à la gran- 
»dehonte de l’Empire, des repréfentationss 
“Outre que les Hiftoires en font amplement 
“Mention. La Cour de Rome n’eft jamais 
“endormie quand il s’agit d'avancer fes in- 
térêts 


+ 
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stérêts; & il n’eft pas néceflaire de la prier: 
beaucoup pour lui faire embrafler les oc- 
» cafñons de déterrer de vieilles prétentions ; M 
: & même d’en forger, il ne faur que lui en 
» donner long commele doigt, pour lobli- 
» ger à en prendre long comme le bras; pour 
» me fervir de cette façon de parler vulgaire.M 
» Et fi l'Empereur Charles V. ne l’eût tenues 
»>en bride avec autant de zéle, que de pru-# 
»dence, Elle avoit fi bien commencé à s’é-" 
»lever par deffus l’Empire , que la liberté” 
» d'Allemagne ne feroit plus à préfent qu’un 
»fimple titre, & un vain nom. Les Hiftoi=" 
»res du monde font toutes pleines, je new 
»puis m’empêcher de le repéter, de l’action 
»pleine d’arrogance d’Alexandre II. qui mitu 
» le pied fur le cou de l'Empereur Federic.… 
»» Quelle belle gloire pour l'Empire? Ets 
»préfentement Paul IV. veut le mèttre fur lan 
ntête de Ferdinand, & du Collége, À 
3 Que le Pape foit refpecté , & reconnu pañ 


3 Meffieurs les Catholiques, dans les chofess 


» qui regardent l’autorité fpirituelle, à la bons 
»ne heure, je n’ai rien à dire à cela; qu’on! 
»lui conferve, & augmente une telle autori 
nté> il y va de fon intérêt de le faire; maiss 
» que nous nous dépoüillions de certains droits 
>temporels ,quine doivent en aucune façofs 
» dépendre du Spirituel ; c’eft ce que nous ñ® 
» pouvons, ceme femble, faire, fans nous faire 
»tortànous-mêmes. Nos Hiftoires nous fours 
» niflent des exemples lamentables de la mass 
sniére dont plufieurs de nos Empereurs on 
été traitez par les Papes, pour ne rien dis 
»re de tant d’autres Potentats, & Princess 
\ 22 
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nil Part. IV. Liv. IL: 283 
Les Papes font des !Bulles telles qu’il leur 
n… “plait, & celle qui aura été une fois faite 
» Pat un de ces bons Pontifes, ne manquera 
. »pas de férvir d'exemple à l’autre. Nous 
. »lommes fur nos pieds , tenons-nous bien 
- “fermes de peur de tomber. I femble que 
- »le Pape Paul IV. n’ait d’autre but dans cet- 

»te prétention qu’ila, que de faire du cha- 
… #grin au Roi Philippe, avec lequel il entre 
. »Préfentement en guerre, en empêchant 


. #Que la volonté de fon Peru ne foit exécu- 
.rtée ; mais je me perfuade aifément qu’il agit 
. Par quelqu’autre principe plus caché, & en 
… Cffer finous ne voulons pas recevoir cette 
… >cffion de l'Empereur , par laquelle il tranf- 
n…_ >Porte la Couronne Impériale à fon Frere, 
… Qui empêchera un autræ Pontife de pré= 
… tendre être en droit dans les occafons de 
1€ pas permettre que nous faffions l’élec< 
. “Mon d'un tel pour Roi des Romains, ou 
… >Pour Empereur, mais d’untel. Le mal s’aug- 
… ‘nentede plus en plus, lors qu’on néglige 
… 4 le déraciner de bonne heure. 
Any A (rois Electeurs Proteftans, defjue's SE er 
‘8 Upufte étoit le principal Chef; pour ce qui qi je 
ne Sgardoit les chofes de la Religion ; & par: College 
| éosérement dans la défenfe de ce point, PS 
Do ent déja tombez d’accord de tenir fermes 
ki préte la réfolution d’exclure le Pape de cette 
| Par Aion; que la ceflion de 1 Empire faite 
\ reçue arles V, à fon Frere, ne püt pas être 
ne Dr Pariles Elcéteurs, qu’elle n’eût aupa- 
| prefe FR approuvée par Sa Sainteté,& üe 
| {ul T de la faire agréer, fans en donner 
= MEN avis au Pape, Sentiment eus 
celui 


284. LA Vie pe Cuarves: V. 4 
| celui de 'Electeur de Cologne fembloit s’ac4 
commoder; en forte. qu’on étoit, déja fur le. 
point de confirmer. à la pluralité des voix. las 
ceffion de Charles V.lors que Ferdihand Roi: 
| des Romains, déclara avec de: grandes pro=s 
| teftations, fans en confidérer les conféquen=" 
| ces» que, quant à lui ilétoit bien réfolu des 
| Re point accepter la Courgnne , & le Sceptres® 
qué l'Empereur fon Frere lui avoitenvoiez pars 
le Prince d'Orange , sil ne voïoit premiéss 
rement lé confentement du Pape, par une 
| Bulle expréfle ; déclaration qui fit prendre 
| à l'affaire une toute autre face, parce quéë 
les Electeurs Eccléfiaftiques jugérent que leurs 

facré Caractére les obligeoit à ne pas s’élois: 

gner du fentiment, .& de la proteftation dur 

ROÏ des Romains, & comme les. Electeurs 

; © Proteftans de leur côté ne voulurent pas non 
| plus fe relâcher, cela caufa de fi grandes con 
teftations dans le Collége des Electeurs, qu'ils 

{e féparérent, & fe raflemblérent jufqu’àd 

fois , fans pouvoir rien réfoudre fur cettemä 

tiére. 170 

Æxpés Enfin, on trouva lémoïen de les contentel 
dents tous. Les Proteftans furent fatisfaits par 14 
réfoluticn. qui fut prife, que la cefficn feroifl 
reçûe,. & approuvée; qu’en même temps 1e 
Prince d'Orange feroit introduit dansle Col* 

lége avec les autres; qu’en préfence de touss 

les Electeurs il remettroit entre les mainsé K 
Ferdinand les Marques de l’Empire, qui lui 
ayoient été envoïées par fon Frere, qu’apréss 

les avoir reçues, il commenceroit à faire hi di 
Pheure, les fonctions de la Dignité Impéti a 

ke, & continueroit enfuite, de la méme 2 : 
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miére que l'Empereur Charles V. les: faifoit, 
m& qu'on nelui donneroit pas d'autre quali- 
té que celle d'Empereur. Voilà les Eleéte 
.-roteftans contens. Les Catholiques le fu- 
“rent auffi, parce qu’il fur:arrêté que le nou- 
NET Empereur envoïeroit au Pape unefolem- 
Melle Ambaffade d’obédience , pour lui de- 
.Mander en même temps la confirmation de 
2 ceflion de l'Empire, faite en fa faveur par 
Charles V. fon Frere; de forte que le Pape 
‘en Pritoccafon de dire, /es Ele&eurs m'envoient 
À Worarge,, aprés avoir mangé le chapon. Vérita- 
ment le bon Pontife n’avoit pas tout le 
. (ort, d’avoir un peu de chagrin de voir tour- 
er les chofes tout au rebours de la coutume 
… € la Cour de Rome, qui depuis fept ou huit 
4 fécles à fait profeflion de s’emparer du cha- 
Ki 0 auffi bien que de l'orange, pour fatis- 
| “Aire {on infariable avidité | 
or, uX Chofes donnérent en ces temps-là un 
prsd fujet d’étonnement à tout le monde. 
. A Premiére, celle que je viens de rapporter 
. :“Ctoutes fes circonftances, favoir, la re- 
À Naite d'un f grand Empereur , & fi puiffant 
“ ,narque dans un Dedert, fans fe referver 
… 1 leul pouce de Terre pour fon fépulcre, 
5 que les Cellules où il fe retira, quoi qu’il 
ja eût it bâtir , appartenoient néanmoins 
Pen d Onaltére, qui étoit Seigneur du fond. 
Dr deux ans on ne s’entretint d'autre 
ft € dans l’Europe ; parmi toute forte de 
Æ Pa 1& dans toutes les Compagnies. ! Les 
Je 0nnes Pieufes ;& dévotes ; & entr’autres 
ie d'Eglife , exaltoient l'action de ce 
D 6% Comme la plus fainte qu’on pût s’i- 
maginer 


à 
û 


Etonne - 
ment 

ue Caus 
e la re- 
traite de 
Charles 


Ve 1557» 


Le Pape Le Pere Caflilla, dans fon Livre intit 
Guer ler. Los Grandes que dexan el Murdo , fe ba 
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maginer, & qui ne pouvoit venir.que d’uné 
infpiration Divine. Tout au contraire ceux 
qui aimoient le monde, la traitoient de fo 
lie. Soliman (f? lon en croit Dominichi) appre: 
nant que l'Empereur Charles V. avoit abdii 
qué tous fes Roïaumes, & fes Etats, & sé: 
toit retiré dans une Solitude de Moines, pros 
nonça là-deflus cette fentence , fort cenfées 
à mon avis, Si l'Empereur Charles V. à 

une action de fou, il n’y aura aucun [age di 
de monde qui le veuille fuivres @: fi de fage 
ze fera pas imitépar les fous. | 


en la perfetion mas illuffres, rapporte plufeuts 
exermples, & entr'autres un deSoliman, qui 
aiantentendu cette grande réfolution de Cha 
les V. & qu'il vivoit trés content dans uñ 
Monaftére & dans un Défert où il étoit en 
tiérement retiré du monde, eut la curiofités 
de faire pafler en Efpagne un certain Abrahaï 
Solingo, Juif, qui parloit trés-bien Efpagnols 
non feulement pour entendre quel jugemeñ®s 
le Public faifoit de cette réfolution ; mais 
auf pour tâcher de voir. Charles V. dans’ f# 
Solitude, & en prendre un modele ; à: quoh 
ce Religieux ajoûte , que le Juif aïant un 
jour rencontré l'Empereur à cheval ; il Wib 
briller fur fon vifage des raïons fi éclatans 
& fi angeliques, que s’étant à l’inftant mis 
à genoux, il déclara qu’il étoit tout ébloüis 
& avoüa, pouffé par une fainte infpiratio # 
qui il étoit, & ce qu’il étoit venu faire ; aprés 
quoi il reçut le batème de la main du Prieuf 
Charles V. lui-même lui fervant de Pat 
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| Mais, pour dire leschofescomme jelespenfe, 
… J'ai peur qu’il n’y ait dans cettehiftoriette quel- 
… Que chofe qui ne foit pas tout-à-fait confor- 
me àla vérité. Quoi qu’ilken foit, il eft cer- 
“ain qu’il n’y eut ni Prince, ni Noble dans 
l'Europe qui ne cherchât avec empreffement 
ss moiens de voir ‘un fi grand Homme 
ans un tel Defert, & qui n’y afpirât avec 
 Ardeur. 
, L'autre merveille, qui véritablement fit 
» dreffer les cheveux à la tête, tant aux Sages, 
» Qu'aux Fous, dans tout le monde, fut de 
» Voir un Pape âgé de 8o. ans, c’eft-à-dire 
. Un pié fur le bord de la foffe, & l’autre de- 
« 05, avec l'épée au côté, & réfolu non- 
… “Ulement de faire la guerre au Roi Catholi- 
Me, comme il fiten effet, mais d’aller lui- 
Même en perfonne, par une curiofité fort 
… SXtraordinaire, voir pafler à la montre fes 
« Coldats, vifiter les Armes dans l’Arfenal, & 
… Mettre ordre aux autres préparatifs, jufqu’à 
» Vouloir que fes Généraux, & fes Capitaines 
Unflent en fa préfence Confeil de guerre; fur 
2 maniére dont on devoit attaquer le Roi 
L hilippe; fi on commenceroit parle Duché 
… % Milan, ou par le Roïaume de Naples; & 
 Méme fans confidérer l’incertitude dés évé- 
. lemens, il ne put s'empêcher de dire dans 
… Un Confeil: Qu'on attaque ces deux lieux à la 
… V5: fi vous lé jugez à propos ; Mellieurs, afin 
expédier plus vite les affaires. Quel effet la 
affion ne produit-elle pas dans lame des 
lillards , qui s’oublient eux-mêmes pour la 
isfaire, Pour moi je fuppofe que ce Pon- 
QU décrépit & foible, eut l’efprit tellement 
troublé 


FR ES 


ne Ileft certain qu’on n’avoit jamais vû 
02 puérre plus déraifonnable que celle-là en toi 


. 1488 La Vie De CHARLES V. , 
\ troublé par fes Neveux, quine ceffoienthde 
Panimer, qu’ils lui firent oublier, qu’il étol 
-revéré comme le Pere univerfel , comme 
çaire de J. Chrift , & comme Conducte 
des Ames au falut, & que vouloir faire 
-guerre à un Roi Catholique, n’étoit pass 
-æmoîïen de foûrenir dignement tous ces grañl 
Tîtres. Mais fi les Neveux de ce Pape lef 
rent tomber en de figrandes fautes, ils enAl 
rent une rude pénirence ; & lesexpiérent biél 
fousle Pontificat de fon Succefleur quilé 

fit étrangler. 4 


tes fes circonftances, puis qu’elle n’avoit d’ali 
tre caufe que le reflentiment-du Pape, qu 
vouloit fe venger du peu d'affection que l'ÉR 
-pereur avoit fait paroître pour lui  pendaf 
qu’il étoit Cardinal; &ne pouvant prendh 
vengeance du Pere qui étoit dans un Delerh 
il voulut la pourfuivre fur le Fils, qui était 
fur le Trône. Soliman, dont j’ai déja pari 
Prince prudent, & rufé, pour lermaiheurd£ 
Chrétiens, & qui tenoit des Efpions par touh 
pour être informé de tout ; aiant entenes 
qu’un Pape de 80. ans faifoit la guerre à We 
Roi de 27. & que celui-ci avoit plus de Vik 
les, & de Villages ( ce qui-étoit trés-vérif® 
ble en y comprenant les Indes ) que l’autfé 

n’avoit de Sujets, il fe prit-à s’écrier, : 
… remercie, grand Dieu , de ce:que tum as Ji 
maître Turc puis que dans nôtre Religio!t 
me voit point dés folies de cette.nature. Je ne SA 
pas s’il eft bien vrai que Soliman ait ditrés 
paroles, ce qu’il y a de certain-eft qu’il n6 
| manguo, 
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“ Manquoit pas d’efprit, & qu’il avoit affez de 
bon fens pour cela. 


2 


“Ce qu 


il ya encore de conftant ; c’eft que ,. Papë 


bien que la guerre ne durât que peu de mois Paul IV, 


"1 chacun de leur côté;une grande quan- 
té de Satires, & de Pafquinades extréme= 
…Ment piquantes; & les François ne manquérent 
… Pas de faire la leur aufitôt que la paix fut faite 

Kate le Pape & le Roi Philippe. Véritable 
ent l’action du Pontife fut un peu fcanda- 
ui; il fit folliciter avec les plus grandes inf 
..linces du monde, par le Cardinal Charles for 

…"eveu; Henri IL. Roi de France, de rom- 
ÿ Pre la, Tréve, qu’il avoit tout. fraîchement 
… te avec l'Empereur Charles V, jufqu’à lu£ 
… onner (C’eft ainfi qu'on l’a dit.) une abfolu= 

… on folemneille de fon ferment; & enfuite 

… même rompitjau bout de fix {mois la Li- 

- ele qu’il avoit faite avec Henri IL. laiffa ce 

. AHince expolé au reffentimént , & aux ar= 
. Ms de Philippe, & puis pour toute fatisfac- 

. on, il obligea un Reverend Pere Confef. 
ur Plus âgé que lui de iquatre ans, de l’ab= 

Qudre du ferment par lequel il s’étoit liéavec 

AS IT. &! afin que l'édification fût plus 

lande, il voulut que le même Gonfefleur 

. Snnätauffil’abfolution àfon Neveu quiavoit 

! es Pour lui. De forte que quelqu'un aïant 
. Slt que Henri IL..en avoit porté fes plain- 

RS à Pafjuin, ce Prince en avoit reçu cette 
Iponle , Si Vôtre Majelté ymeût demandé 707 
onfeil de bonne heure ; je lui euffe air, que celui 
WW f mêle avec des Prétres; ne peut jamais en 


| 07, 17, N dortir 


à que ët de l’autre ne laiflérent pas de répan- 1557° 


…<ntre ces deux Monarques,les Partifans de cenfuré, 


# 
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fortir que demi écorné, c tout galeux. 
| fige On ne peut pas nier, cela eft cértain, que 
aul IV... LR RE À ; : ie 
| Paul IV.1 Conduite de cé Pape; tant en Ce qui TE 
garde les mœurs & la vie, qu’en ce qui cons 
| éerné les fonctions du Gouvernement: n'ait | 
| “été d’une trés-grande édification à PEplifes) 
{ & aux Princes, foit pour les fervices qu’il 44} 
, rendus; foit pour fà maniére de commander, 
en forte qu’on peut dire que ce fut fon m 
| rite qui Péleva fur” je Saint Siège, les Cards} 
| naux aïant edlégard aux grands » fignalez) 
fervices qu'il avoit rendus à l'Eglife, &c à la}. 
Chrétienté, fous les Pontificats de Jules IL 
| de Leon X. d’Adrien VI. de Clement VIE} 
il de Paul LIL. & de Jules HIT. quoi qu'il n’etlh}, 
| jamais été agréable à Charles V. bien q 
Napolitain ; & fon Sujet par conféquent ; Cal 
ilvne fe trouve-aucun Ecrivain qui faffe 16} 
moins du monde mention que cet Empes| 
reur fe foit fervi de lui en aucune cho 71 
| quoi qu’il fût plus capable qu'aucun autfél 
| Prélat de toute forte de négotiations » (4 f 
{| | pour fon grand feavoir, qu’à caufe de fon ef] 
EL) 
| 
| 
| 
| 
| 


Q. 


à à 


: tréme application aux affaires, & de fon ex 
rience Confommée. Il eft certain que a! 
eûr été moins âgé; plus definterefé , & moi 1] 
fufceptiblé des impreffions que fes Neveuf} 
Jui vouloient donner, lors qu’il parvint à h 
Papaüté, il auroit laiffé un tout autre nof) 
aprés fa mort. pes À 
Le ce “Comme d'ordinaire ceux qui répnent» 
nes. fur tout à la: Cour deRome;, oùil y à 119 
pandre de moïens» tant ficrez,; que profanes, PO 
des Sati- recompenfer les Efpions; &c les Partifans/ 


“51537: ne manquent pas dé gens qui vont Jeur 04 


| 


7 | \ 


Part. IV. Liv. IL 2gr 
leur langue, & leur plume, pour foûtenir à 
fort & à travers la paffion effrenée de ceux 


Qui ont le pouvoir en main, cela fe vit à 
égard des Caraffes , qui remplirent Rome de 
 Satires contre toute la Maifon d'Autriche, 
k * particuliérement contre la Perfonne de 
Æhärles V. fur lequel tomboit toute leur 
Yengeance, comme il a été dit ci- devant; 
* Gufe, entr’autres raifons, que cet Empe- 
fur connoiffant bien la mauvaife difpofition 
du Cardinal Carafe envers lui, avoit donné 
Ordre, aprés la mort de Marcel IT. aux Car- 
- Unaux de fa faction, & à fon Ambaffadeur, 
€ faire les derniers efforts. pour exclure Ca- 
“aff; de forte que les Neveux de celui-cine 
Pouvoient qu’avoir une extrémeaverfion pour, 
rince qui avoit tâché de leur ôter de la 
Quche un fi friand morceau que celui de la 
prPauté. Sur quoi il ne fera pas, ce me fem- 
0e, hors de propos, de dire ce que je juge- 
R1 le plus convenable. 


ans | 


Te qui étoient ou fes propres Sujets, ou de 


Cane, ou de Genes, fe croïoit affez fort 
Ne feulement pour faire donner l’exclufon: 
Carafe, mais auffi Pour faire créer un au 
ge P ape à fon gré, de forte qu’il ne demeu= 24e 
re peu: étonné (felon le rapport de plu+ 
ds Ts Auteurs, lors qu'il apprit la création :. 
aeStlui qu'il avoit feul exclus; & bien qu'il 
Chât.au Public; avec fa modération ordi= 
pr le jufte fujet de chagrin qu'il avoit à 
de ÉEard, il ne put néanmoins sem écher’ 
“ire connoître fon déplaiGr à fon Favori 
aie N 2 Gran: 


arles V. qui de 42. Cardinaux, qui étoient Oblerva: 
€ Conclave en avoit vingt à fa dévo-"io2. : 
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Granvelle Evêque d’Arras, auquel il confioit 


te à diverfes autres, l’obligea à fonger tous 
de bon à fa retraite, & à la hâter plus que 
jamais. Il ne laiffa pourtant pas d’en écrire 
à fes Cardinaux , & à fon Ambafñfadeur dé 


lettres de plaintes; mais il lui fut répondu, qu e 
les Cardinaux Farnefe, & Ferrare, qui étoienh 


« 


les plus accréditez , avoient entrepris awec 
tant de chaleur l’exaltation de Caraffe, qu'ils 
s’étoient vûs obligez de fe défifter de leul 
réfolution à l’exclure, non pas en donnafl 
la Papauté, mais en la mettant en dépôt € 
la perfonne d’un Vicillard de 80. ans extrés 
mement décrépit, & qui étoit fur le bof 
de fà foffe. Il eft certain que cette confidé 
ration, jointe à l'extrême averfion que 
Peuple Romain avoit pour Caraffe, à ca 
que c’étoit luii qui avoit inventé l’ufage 6 
l'Inquifition, follicité Paul LIT. à l'établir 32 
été créé le premier Inquifiteur Général; 
eft, dis-je, .conftant que ces raifons coNBen 
büuérent beaucoup à appaifer l'Empereur 
à lui mettre l’efpriten repos.: » :5 400 
mes ca Rien ne déplut tant aux Partifans. del 


es Empereur , & fur tout aux Cardinaux: "2 


1557 était bien aife de voir courir 
tre un fi grand Empereur, & mêmi | 
malignes , indignes d'ung Cour fpirituerts 

Fe : GAY NY como 
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. Comme celle detRome, La penfée des Par- 
. Gifins des Caraffes fur de le décréditer par 
…_ Æmoïen, & de le perdre de reputation dans 
 Pefprit du Public, peut-être, parce qu’ils fa . 
… Moient que Charles V. n’avoit pas aflez de 
 Conftance pour méprifer les calomnies, ce 
Qui eft le vrai & lunique maïen de les con- 
_Ondre , & de les détruire; au lieu que 
. %S vouloir reprimer ne fert qu’à les rendre 
Plus malignes & plus pernicieufes, de forre 
Que les Princes ne fauroient ufer detrop de 
. Mrconfpedtion à cet égard. La crainte de la 
 Médifance caufe fouvent du bien à celui qui 
… “ Craint, parce qu’elle l'empêche de faire du 
- Ml, de peur d'être montré au doigt ; & d’e- 
. M expofé aux traits des méchantes langues; 
… © malheur à l’honneur des hommes , fi leurs 
Smmes n’étoient retenues par cette confidé- 


lation. 


» SX Princes qui aimaffent & protégeaflent 11°: 


pe MOÏ, je ne puis pas trouver que cette no- 


À . Hiftoires > ils né nacquirent pas ni lun, 
Drl'a 


,:, sutrésavec ce penchant, & ces fentimens 
 Bénéreux, mais ils y furent tous deux exci- 
tez dans la plus grande atdeur de leurs actions 
Suerriéres ; d’où l’on peut tirer deux confé- 

fnces. La premiére; que l'ambition en fut 


| 
: 
| 


qu 

le Principe (pañion naturelle à tous les hom- 

és, & fur tout aux Ames grandes & Hérot: 

ues Parce que fe connoiffant capables d Ex- 
ES: N 3 ploits 


l'y avoit fort long-témps qu’on n’avoit vÜ Pot: 


Charles 
… Plus les gens de lettres, & en leur confidéra- v, & 


à tion les lettres, que Charles V. & François. UE 
Hire ; à aimé les - 
€ inclination ait été naturelle à ces deux gens ge 


ces , car, comme on peut le receüillir lettres. 
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ploitsilluftres & glorieux; & étant déja en che: 
min d’en faire, ils tâchoient de cette manié-} 
re de difpofer les moïens de les immortalifet} 
en ies tranfmettant à la Poftérité, & de les 
faire admirer à ceux de leur temps; ce qui 


Ecri- 
YAinSe 


pouvoit être fait par ceux qui laiffoient leuf 
vie dans le champ de bataille, mais par cel 
des gens de lettres qui par leur étude fe rel 
doient capables d'écrire. Outre cela , le 
Princes fe connoiffant fujets à devenir, fino) 
par inclination, au moins par la conjonctui 
re & la necefité des affaires, perfides, inf 
delles; parjures ( & François I. plus qu’ai! 
cun autre, & par conféquent plus amatéll 
des gens de Lettres) ambitieux; inconftans 
injuftes, ufurpateurs, tirans de leurs Sujets 
fans parler de divers autres vices ; peut-êtié 
encore plus deteftables ; ils ont bien befoin{d'# 
voir à leur dévotion des Sujets capables 
ée colorer, & dorer leurs actions ; ou delés 
rogner lesaîles, pour les empêcher de vol 
trop haut. Et qui font, je vous prie» & 
Sujets? Les Ecrivains. Faut-il donc s’étof 
ner de ce que ces deux Monarques, lors me 
me qu'ils dégainoient le plus vigoureul 
ment l'épée , & jonchoient les champ 
bataille de morts avec un courage intréP 
répandoient à pleines mains leurs libéralit 
fur leurs Ecrivains, bien fürs de trouver, Os 
leur Cabinet le vrai-moïen de parvenir 1 
gré la mort, à une glorieufe immortalité: 
Je ne doute pas que les Flateurs même, 
Charles V. & de François I. ne tomb! 
d'accord de cela; & ceux là fur tout quis 
ont connus pendant qu’ils étoient en Vies 
; rangeroi 


» 
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angeroient volontiers de mon fentiment, fi 
Æux-méêmés vivoient encore. Mais qu’on faf- 
& de François L. tel jugement qu’on.voudra, 
au moins Sangro écrit que Charles V.æavoic 


. Accoûrume dé dire, Que les Prinses, Gr. par- 
… Huliérement les plus grands @> les plus guerriers, 
“ AVoïent ablolument befoin des Ecrivains, tant 
= Pour cacher leurs défauts , que pour publier leurs 
n Urtus, À ce compreles Ecrivains doivent être 
 Iégardez ou comme des Flateurs, ou comme 


65, Médifans ; & pour dire. la vérité ,. la 
Médifance , & la Baterie font deux vices trés 
Capables de fcandalifer le Public; mais néan- 


Moins fi l’on confdére le vice de l’adulation, 


Où le trouvera beaucoup plus grand que l’au- 
ME, parce qu'il contribue extrémement à 
Ændre lame bafle, fervile, vénale & mercé- 
Maire; ceux qui lifent les Ouvrages des Au- 
ÊUrS qui en fon tachez , ne.peuvent fans 
Juecela leur faffe mal au cœur, voir égaler aux 


… Pltaines les plus illuftres & les plus glo- 


Feux de certains petits Soldats ; qui n’ont 


3 > ‘ ter 7 Lé >: . 
he Peine tiré l’épée à la guerre; qualifier 


eros , & Auguftes, des gens qui n’ont que 
iicilement aflez de mérite pour fervir de 
Aquais aux Auguftes, & aux Heros; & ho- 
AOrer du titre de Perfonnages capables des 
Standes affaires ,ceux qui ont mal réüfli mé- 
Rons les médiocres. Tout au contraire 
eriuque, la médifance, & je dirai même 
atire, peuvent fe parer des apparences de 


“Vert, par la raifon que celui qui médit 


fai É | 
| Fa Voir au.moins qu’il eft libre; courageux: : 
trépide, Outre cela la médifance découvre: 


9Uvent des vices qui décruifent la vertu dans. 
N 4 .. lhom- 


fatires 
contre 
Œharles. 


22 


_ des , qu’elles n’étoient propres qu’à ue uñ 
au’ 


“des injures, des médifances, des calomniesss 
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Phomme, de forte que celle-ci fe releve. 2 
s'établit {ur les ruines de ceux-là. 10 
+ Charles V. & FranGois L fe font toùjoufss 
fait wne rude guerre avec les épées, & Îles, 
aütres armes, mais on peut dire qu’ils n’on£ 
pas moins fouvent emploïé les traits perçanss 


des Satires. Ce font là juftement les inftrus 
mens, & les armes avec quoi les Caraffés 
<ommencérent leur guerre contre Charles | 2 
oit que cela fe Fit directement par leurs of 
dres, ou que leurs Partifans s’en avifaffents 
d'eux-mêmes, pour s’infinuer plus facilement 
dans leurs bonnes graces. De quelque mât 
niére que ce foit, il eft certain que pour dés} 
crier exceflivement l'Empereur , ils répandis 
rent toutes fortes de Satires contre fa Pers} 
fonne, fans garder aucune méfure. Ils en fs} 
rent entr'autres courir deux extrémemefbl} 
malignes, l’une en Latin, & l'autre en Ita 
lien. La premiére étoit intitulée Sz#ifiil 
Carol V.mais cependant elle tournoit plàcôt 
à fa gloire, qu’à fon deshonneur, parce qués 
dans tout le cours de cette Compofition ; OU 
St n’y avoit pas peu de lecture, on ne trous 
voit pas une once de ce bon fens, & de cê 
fel, qu’on demande dans des Ouvrages de} 
ce genre; de forte qu’elle ne fut attiis 
buée à aucun Auteur ftalien, parce que cells 
de cette Nation étant bons Difciples de Pal. 
quin , & de Marforio, ils ne feroient pas 
affürément tombez, en de femblables’ mas 
tiéres, dans lés plus grandes pauvretez GÙ 
monde, & des fottifes fi fades, & fi infipl, 


extréme dégoût, # 


es 
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* L'autre écrite en Italien, avoit un T'ître Cuvrage 
… Peu grave, pour n’en rien diré de pis. Voi- 
_ Ciquel il étoit: Le Gagate di Carlo V. nel Charles 

… Jo Imperio. Mais bien que le Titre fût tout- V: 1557 
… fait indigne, on peut dire néanmoins que 
Auteur y raifonnoit avec plus de bon fens, 
 & de fondement, puis que cette Satire n’a= 
 Voit rien qui tint de l'invective, que quel- 
… Ques expreffions trop piquantes, & du refte 
… Elle étoit toute tirée de l’hiftoire. On peut 


Pardonner à Ja Satire ( au moins felon mon 
htiment) lors qu’elle mord avec de bonnes 


dents, mais quand on fe mêle de mâcher 


avec une bouche édentée, qui tourne une 
demie heure le morceau tout autour , bien 
loin de fécrir par là la perfonne qu’on veut 


… Dlâmer, on né fait que donner un nouveau. 


Ultre à fon mérite,. & augmenter fa reputa- 
on, & fa gloire. 


Cette Piéce étoit divifée en douze Gagate, le- péuxüe 

- Kées de bouclier. La premiéreétoit celle de l’ex:fes ac- 
Pédition du Ducde Bourbon en Provence; qui dame 
ui fut fort préjudiciable à caufe desgrandes dé- nées 


Penfes qui y furent faites, & du malheureux 
Uccez qu’elle eut, pour avoir été mal conduite; 

entreprife par le Ducde Bourbon, pouflé 
Par fa paffion, plûtôt que par aucune folide 
filon ; en forte que l'Empereur Charles V. 
Qui fe trouvoit alors en Efpagne,.n°y eutpart . 
U'indirectement fes Capitaines, Partifans de 
Bourbon, lui aïant repréfenté les chofes fi fa- 
Giles ; que ç'auroit été pécher contre tou- 
tes les: bonnes régles de la guerre ; que de” 
RY pas donner les mains. La feconde, celle 
& f guerre en Hongrie contre Solimans pour: 
Res Nes laquelle 


Satirique 
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laquelle il ramaffa tant de forces , affembla 
tant de Capitaines ; épuifa l’Europe de pref 
que tous fes tréfors, dépoüilla les Eglifes ; 8 
les Eccléfaftiques de la plus grande par“ 
tie de leurs biens , fuça la fubftance de“ 
fes Peuples , appauvritla Chambre Apoftoli*s 
que ; & en un mot, fe fit voir à la téte 
d’une des plus nombreufes, & plus floriffan= 
tés Armées du monde ; & au bout de tout 
cela s’en retourna fans tirer l'épée , fe con“ 
tentant d’avoir mis en ufage ce Proverbe plus“ 
blâmé que loué, gwil faut faire pont d'or à 
l'ennemi qui fuit. ‘2 
Troifié La Troifiéme confiftoit dans ce Difcours faits 
8% 1 Rome en plein Confiftoire, en préfenc@} 
du Pape, des Cardinaux, des principaux Pré 
lats de la Cour, des Barons les plus confidé=M} 
rables de Rome, & de tous les Envoïez , & 
Ambafladeurs , & entr’autres ceux du Roik 
z de France, contre lequelle difcours fut faits 
en termes véritablement indignes de la bou* 
che d’un figrand Empereur, & capables d’ob#f 
fcurcir fa gloire; auffi obligea-t-il les AM} 
bafladeurs de François L. à lui perdre le ref}, 
pet, & à lui dire des paroles injurieufes, 6} 
qui fletrifoient fa réputation , fans en avOl 
jamäis réçu la moindre réparation , de fort} 
qu’il eft conftant, felon le fentiment com" 
mun, & général, qu’il lui auroit été plusglO® 
rieux de diffimuler prudermmment, que de paf 
lérainfi. | 
Qurié- La Quarriéme, celle dont il eftamplementl} 
æe parlé dans jes Hiftoires de France, & quieii} 
auf honteufe à Charles V: que glorienfe à 
_ François I, je veux dire cette guerre qu'il 
t entres 
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 Entreprit, contre la France, & où il voulut 
> commander l’armée lui-même en.perfonne, 

. aprés s’être tant de fois hautement vanté de 
… da vouloir une bonne fois finir avec le Roi Fran- 
fois; & cependant elle ne lui fervit qu’à vui- 
… der fes coffres par les grands préparatifs par 

Mer, & par Terre, qu'il fut obligé de faire» 

…  & qu’à récevoir le grand échec; & Paffront 
devoir toute fon armée détruite par un pe- 
» titnombre de Païfans, & d’avoir plus perdu 
. Encore que n’avoit fait Bourbon. RErer 
… La Cinquiéme, fon entreprife contre les Cinquié: 
Algériens, laquelle il voulut faire de fatête, ” 
… lénonçant pour cette fois à cette prudence 
…. vec laquelle il avoit accoûtumédepefertou- 
… Æsfes actions; car contre les fentimens de la 
… Plüpart de fes Capitaines, &particuliérement 

Ufameux André Doria ; qui pour fa grande 
expérience étoit communément appellé PO- 
tacle de fon temps, pour ce qui concerne la 

arine ; & qui tâcha par les plus fortes re- 

MOntrances de le détourner d’un deflein fi 
Mal conçu, s’obftina à vouloir une entreprix 

éd cette nature, à quelque prix quéce füt» 

ans confidérer que la faifon n’y étoit nulles 

ent propre, & qu’elle le menaçoit vifible- 
ment des malheurs , & des pertes aufquelles 
LR vit.expofé; enforte que cette entreprife 
ne lui fervit. qu’à voir périr devant fes yeux 

Une Armée Navale de 300. Vaifleaux; à füi- 

Te perdre lalvie-à plus det6000. perfonness &c 
Chtrautres à quantité de Capitaines & d'Off+ 
Clers renommez; à enfevelir:dans les abimes 

€ la Mér des richeffes , & des tréfors im- 
Menfes ; & à obfcurcir.extrémement » PAF | 

| N 6 


BA 


Œxiéme, La Sixiéme, le Siége de Landreci. À lavé 


prié 


#%.  d'nfpruk dont ileft.fait mentionpar les Au 
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un pur caprice, cette haute & éclatante ploi: 
xe qu’il s’étoit acquife dans fa premiere ex 
pédition de Tunis. Il eft vrai que la paflions 
lezéle, & l’ambition le perfuadérent quil 
pouvoit réüflir, ‘4 


rité la faute en doit être rejettée fur fes Ca: 
pitaines ;. parce que prefque tout le Conf 
de guerre fut d’avis de le faire; mais comme 
toute la gloire des victoires, & des exploits 
héroïques, fe donne toüjours au Prince, #&t 
au Chef, on doit auffi lui attribuer le des” 
honneur des mauvais fuccez ; parce qu’aiañh 
plus d'intérêt à y bien penfer, il doit prendté 
toutes les précautions, & les mefures pofifs 
bles, avant que de rien entreprendre. En ut 
mot, Charles V. s’achemina à ce Siége à p#& 
lents, mais avec une. forte perfuafion de € 
rendre en peu de temps maître de cette Plas 
ce, fur les rapports qu’on luiavoit faits qu’els 
le étoit mal pourvüe; de forte qu’au commenñ# 
cement. il négligea de l’attaquer. vivement” 
comme par mépris: au lieu que s'il lui eul 
d’abord fait donner vigoureufement l’affauts 
äl l’auroit emportée, avant quele Roi de Frafi#l 
ce-eût penfé à la fecourir ; mais la lenteurdén 
Charles V. lui donna le temps de venir au {€ 
cours, &de le défier même au combat, qu'il 
ne jugea pas à propos d'accepter, quoi: quéu 
plus fort, & accompagné d’un plus: grand 
nombre d’excel'ens Capitaines; il tournatout 
au. contraire ledos, abandonna promptermenl 
le fiéges & fe retira. à Ou à 

La Septiéme, fut celle de fa fuite honteuf® 


Leurs 
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… “teurs mêmes Efpagnols les plus paffionnez, 
.  &particuliérement par Sasdoval, & par Ulloas. 
. Qui voulant guérir la plaie, ne font que la 
» rendre pluscuifante, & plus fenfible. A lé- 
… IBard de ce qu’en difent les Auteurs François 
” Cux quiaurontlacuriofité de Le favoir, pour- 
» font fe fatisfaire, en lifant là-deffus Monluc, 
… deThou, Duppleix, & Mexerai, qui fe 
… fontun plaifir de parler fouvent de cette fui- . 
… &; & je prie les [.eéteurs d’avoir la charité 
. de ne pas lire la Vic de l’Electeur Maurice de 
“ Saxe, parce qu’ils concevroientune trop mé- 
. Chante opinion d’un fi grand Empereur, fur 
… Mne action de cette nature. Il eft conftant 
Que Charles V. ft une grande faute de s’en- 
Ormir fur la bonne foide fes Ennemis, lors 
Qu'il devoit le plus fe tenir fur fes gardes; & 
* C n’en fut pas une moindre, aprés avoir re= 
Connu qu’ils étoient puiffans , & armez, de 
€ retirer à Infpruk, pour être plus à couvert 
€ leurs embûches , fans Gardes, ouau moins 
vec un fort petit nombre, fans penfer à fe 
Mettre en état de defenfe , fi ce n’eft lors 
Qu'il fe vit les Ennemis à fes troufles, & con- 
» ffint de prendre la fuite de nuit, preique 
… “ns épée, pour ne pastomber entre les mains 
de Maurice, & lui ôter la gloire que Fran- 
S0IS I. ne pût s'empêcher de. donner à l’'Em- 
MO PEEUrL 
_ , La Hutiéme, fat célle de la levée du Siége Huitié: 
Es etz ;. dont les Hiftoires générales de" 
fance font la matiére du’plus grand'triom- 
Pae du monde, & parlent comme d’une cho- 
$ Qui doit immortalifer le nom du Roi Fran- 
He faire àyamais, célébrer a valeur de 
à 


L 


302 La Vre DE CHARLES V. 
la Nation Françoife. Dans la Satire ci-deffus 
alléguée Charles V. eft blâmé , pour ce qui 
eft de cet article, en termes trés malinss 
particuliérement à l'égard de deux circonftans 
ces ; la premiere, en ce quenonobftant les 
avis qu’il avoit reçus, que le Roi François 
avoit rendu cette Place imprenable, &qu’els 
le étoit gardée par les premiers Capitaines de 
France, & par la plusnombreufe, &la plus 

floriflante Garnifon qu’on eût jamais vûe ; GI 
qu’ainf toute Armée qui auroit l’audace dés 
s’en approcher pour laffiéger ; ne pouvoiks 
manquer de périr devant; il voulut en tente 
le fiége, contre l'avis de fes plus confideñfl 
Müiniftres, & Officiers. La feconde circon# 
ftance fut, qu’aprés s'être entiérement repo# 


fs 2 ‘ 


fé; fur la valeur de fes Capitaines, qui étoieni} 
les plus expérimentez de l'Europe, & avoit 
réfolu de ne pas rifquer fon honneur ; dé} 
peur de le perdre , comme il avoit faitésy 
Landreci; enfin lors que fes Capitaines ju} 
geoient qu’il n’y avoit plus aucune efpérant 
de réüflir dans cette entreprife , il prit la ré} 
folution d’aller en perfonne commander à GE 
fiége, en proteftant à fes Officiers qu’il vo} 
loitprendre Metz, ou mourir devant Mets, ex 
prefñons plus dignes. (au moins eft-ce ainiip 
que l'écrit l'Auteur fatirique ) d’un Avantu® 
rier, qui joüe de fon refte, que d’un Empes} 
reur auf grand, & aufli triomphant. Enun 
* mot ,; oneût.dit qu'il affectoit de détournéfs 
de deflus fes Capitaines & fes Généraux la 
honte d’avoir levé ce fiége, pour lafairetom®s 
ber toute entiére fur lui-même, & avoiruné 
feconde fois l’affront de füir dé devant F dE | 

G À 
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pe Ï. qui venoit avec intention de lui pré- 
enter la bataille. j 


4 i 
La Neuviéme# me paroît tout-à-fait mali- Neuvié- 
… gne & mal fondée. On le blâme d’avoir com-"%** 


. Mis une action bafle, & indigne, en procu- 
 lantavec tant de rufes, & definefles, lacon- : 
 Clufion du mariage de Rhilippe fon Filsavec + 
. AReine Marie d'Angleterre , avec des arti- 
à cles, fi honteux & f defavanrageux, qu'ils le 

… livroient plûtôt aux Anglois comme un Ef- 

. Clave enchaîné, qu’ils ne Pétablifloient leur 

"oi. 11 n’y à pas de doute que les conditions 

\ du Traité de Mariage avec Marie , n’aïent 

. Méextrémement honteufes à Philippe; jufe 

| Que-làqu’ii fe feroit , peut-être, trouvé de fim= 
Ples Gentis-hommes ( les Anglois eux-mê- 
Mes le difoient par tout ) qui aïant le cœur 
Ut & fier, & les fentimens nobles & géné- 
Tux, auroient eû bien de la peine à époufer 

- Marie, à des conditions fi dures, &c fi fervi- 

les. Maïs ce n’eft pas une chofe nouvelle 

_ dans le monde , qu’on coupe un membre» 
Pour en conferver un autre, &c’eft une ma- 
Xime loüable dans un Prince, de fermer un 

_ ll; pour mieux ouvrir l’autre. Ce ne fut 

Pas peu pour Charles V. d’avoir ôté à la Fran- 

_ en destemps femblables, l’amitié de ’An- 
Bleterre, & de fe l'être affürée à lui - même 
rs maniere inviolable ; _à& ce fut enco= 
bl aucoup pour Lui d’avoir la gloire d’éta- 
it & de foûtenir la Religion Catholique 

Ans ce Royaume. 

4 Dixieme, eft celle d’avoir prêté loreil-Dixié 

ux confeils de ceux qui lui repréfentérent ir a 

Mme une entreprife facile de furprendredourié., 

’ Metz jme, 


lea 


Fe 
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etz, par des moïens aufli peu propres 'qué 
ceux de fe fervir de Moines, & de faire ui 
, mélange de Soldats, & de Religieux. Et ef 
effet, il y avoit beaucoup de crédulité & 
d’imprudence à fe perfuader que dansune Vik 
le où l’on prenoit ombrage de tout, qui €toil 
* fibien munie, & où l’on ufoit de toutes lé 
précautions poffibles, le fecret fût fidellemefh 
gardé, ou que l’étant même ; le deffein püt 
réüffir. Laowziéme, fon abdication de l’Ems 
pire, de tant d'Etats, & Roïaumes , &c ff} 
renoncement au monde, pour aller en mêsE 
me temps fe renfermer dans une folitudés 
jufqu’à fe montrer dénaturé envers fon prog} 
pre Fils, & à ne vouloir plus en entend 
feulement parler, f l’on en croit plufieufs} 
Auteurs, dez le moment qu’il lui eut rem 
entre les mains la fouveraineté & la puiflans 
ce eñtiére, & abfolue; bien que, outre Ii} 
remontrances qui lui furent faites là-defufi} 
il fût lui-même trés- perfuadé que dans I@ 
nouveautez de cette nature, & des changés} 
mens fi foudains dans des Etats compofez 08h 
tant de différens Gouvernemens ; ül éroit | 
bien difficile qu’il n’arrivât des troubles, &! 
des défordres, le plus expérimenté Piloten# 
tenant plus le Gouvernail du grand Vaiffeal} 
d’une fipuiffante Monarchie. Enfin on 4j0s} 
toit pour la douziéme levée de bouclier celle 
d’avoir pris la réfolution de faire célébrer fes | 
obféques,. lors qu’il étoit encore plein de vies 
fur un magnifique Tombeau, avec les M 
mes Cérémonies, & Mefles, que s’il eût été 
ME mort; comme nous le verrou 
gntot. à | 


si 


_ 


fx PartT. IV. Liv II :  3o$ 
. Si les Princes étoient infaillibles, il y au- Fes 
. it dans le monde autant de Divinitez QUE, ques 
Princes, & les Hommes s’addrefleroient égaux 
» 4cux, au lieu de recourir uniquement au LR 
ÿ # » 4 
.°Ouvérain Scigneur, qui peuttout. Si les 1557 
tinces n’étoient pas fujets , comme les au- | 
Tréshommes, à route forte de miféres, d’in= 
. MMitez, de folies, de difgraces , d’injures, 
. Æd’inconftance des temps; de f grands Pri- 
… Viléges Les enfleroient, & s’élevant au deflus 
- &l conditionhumaine, ils voudroient paf- 
. pour des Anges; & une figrande diftinc- 
. On mettroit tout le refte du Genre-humain 
_ Udéfefpoir ; voiant les Princes fi favorifez 
» 2% graces de la Nature, & eux fi mal parta- 
BtZ à cet égard, & regardez comme la hon- 
.… ° & l’opprobre même. Mais la Nature, 
dont la Providence eft la Maïîtrefle, y a mis 
_ Mordre; parce qu’en cela les Princes m'ont 
Point d'avantage par deflus les autres hom- 
… 26S; puis qu'il n’y a pointau monde de Prin=. 
grand, ou pitit, qui ne foit expolé, com- 
Me les moindres du Vulgaire à toute forte 
 Cinfrmitez » d’angoifles, deg calamitez, de 
Maladies, pefte , goute, migraine, coli- 
a ë& autres douleurs aigues, & violen- 
Re & quelquefois même à mourir mangez 
| POUs, fans que toures leurs grandeurs; & 
S1eUrs tréfors puiffent lesengarantir. Mais 
fes dis-je ? Ils fonc füujets à commettre des 
SBularitez, des indignitez, dés bañeffes, 
Sinfidélitez, & des folies. ss à / 
autres hommes ducommun fe gouvér- Quelle 
tail, d'ordinaire par un certain ufage de SAS 
1» que j’appellerai fimplicité dela natu/*8°% 
à 1e; 
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re; s’ils réuffiffent en ce qu’ils entréprennent 
à la bonne heure, s’ils ne réufliffent pas, p#l 
tience, la perte ne fera que particuliére ; &} 
à peine s’en apperçoit-on dans le monde, à 
caufe de la bafleffe de leur état. Mais il faut 

de néceffité que le Prince foit fage , parce 

que fes fautes deviennent une fource de lafs 
mes pour les Peuples, & qu’un feul de leurs} 
Caprices peut,en certaine circonftance;fairerés 

,  Pandre des torrens de fang humain. Mais ef 
quoi confifte leur fagefle ? A pouvoir par dé 
fübtilité d’un efprit bien né, & bien élevé 
prévoir les chofes futures , parce que la cons} 
noiffance des préfentes peut fe trouver nati}, 
rellement en toute forte de Perfonnes. Oë#} 
fentiment*n’eft pas tant le mien , que celui 
d’Ariftote, qui décide dans fes Livres de Poil} 
tique , que le plus digne de gouverner lei}, 
Peuples, eft celui qui fait le mieux prévois 
Pavenir. Pour moi j'eftime qu’un Prince qui} 
peut prévoir Pavenir à coup für, eft, non#}, 
fimplement un Ange, car les Anges ne cofs} 
noiflent l'avenir que par révélation , mais 
un Dieu. Et comment donc, de grace, com}, 
ment les Prince$ ne manqueroient-ils pas: el} 

ce qu'ils font, s’ils n’ontrien de Divin, mâl 

tout humain? tt 
Com- Si toutes les actions des Princes étoief 
ment isconduites ou par la Fortune > ou par leur VOÿ 
peuvent , Fi A 
nepas lonté, & qu’ils fuffent capables de pénétré 
manquer & de prévoir ce qui doit arriver ; bienheu#}, 
reux les Princes !. parcejque manquant fal#} 
te de Fortune ; on en donneroit ie blimeñ, 
celle-ci, & voilà leur gloire; leur honneuf#| 

& leur réputation à couvert : & pour ce de | 


| 


li 


ù 


F4 


on 


. Hire une” efpéce de mélange de la Fortune 
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ef de leur volonté, en la réglant fur des évé- 


Memens certains, ils ne pourroient jamais 


Manquer. Mais les Princes font obligez dans 
€urs actions , & dans leurs entreprifes , de 


Muieft inconftante , & de leur volonté qui 


. DE peut pas faire tout ce qu’elle veut, & qui 


Saccordentdifficilementenfemble. Les Prin- 


. Csles plus fes, les plus prudens, les plus 
 Exaéts à mettre ordre au préfent , ne laiffent 


_MXtraordinaire, que dans les actions, les en- 


u 


‘&c 


Pas de manquer ; & de fe tromper quelque- 
OS; parce que la Prévidence en 2 autre- 
Ment difpofé. Cependant qui eft-ce qui accus 
tra la Providence, pour défendre le Prince ? 

€rfonne, Dieu en garde, au contraire on 


âccufe le Prince faute de connoître la Pro- 
Vidence. 


ll eft certain qu’il ne fe peut pas révoquer SD 
. prodis= 
gieuxe 


Oute , pas même par la flatterie la plus 


teprifes, & toute la Vie de Charles V.il nÿ 
alt eû des irrégularitez, & de la mauvai- 
D onduite, qui peuvent être critiquées fans 
leffer la vérité. Mais auffisd’un autre côté 
0n ne fauroit nier, que dans tout le coursde 
* Vie, excepté quelque accident fortuit, il 
ait été un prodige de vertu, peut s’en faut 


ne je ne dife dans fes fautes mêmes , pour 


2e  mér 
If toüjours fçu ou les foûtenir avec mo- 


Sation, ou y remédier par une fage & pru- 
énte conduite, Et.fi l’on décend dans le 
étail des actions de fa vie, on trouvera que 
QUr une mauvaife, on en a vû éclater en 
1 Cent bonnes; chofe bien rare dans les Prin- 
SS. Je me perfuade donc, bien que le ji 

, € 


} 


303 La Vie DE CHARLES V. | 


qu’il ne pourra pas fe trouver dans toute M 
terre un homme de bon jugement (à moiñs 
que ce ne fût quelque Démon incarné ) qui 
ne vueille rendre cette juftice à un ‘fi augufie 
Heros, & à un Monargue d’un fi grand:més 
rite, d’avouer que tout autre Monarque , tout 
autre Heros, tout autre grand Politique qui 
ait regné au monde, dans les fiécles paifezs 
avec le plus de repuration, & de crédit, biell 
loin de fe conferver aufi glorieux pendantufl 
fi grand cours d’anmées , que nôtre Charlé 
fe maintint heureufement, auroit immancäs} 
blement fait naufrage , & feroit allé échoüés 
contre divers éceüils, même dez les premief 
commencemens de fa Monarchie, s’il eùt el 
à gouverner un Empire auff vafte, avec tal 
de différens Etats, ,Royaumes, Nations, &} 
intérêts non.feulement d'Erat, mais aufli d@ 
Religion. Pour y bien réüffir il ne falloit p& 
moins que l'épée, le bon fens, & l'autorité 
de Charlés V. dont la Vie ne fera jamais ae 
écrite aprés fa mort, puis que pendant tou 
fa vie il ne fit jamais aucune action qui neftl} 
admirée, &t ne fe porta jamais à aucune € 
treprife, que l'intérêt du bien public, 8 6% 
la Chrêérienté n°y eûc part, 4 
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RE | à 


fo LA VrE DE CHARLES V. M 
Ron Eleonor Ja leur. Ilconfulte fon Confefe, 
| feur Jur le defJein de faire célébrer fes obfequessi 
Re de Jon vivant. 1] eff approuvé par l'A 4 

chevêque de Tolede. La réflution en eft pri 1 
Je. Tombeau dreffé dans la même Eglil 
| du Monafiére de Saint Fuft. Funérailles de 
0 quelle nature. Cérémonies que Charles V. ait. 
& celui qui Officioit. Il fe couche comme si | 
eût été mort Jur le Tombeau : On chant 
| pour lui la Meffe des Morts : pet.aprés il dé 
L Vient fort infirme : il prédit fa mort : © coms 
nent : lesgrands témoignages qu'il donne del 
. Pieté : Ja mort : erreur fur cela du Cardin 
| Pallavicin > ce qu'en & écrit le Pere Regolii} 
l Jon Confeffeur. Grand concours de Peuple port 
| voir le Corps. Prodiges à fa mort. Eloge dé 

Charles V. Cinq Potentats oppofez à Charles VA 
. Charles V} plus glorieux par fes aëtions quih 

? out autre Empereur des Siécles paffez. Coma 
| bien 1l fut charitable © aumônier.… Sa cond 
| te lors qu'il étoit en Campagne, dans les Af 
! -mées ; Ja retenue danse mauger ;, © dans W 

boire : fon penchant à Ja galanterie quel ; fr | 

naniere de prier Dieu : fon affabilité; Ja php 

| tience dans les audiences ; dftime qu'ilsfaiot} 
Î des gens de Lettres. © des Marchands ? for 1 
| difcours confiderable fur cela : fes fentences po 

| tables : [a taille, ©. fon tempérament : JON 
| grandeur d'ame : combien il cflima € fvatnn 
D fa Titien fameux Peintre : Les Portraits fañtshl" 


| ; pa 
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Bd celuici , © comment recompenfez. Son= 
» tt fur un Portrait de Charles V. Titien Ap= 
Blé à la Cour. Erreur de quelques Auteurs. 
Le Roi Philippe reçoit la nouvelle de la mort de 
Empereur Jon Pere. Grand nombre de Mau 
Joles, © d'obfèques faites dans l'Europe 
Charles V. celles que le Roi Philippe fit celé- 


L br ér à Bruxelles, avec plufieurs particulari= 
j #XS funerailles merveilleufes à Naples décri- 
8 Soynet de Dolce. Diverfes particularitezs 


it, & Téfiament de Bone Sforce Reine de 


| Pologne, So/man fe difpofe à faire la guerre en 
| lale © 4 envoye fon Armée, © dommages 
el) caufe. Chrétiens Renéçats, € obfer= 
Vans. Armes de Charles V. avec Les Colom- 
"6 d'Hercules qui y ont ajoñtées : Sa Décer- 
| dünce jufguà préfent. | 


Nov voici enfin parvenus à la fin de (Dico 
LAC A : ür le re. 
Rene de nôtre Empereur Charles V.& de 


Auteurs 
filles > foit jour avoir plus de matiere pour 
k Us Compoñitions, {oit par paffion, & par 
4 cé, fur le repentir de Charles V.d’avoir 
| diqué l’Empire & tous fes Etats; & ce 
ail y a de pis, c’eft qu’ils en rapportentdes 
po tflances qui femblent obliger lesLeéteurs 
res Croire. Ils écrivent donc que cet Empes 
& {e fépentit d’avoir cédé les Pais- Bas à 
; b !s, le jour même de Ia ceffionr18.0c- 
SODIE 155 ÿ. Voici fur quoi ils fondent ce re- 
5 | penurs, 


Oire. Pour dire la vérité, certains@harles 
fe font amufez à écriré bien des ba=V. 1558 


qu + La Vire DE CHARLES V. à 
peñtir, & d’où ils linférent ; Charles V. sés 
tant, difentils, retiré dans fa Chambre ap 
cette cefion, & le bois qui étoit au feu s 
tant dérangé, & tombé de côté, &c d’autré 
ilcria à haute voix , Qui off là? Qu'on vientl 
accommoder ce feu. Mais il ne fe trouva pet 
fonne, tous fes gens étant courus dans 
grande Sale , pour voir la cérémonie 1es 
Grands Seigneurs qui faifoient leur cour ; lp 
leurs complimens de félicitation au Roi Phi 
lippe affis fur le Trône; de forte que Charléi} 
V. fut contraint de fe lever ; & d’accom m0} 
der lui-même le feu en difant, Tows » abbait 
donnent, peut-être, pour me douner trop 104) 
jet de me repentir. Mais fi l'Empereur étoi 
alors feul , qui eft-ce qui a pû rapporter & 
aroles à l’ Auteur qui les a le premier écritéi 
autre chofe ridicule eft celle-ci ; que D 
Barihelemi Mirande étant allé rendre vifités 
Empereur ; juftement un an aprés fa p 
miere ceffion, &l’aïant complimenté en 
termes, I/ y à aujourd'hui pr'écifement un atll 
cempli que Vôtre Majelté Impériale commenfl 
abandonner le monde ; pour pouvoir s’apphqll 
tout entier, > en repos, au feruice de DH 
Charles V. lui fit, à ce qu’on prétend. 
réponfe", I] y a aujourd'hui précifement, 
“accompli que je m'en fuis répenti faifant » PE 
être, allufon à ce qu’il avoit dit en raCcoik 
modant le feu à Bruxelles. Mais com 
je ne puis me réfoudre à, croire que 
telles paroles foïent forties de la bouge 
d’un Empereur fi prudent & fi fage >) je 
trouve pas auffi à propos de faire fur célé 20 
che réfénion, PAP PET PORN ES 
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nfinité d’Auteurs que j'ai conférez, je trou- 


“ictraite, favoir , depuis le 24. de Févriert558& 
4557. qui fut celleen laquelle Charles V. en- 
Ua dans la folitude de ce Monaftere où il fe 
tira, jufqu'au 24. du même Mois de l’an- 
Ce 1558. il prit plaifir à recevoir quelques 
 ilites, mais rarement, & à aller fe prome: 
“ra Cheval, par les Bocages les plus voi- 
. ns du Monaftére, ou le matin de fort bon- 
1€ heure, ou le foir aflez tard, füivi feule2 
- Ment de.deux Serviteurs. Outre cela il étoit 
UM bich aife de recevoir quelques Lettres, 
. Particuliérement du Roi Philippe: fon Fils, 
5 ü Roi Ferdinand fon Frere ( car il ne fut 
» Pas reconnu Empereur durant la plus grande 
. Partie de cette année) & des deux Reïnes fes 
À pe IS & d’y répondre en peu de mots. Les 
. lules perfonnes qui lui faifoient quelquefoi 
une €fpéce de cour, étoient le peu FOR. 
. Gers qu’il tenoit à Serrandiglia , entre lef- 
| ASS il ÿ avoit quatre Gentis-hommes qu’il 
 tenoit de temps en temps à dîner avec lui; 
pot accoûtumé de leur dire, Mes enfans 
I ‘& avec moi, pour faire La vie de Religirux. 
. = Prenoit un fingulier plaifir à donner quel- 
| Aefois à manger à de certains petits Oifeaux 
“lil tenoit dans de différentes Cages. Il 
: ou" S0it > comme il a été dit, à de certains 
pRre8es dela main. I! aimoit à voir @à Ta- 
ti ouverte de diverfes viandes bien appré=. 
a & bien affaifonnées » mais fans aucun 
di En Mant toùjours recommandé qu’on 
‘ moon ât à manger, comme s’il eût été un 
C7, IP, O fimple 


LL 


Lie 3 
. Autant que j’ai pû recüeillirla vérité d’une Maniere 


Ne que durant toute la premiere année de fakes V. 
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fimple Gentifhomme de 3000. écus de rentes 
En un mot, il avoit entiérement oublié qu’il 
avoit été un grand Monarque dans le mondes} 
& il s’eftimoit heureux d’être réduit à la cofsp 
dition d’un Gentilhomme ‘condamné » Pal 
un exil volontaire, à pañler le refte de ff 
jours dans un hermitage. KR. 

C’eft ainfi que ce grand Prodige de mél: 
veilles en toute forte d’aétions, vêcut péil 


f. 


dant le cours d’une année entiére, mais il@ë 
entiérement adieu au monde le 25. Févrié 
1558..car l’Archevêque de T'olede étant veñlh 
pour le féliciter ce jour là, qui étoit celui} 
fa naiffance, il lui dit, comme s’il eut P | 
phétifé, Monfieur ; j'ai vêcu 57. ans poul 
monde , un an pour mes plus intimes amis ; U 
Domeftiques dans ce Defert » Gr je veux donner 
siérergent à Dieu le peu de mois qui me reffetl 
vivres & effectivement il pria l Archévéqu 
ur lequel il avoit une trés-grande eftimé 
& qui pañloit dans fon efprit pour un Pré®, 
de fainte vie, bien qu'aprés fa mort il fut 
cufé d’être Hérétique ; quoi qu’il en foit 4 
le pria de ne venir plus le voir , finon Jof 
que le falut de fon ame le requerroit, &q 
Je lui feroit favoir. 1l donna de même Of 
à fes Domeftiques de Serrandiglia de 9 
venir plus voir, que quand il enverroit# 
ehercher. En un mot, il fe réduifit tou“ 
fait à la vie Religieufe, car il mangeoit 12P8 
part du temps avec les Moines ; " 
“noit avec eux la Difcipline, &t alloit ex224 
ment au Chœur, ne penfant plus qe 
exercices de piété, & vacquant affidiime 
l'oraifon, 2 


is 26 
1 S 


_… Cette vie ne plaifoit guére à fes Domefti- quel en= 
. Ques, parce qu’ils étoient obligéz de fe con- vers £s 
_ former à la maniere de vivre de leur Maître 2 


x 


j 


on 


_ Penfz, felon les afûrances que leuren don- 


LE 
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Pour mieux lui complaire ; fupportant tout 1558. 


. AVec patience, dans l’efperance d’étrerecom- 


A0ït fouvent la Princefle Donna Jeanne, Fil- 
le de Charles V. & Gouvernante d’'Efpagne. 


. “Empereur de fon côté traitoit tous fes Do 


Meftiques, tant ceux qui le fervoient dans le 
<-onaftére, que les autres qui demeuroient à 
Vérrandiglia ; avecbeaucoup de générofité & 
Saumanité; car quoi qu’il appliquât la plus 


. Brande partie du revenu qu’il s’étoit refervé, 


_ 4u bénéfice du Monaftére, en. Vaiffeaux f1- 


MZ, & autres Ornemens pour PEpglife, il 
1€ hiffoit pas néanmoins de faire tous les 
Jours des préfens à fes Domeftiques , avec 
Une grande Jibéralité; y ajoürant même dés 
FOnfolations ; & les encourageant parde telles 


Paroles, es enfans ; je ne vous empêche pas de 


VOUS divértirentre vous à des choles permifes, 


“étfeantes | pourvi que vous ne troubliez pas 
Mes exercices. : 


Qu 


Ux Monaftéres, & aux Chapitres des Villes, 
d és Terres jes-plus voifines , afin de faire 
Sol des Mefles pour cette grande quantité de 

ldats, d'Oficiers, de Matelots, &c: autres 
Miétoient morts dans le temps de fes guer- 
ge. * fon fervice ; & il écoutoit toûjours à 
FENOUXx avec une grande devotion celles qu’il 
Oit célébrer dans fon Couvent. Mais il 
2 |‘ avoit 


guSharles V. avoit beaucoup de foi pour les sua: 
cer. 8es Pour les ames du Purgatoire , & pour ges , & 


. Ktte raïon il envoïoit fouvent des aumêrtes TN 


omef= 
ues. 
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| avoit un foin tout particulier de faire faire des 

| priéres en faveur des Capitaines les plus fa 

meux, & des Confeillers les plus habiies qui 

L. Pavoient le mieux fervi, & qui étoient morts 
-en le fervant, de la mort defquels il tenoit 

-uniPapier Journal, ne manquant pas de fai: 
_-reldreffer à chacun d’eux, le jour de fon An=M 
niverfaire, quelque efpéce de petit Autel où il 
faifoit chanter plufñeurs Meffes. Au mois 
| d'Avril, au commencement , & à la fin, il 
| fit bâtir deux Maufolées trés-fuperbes dans 
L°  PEglife de Saint Juft, Pun pour les funérailiu 
les de la Reine Eléonor fa fçcœur ; motté 
| .dansla Ville de Bajadoz , ou dans celle de 
Talavervelle ,; commé le veut Garibas , au} 
| mois de Fevrier de cette année ; & l’autre 

| pour celles de la Reine Jeanne fa Mere; fais 
fant venir de toutes parts des Prêtres, &c des 
Moines pour ces funerailles : de forte qu’of} 
eût dit que cet Empereur prit plus de plaifit 
à faire du bien aux morts dans fon Deferts 
qu’il n’avoit fait à gouverner les Vivans dus 
| rant fon Empire. 4 
ù Charles Toutes ces œuvres pieufes de Charles V. S 
i V. con-. cêtte grande quantité de fuffrages pour LES 


| fulte fur z a 
! Les tune. Morts) toutes ces pompes funébres pour Jes 


L 
.1 


ralles, autres, tant de Pun, que de l’autreSéxe » Je 

1558. mirent dans l’impatience, ou pour mieux dir 
. [a] . Be 

re: lui ffrent naître l'envie, par une curi0!s 


| 


| ._ æé tout-à-fait nouvelle, & extraordinaire» GE 
| faire lui-même célébrer fes obféques de fon | 
vivant. Comme il lui fembloit ; fans douté 
1 qu’il y avoit eû dans fa Vie des événemenis 
À rares, &c fans exemple, il voulut auffi que # 

| mort fût précédée d’une fon@ion, à Jaque” 


6 | 


_ 


SERRE ANNEES 


f 
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le perfonne n’avoit, peut-être, jamais penfé 


. nidans le Chriftianifme, ni dans le Paganif- 
Me. Il projetta. de s’enfevelir tout vivant 


dans une Biére, & de faire célébrer fes obié- 
ques, comme s'il eût été mort. Aiant 


 Concû cette penfée , il fut plyfeurs jours 


€n fufpens, ne fachant s’ildevoit lefaire, ou 
ne le pas faire , & faifant réfléxion fur le ju- 
Sement qu’en pourroit faire le monde; mais 
Enfin il déclara cette infpiration ( c’eft ainf 
qu'il la qualifia lui-même) au Pere Year Re- 
Eula, Moine du même Monaftére. , Ce bon 
Religieux au lieu de le détourner d’un tel def- 


» fin, comme ne pouvant être d'aucune uti- 


lité pour fon ame , & étant capable d’attirer 
de l’opprobre à fon corps ; lui répondit; que 
Men que ce fut-l2 une alfion extraordinaire, © 
ans exemple , il ny voïoit néanmoins aucun mal, 
PSG: qu'elle étois au contraire ; en elle-même ; 
ieule, ç exemplaire. 
Mais. afin que Sa Majefté eût la confola- 11 les 
tion d’avoir tout fait avec poids & mefure, il" ""” 
Ui dit outre cela qu’il feroit bon de confui- 


- er là - deffus l’Archevêque de Tolede. Ce 


Confeil plut à Charles V. qui pour cet effet 
MC Partir incontinent le même Confeffeur 
Pouraller trouver l'Archevêque , .& confé-. 
Ter avec lui fur cettematiere, & fur le champ 


ie P cre fe mit en voïage.: L’Archevêque qui 
. Foit redevable de toute fa fortune à la bon- 


E de Charles V. & qui n’avoit d'autre vûe 
Que de fe conformer à fes volontez, & à fes 
éntimens , informé de fon intention, laloua» 
approuva , comme une Chofe Sainte, &* 
Chrésienne. Paroles qui, entr’autres accufa- 
O 3 tions 


Do. qu8 LaVie DE CHARLES V. 4 
tions, firent un article dans le Procez, qui, 
fut depuis fait à l’Archevêque ,; comme Hé- 

| rétique. En un mot, le Confeffeur érant de 

| retour, & atant apporté à Charles V. une 

{ approbation fi confidérable, ce Prince en fut 

l trés-content;) ê pour donvger des marques. 

| d’eftime & d’affection envers ces Réligieux:M 

avec lefquels il converfoit continuellement: 
fl il en parlaau Pere Cawbrer, quiétoic le PrieutM 
du Monaftére, afin qu’il propofit cette réfo” 
lution qu’il avoit prife, au Chapitre des Moi" 
| nes, parmi lefquels il ne s’en trouva pas uns 

‘4 feul qui ne lui donnât de grandes loüanges» 

d'autant plus qu’ils avoient déja entendu duPe= 

re Regola , que P'Archevêque de Tolede lavoit 
| approuvée comme une œuvre de grande piété® 
l TE Aprés donc qu’on eût réfolu cette Céré=. 
"37° monie funébre, pour ne pas dire funefte; of 

, ordonna la conftruction d’un Maufolée ‘aus 
milieu de l’Eglife. Le Pere Vargas, qui étoit 

| ingénieur, & fculpreur, en fit le deffein tel 

Eee -_ que méritoit le glorieux nom du plus illuftres 

& invincible Princeque le monde eût vû des 

| puis plufieurs fiécles, On fit venir de la Vil 

| le de Plaifance des Maîtres Charpentiers, & 

à Peintres ; on y emploïa le travail de plus dé 
| 


20. Perfonnes par jour, pendant fix femainés. 
éntiéres; & la fcule conftruétion dece Mau 
folée, coûra jufqu’à mille écus qui valoien® 
b alors plus que 3000. écus préfentement. % 
| hauteur étoit de 500. pieds » fa longueur des 
40. & fa largeur de 30. mais il alloit en sé 
tréciffant par le haut où l’on montoit par plu} 
fieurs degrez à des Galeries qu’il y avoit LOU 
au tour. On y voïoit divers Tableaux quiré 
À te préfens 
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} préfentoient tous les Empereurs de la Mai- 


{on d'Autriche, & divers exploits & vic- 
toires de Œharles V. Tout au hautétoit la Bié- 


Je fans couvercle, & plus large qu’à lordi- 
aire, aïant d’un côté l’Immortalité , & de 


autre la Renommée, & de toutes parts on 


» Voïoit des Hierogiifiques , & des Devifes, 


avec des Feftons, & des Corniches. Toute 


… Cette machine étoit couverte de noir, avec 


és ornemens blancs, enrichis d’or, & d’ar- 
ÉSNt, 


Tout étancachevé, on marqua pour ces pupé- 
unérailles le jour du 29. Août , au matin railles, 


duquel , deux heures aprés Soleil levé ; juf- 
qu'à 400. groffes Chandelles teintes en noir, 


… furent difpofées,& allumées fur le Maufo- 


&e ; tout autour defquelles étoient les Ser- 
Viteurs, & Domeftiques vêtus de deüil,cha- 
Cun avec une torche à la main, & la rête 
nue. Du côté de devant vers l’Autel, Char- 


| Les V. fe tenoit affis dans un Siége, vêtu de 


Noir, avec fes habits ordinaires deffous ; & 


Une Robe de deüil par deflus, aïant à la main 
Une groffe rorche blanche , qui appuioit à 


terre; -vivant ainfi aprés fa mort, dens ces 
Obféques feintes & imaginaires, fpectateur 
8 larmes des fiens, dont, peut-être quel- 


eus pleuroient dans leur cœur de folies 
d 


extraordinaires; enfin Charles V. s’enten- 
Oit chanter avec une Mufique trifte, & do- 
énte , le Requiem eternam dona eis, Domines 
€ Requiefcat in pace , & tant d’autres Awtien- 
75, & Chants funébres que les Catholiques 


Ont accoutumé de réciter , & de chanter dans 


a Meffe établie exprés pour obtenir du Ciel 
O. 4 | le 


CT 
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le repos de Pame du Défunt "quoi que dans 

cette occafon on le demandit non pour uñ. 
Mort, mais pour un Vivant. La Meffe fut 
chantée par le Prieur, pendant qu’à fix autres 
‘Autels on célébroit de la même maniére fix 
Meffes baffes, qui avoient été commencéés 
dés la pointe du jour, Charles V. aïant pou“ 

cet effet fait venir de tous les lieux circon: 
voifins des Prêtres de tout ordre, auquels iM 
diftribua des aumônes à proportion de l’éloi 
gnement du lieu d’où ils étoient venus. 
catnes L’Empereur qui étoit au milieu de deux 
Jiqui Moines vêtus deleurs Habits Sacerdotaux de 
oficior, çouleur noire; s'étant levé, accompagné d8 
3558 -ces deux Religieux, fe rendit devant l’Autelm 
où s'étant mis à genoux aux pieds du Prétrés 
tourné de fon côté, il commença à dire, 
ze demande, @ Jupplie; 6 Monarque, @ Arbi 
tre de nôtre vie, @+ de nôtre mort ; que comtes 

de Prêtre prend de mes mains, avec les fienness 

se Cierge que.je lui offre avec tonte humilité 
Poffible; de même tu vueille agréer mon ame qi 
je recommande à ta Divine Miféricorde , @* W 
recevoir ; quand il te plairay dans ton feims 
centre tes bras trés-faints. Aprés avoir di 

ces parolesilremit le Cierge entre les mainsdls 
Prêtre officiant, qui le prit, & le mit auffitôt al 
milieu de l Autel dans un grandChandelier d’af 
ent. Enfuite l'Empereur demeura à genouX 

jufqu’à la fin de la Confécration, toûjours 4 

fifté de deux Prêtres à fes côtez, aprés. quob 

il retourna avec eux s’afleoir comme aupar4 

vant en fon Siége. CE 4 
Chärles La Meffe finie, le Maître des Cérémonies 


| LU étendit une grande couverture de veloursnoi 
morts avec 
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} Avecun grosoreiller auffi de velours du côté 
du chevet; & Charles V. aidé par les deux 


Prêtres qui fe tenoient auprés de lui, s'étant 
tendu de tout fon long, vêtu de cette mé- 
me grande Robe qui lui couvroit tout lecorps 
& aïant les mains jointes fur la poitrine, &c 
lesyeux fermez contrefaifoit le mortle mièux 


| qu'il lui étoit poffible. Le Prêtre Officiant 
_ Ael'eut pas plütôt vû en cette pofture, qu’il 


# mit à entonner le Pfeaume, De profundis 
lamavi ad Domirum 3 & pendant que le 
Chœur continuoit à le chanter, tous ces Moi- 
nes vêtus de leurs habits Sacerdotaux noirs, 


. lun aprés l’autre, le Prêtre Officiant à leur 


tête, commencérent à tourner tout autour 


… du Défunt ( car on faifoit la même cérémo- 


Mie que s’il eût été mort) lui jettant fur le 
Corps de l’eau benite, en fouhaitant foulage- 


> Men, & repos à fon ame. Aprés lesPrètres; 


fes Serviteurs, & fes Domeftiques. firent le 
Même tour , chacun s’efforçant de verfer des 


larmes à la vûe d’un tel fpectacle, comme fi- 
_ Ænt auf plufñieurs autres Seigneurs & Gen- 


Ulshogrmes qui y étoient accourus» dés que 
€ bruit s’étoit répandu de cette trifte céré- 


. Monie qui dura plus de deux heures, & pen- 


PE 


ant tout. ce temps là le Chœur de Muñ- 
Glens chanta deux fois le De profundis, & au- 
Kant le Miforere mei Deus, & cependant char 
Un fe retiroit chez foi, & les Moines dans 
Éurs. Cellules, le prétendu: Défunt, Charles 
# demeurant le dernier à fe retirer; mais 
Enfin s'étant levé, & tous les Etrangers aiant 
Sté congédiez, les portes de l’'Eglife. furent 


“trmées, & il s’en alla dans fa Cellule, ou fe 
æ Q $ trou 


# 


Maladie 


de Char- 


les v, 
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trouvant foible ; il mangea quelques petits\ 
bifcuits ;, aiant déja réfolu de pañferce jour. 


BR au pain, & à l’eau ; en forte que le Prieur: 
& le Confefleur furent contrains de lui en*. 
joindre, fous peine de péché mortel, de pren 
dre un boüillon, avec quelque peu de nouf* 
riture legére, ce qu’il fit, mais non pas fans 
une grande repugnance. : 
Avec de tels effais de cérémonies fi funef 
tes ; qui ne font en ufage qu’enversles morts 
Charles V. s’approchoit infenfiblement, fans 
“peut-être, s’en appercevoir, de la fin de fé 
vie, & de ce Sépulcre feinti& imaginaire, il 
fe préparoit à pañler bientôt dans ce vrai & 
réel tombeau que la Nature a creufé à tous 
les hommes, & fe difpofoit encore plein dé 
vie à la mort qui étoit plusprésqu’il ne s’imaw 
pinoit. Effectivement cette même nuit { chofé 
bien capable de faire dreffer les cheveux à 
tête) fans être forti de fa Cellule aprés cetté 
pompe funebre, le même foir, dis-je, de ces 
funerailles feintes, il fut atraqué d’une vi0M 
lente fiévre:enforte qu’étant dés ce moments 
là entiérement mort au monde, il ne‘vit plus 
perfonne ; excepté les Médecins , quelquéx 
Moines, & quelques-uns de fes Domeftiquef 
parce que l’ardeur de la févre qui le conf 
moit peu à peu, ne lui permettoit pas d'a 
voir de grands entretiens avec qui que ce {0i} 
bien qu’il confervât une grande fermeté d’els 
prit au milieu des langueurs, & des foiblék 
fs du corps. Il fouhaita qu’on ne l’accablii 
pas de remédes; mais qu’on lait faire à M 
Nature fon cours, auffi bien qu’à la Provi 
dence, & à la Mifericorde Divine, à laqu 1 
à © + 
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à leilappartenoit dedifpofer de fà Perfonne; & 
_ Un jour comme on vouloit lui accommoder 


pra: où il fe mit le jour même de ces 
uffes funerailles , & d’où il ne fortit'que 


D Mort, il répondit à fes Domeftiques qui le 
h Proient de permettre qu’on lui rendît ce pe- 
h ft office, Er pourquoi tant de commodité pour 


Vs + PER eo lle rs 


#3 corps qui fera bientôt réduit en poufliére. 


… Enfin, fe fentant extrémement foible, & 11 prédit 
 Sonnoiffant qu'il approchoit du dernier pé- À m°% 
._ Mode de fa vie, il fit venir fon valet-de Cham- 


bre & lui dit, André, Montez fur mon Che- 
Val, c allez dire ( c'étoit juftement le 20. 
Septembre) 4 l'Archevéque de Tolede que s’il 
Veut avoir le plaifir de me voir encore une fois, 
“4 vie, @ que j'aye la Jatisfation d'être confo- 
Épar lui à ma mort, il vienne me voir demain 
Walz, parce que demain au foir il ne fera plus 
temps. Il fit enfuite écrire au Pere Regolafon . 

Onfeffeuré dans fon petit Livre intitulé, Vie, 
G Mort de l'Empereur Charles V. dans le Déferts 
Que l'heure de fa mort lui avoit été révélée. 

Archevêque fe trouvoit alorsà Plaifance, 
ille voifine du-Monaftére, dans laqueile il 
Y avoit déja quatre mois qu’il demeuroit» 
Pour atrendre les ordres de Charles V. en 


- @s qu’il eût befoin de lui ; de forte qu’étant 


\ 


auffitôt monté à cheval, il fe rendit auprés 
de ce Prince le matin du 21. environ deux 
cures avant Soleil levé ; n’ajant pà arri- 

Ver plûtôt à caufe des grandes pluies, qui 
lobligérent d’allonger beaucoup fon che- 
Mn. L'Empereur eut beaucoup de joïe de le 
Voir, & lui aïant tendu les bras pour l’em- 
brafler il lui dit, Mon bon G fidelle ami , je 
O0 6 VOUS 


&esde  L’Archevêque ne lui répondit que par des 


piété. 
1558 
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vous ai donné la peine de venir, mais je [uis per. 
Juadé que vôtre charité, @ vôtre amitié pour. 
70i, VOUS feront trouver cette fatigue dou Où 
agréable; je ne vous demande pour dernier fémoi: 
gage de vôtre affection, @ pour marque que 
Vous avez tojours le même zéle pour le falut d'u 
Pauvre pécheur, finon que vous lui aidiez*à bien 
mourir, ce qui eft le meilleur offce qui fe puillés 
rendre à un Ami. ; 


il 


larmes, qui lui permirent à peine de lui dis 
re, qu’il étoit venu de bonne heure, tout ex: 
prés pour célébrer la Meffe ordinaire, Pr2, 
famulo tuo. Dieu foit loué, repartit Charles Vas 
Célébrez-la donc, Monfieur , ici dans ma Cham*\ 
bre, @ me donnez vous même le Sacré Viatique 
Pendant qu’on difpofoit toutes chofes pouf. 
cela, qu’on apportoit les Habits Sacerdoraux 
& qu'on préparoit l’Autel, Charles V fecon- 
feffa à l’Archevêque pour la fecofide fois des 
ge deux jours ; & aprés la célébration de ls 
efle il communia de fa main, avec toutes, 
les marques d’une dévotion & d’une piété” 
exemplaire, accompagnées d’une grandeabon” 
dance de larmes, qui firent pleurer tous 15} 
Moines, & les autres Séculiers qui étoienl 
dans fa Chambre. Aprés cela, l’Archevêéque 
le Prieur, & le Confefeur , qui demeurés 
rent auprés de fon lit,n’oubliérent rien pouf 
le confoler, tant par leurs difcours, que paf 
la lecture des Priéres qui font dans le Céré- | 
monial Romain pour les Morts. Sur le Midi” 
le Médecin lui porta lui-même un boüillofs} 
qu’il f’avoit pas envie de prendre, mais Ar 
chevêque l’aiant exhorté à le recevoir, pois 


f 


x PartT. IV. Liv: IV. 32$ 
# fortifier davantage contre la violence du 
mal, il lui répondit, Es quel plus grand corro- 
Poratif que vos confolarions ? Néanmoins à 
force d’être preffé il le prit, & puis ajoûta, 

e me Jens quelque difpofition à repofer, allez, 
#0 cher Monfieur, diner avec ces Peres. Ain= 
fi ils le laifférenr, & en effet il demeura fort 


.  Hanquille jufqu’à trois heures. 
L’Archevêque étant retourné avec les’ au- Confol& 
tres Religieux (le Confefleur ne l’abandon-tion. 


Na jamais ) à la Cellule de Charles V. & 


. ant entendu qu’il repofoit encore, ils fe 


ko 


tinrent dans le filence, ou du moins ne par- 
loient que fort bas, mais l'Empereur s’étant 
#Pperçu de cela dit à l’Archevêque, Monfieur 
“Archevéque, je ne dors pas ; mais je penfe com- 
bien j'ai grand befoin qu'il y ait une Mifericer- 
de Divine, pour me pardonner tant de péchez. 
- Archevêque , & les Religieux aïant, pris 
de là occafion de lui parler de cette Miféri- 
Corde, & de la valeur infinie du précieux 
fng de J. Chrift, peu de goutes duquel 
Auroient été capables de fauver le monde 


 tier, & pourroient même fauver une in- 


nité de mondes, sil y en avoit autant ; 
Charles V. leur tint là-deffus des difcours & 
SS raifonnemens qui les édifiérent beaucoup, 
qui touchérent tous ceux qui étoient pré- 
fns, jufqu’à leur faire verfer des larmes de 
fendreffe. Cependant les Médecins qui Va- 
Yoient fervi dans cette maladie s’approch£- 
Tnt, & le principal lui préfenta dans une 
Petite écuelle d’or un reméde de grande ver.» 
U3 mais Charles V. connoiffant bien que le 
Mort n’étoit pas éloignée, non feulement + 
al 
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fic figne de la main de fe retirer, mais lui 
répondit avec une efpéce d’indignation fain+. 

te & pieufe, Vous ne connoiffez pas quelle mé= | 
decine m'eft néceffaire dans l’état où je me trou M 

ve; & puis s’érant fait donner le Crucifix» il 
ajoûta, Voilà le vrai reméde de mon Amei 

aprés quoi l’aïant baifé, & tenant fes yeux 
attachez deflus , il lui adreffa ce Difcours 
Are Mon Seigneur, @ mon Redempteur ; fe VOIS 
es V.aure”s des actions infinies de graces , de ce qu'aprés 
Cucax-m’avoir tiréde tant de périls que j'ai courus danfil 
3558. Je monde, vous avez bien voulu me faire la 
grace de mourir dans mon lit , avec vôtre Imagl} 

à la main, @ au milieu de tant de faintes 

folides cenfolations. Mais je vous remercie ur | 

tout trés-bumblement de tant de dons, @ de fa 

veurs qu'il vous a pli m'accorder en me failavt 
Seigneur, @ Souverain de tant de Royaumes 
d'Etats, de Provinces, @ d’un Empire qui CI 

le bras droit de l'Eglife. Je vous bénis auf] 40 

la fainte proteétion dont vous avez daigué mm hot 

morer, G+ Jens laquelle je n'aurois p4 Jubfifiet 

Mais je vous loue principalement de ce que VO 
m'avez donné, deux ans avant ma mort, la conn0 f Fi 

fance de vous, G* de moi-même, G mp avez COM 

vaincu que, fans vous, toutes les chofes 

monde font vaines , @* momentanées. Que 4 

grace peut jamais fe comparer à celle que von | 

m'avez faite, en m'infpirant le deffein de me de 

rer de la boue de ces vanitez mondaines ; ? A 
m'éleuer à vous, @ me donnant la force & b 

courage de l'exécuter ? Te vous. fupplie donc» | 
trés-miféricordieux Seigneur , de vouloir me pate 
donner tous mes péchez , qui font en fi grandnoll 
bre, G* fi énormes qw'ils méritent mille enfer 


4 


ti 


L 
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| ‘de laver dans vôtre precieux [ang mon Ame 


béchereffe , qui eflencore toute foüillée de celui qu’el- 
de a fait tant de fois répandre à des milliers de 
Créatures bumaines , pour affouvir cette infatia- 


_ ble avidité de tant de Roïaumes, @* de biens 
| PaFagers @: terriens, dont elle éroit tourmentée. 


il vous plaife de la recevoir entre les bras de 
Votre Mijricorde , fur laquelle feule je fonde 


toute l'efpérance de mon falut, @+ de ma fél- 
cité. | 


0 


Avant que d’adreffer ce Difcours au Cru- Re 
… Cifix, il s’étoit fait hauffèr la tête , & les épau- j, 


és; avec deux oreillérs, qu’il fit enfuite Ôter, 
& fe tourna du côté droit; & l’Archevêque 


. ant pris cependant le Crucifix, Charles V. 


€ lui redemanda, fe le remit lui-même en- 
re les bras, appuié fur le chevet, & pria le 
Frélat, & les Religieux ; de vouloir réciter 
avec lui quelques Priéres du faint Roi Pro- 
Phéte, & ne pouvant pas lui-même fe met- 
re à genoux, il pria fon Confeffeur de s’y 
Mettre pour lui, ce qu’il fit, auffi bien que 
Tous les autres. En ce moment là une toux 
Ui étant furvenue, on crut qu'il alloit ren- 
dre le dernier foupir , à caufe de la grande 
foiblefle avec laquelle il fe mit à rouffer, mais 


- On fut bientôt defabufé de cette penfée, lors 


Qu'on l’entendit demander un peu d’eau fai 
Che, qui lui fut auffitôt donnée; & comme 
On le leva un peu pour le faire boire, il dit 
€n tournant les yeux des deux côtez du lit. 
telle eff cette lumiére que je voi, n’eft-ce pas 
telle dy jour ? L’ Archevêque qui étoit le plus 
Prés ; lui aïant répondu, Il y a déja demi- 
“éure que la nuit eft venue, mon HAE 
Ta. ÎfeS à 
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dites, Monfieur; repliqua Charles V.à ces pas, 
roles, dires plütôt mom pécheur, > ne perdons, 
point de temps; & aprés cela s'étant remis EN 
fa premiére fituation,il commenca à dire tou 
doucement, les autres le fuivant. 4 
Inte, Domine, Speravi, non confundar ii 
aternum. In juflitié tué libera me; inclina 40 
me aurem tuam. Accelera ut eruas me. Effo mis 
hi ig Deum Protectorem ; dy in Domum refugits 
ut faluum me facias. Quoniam fortitudo mea; 
refugium meum es tu; @* propter: nome 2714 
deduces me, @* enutries me, educes me de laqti 
hoc, quem abfionderunt mihi,quoniam tu es Pros 
teéfor meus. Ces Priéres furent proferées, pou} 
la plûpart, d’une voix fort bafle par PArches 
vêque; & par les autres Réligieux; parce. 
que Charles V.alloit toûjours en déclinant: 
& s'étant un peu arrêtez, &t apperçus qu'il} 
tiroit à fa fin, l’Archevêque s’approcha touk 
prés de la bouche de cet illuftre Mourant , & 
jui repéra par deux fois ces paroles, 17 mass 
tuas, Domine, commendo Spiritum menm >; 1€E\ 
quelles l'Empereur aïant entendues ; fit trois, 
inclinations de tête en figne d'approbation 
&. puis rendit Pefprit. k ue | 
Rrent Telle fut la mort de l'Empereur Charles: 
an aprés avoir vêcu 57. ans ; fept mois; 21, JU, 
régné 44. ans, & gouverné l’Empire 38: 
comme il’étoit né le jour d’un Apôtre, 14 
voir St. Matthias, le 24. Février , auffi mobs 


\ 


qu'il 
étoi 


Par. IV. Liv. IV. 320 


| Éoit né. Je ne fai comment un fi grand 


 Homine a pü faire une fi lourde faute, & 


… HOmber dans une fi groffiére erreur; La Pour- 
4 fe ne l’exempte pas du deftin ordinaire des 
. Hiftoriens. Le Pere Regola Confeffeur de 
… Charles V. qui, comme j'ai dit, a écrit les 
. deux années qu’il a pañlées dans le Couvent, 
-& fa mort, en parle de la maniére qui fuit. 


J'ai vh faire à l'Empereur Charles V, une Regola 


Mort véritablement digue de [a vie. Aprés avoir 


Vie 
| f 5 à à Mort de 
levé une vie Jainte , @ fait toute forte d'œu- Charles 


Vres de pieté, il eff mort avec tous les fentimens V. dans 


du plus zélé Catholique, @ avec tous les aëtes, fe ; 


” toutes les marques de dévotion convenable à 
#4 Prince Chrétibu: aufi une mort moins exem- 
blaïre , + moins édifiante nwauroit-elle pas été 
digne de cet Invincible Monarque, qui ne voulut 
 JeMais confentir, quoi qu’il w'ignorét pas l'avan- 
lage, ch Putilité qu'il pouvoit en tirer, à laif- 
T 4n Jeul moment l'hérélie en repos, mais em- 

Va toutes fes forces, © fon bras même, pour 
| truire la Secte des Luthériens, qu'il auroit 

ürément extirpée, [i fon zéle eht été bien fe- 
dé. I] fe montra toéjours l'ennemi juré, 
le Perfécuteur des Infidelles , <> ne voulut jamais 
‘llendre parler d'union , @+ d'amitié avec eux, 


#6 qu'il en fét preffé par Soliman, @ qu'il: 


: “44 évidemment que cela faciliteroit le deffein 
“4 4 avoit de mortifier le Roi François I, Protec- 
UY des Hérétiques, @: des Infidelles. 


/ es 


2 » ee s 
excufe l’erreur de ce bon Religieux ; plus @bferva- 


Yolontiers que je ne fais celle de Pallavicin , 
di comme Jefuite devoit favoir jufqu’aux 
Moindres chofes qui fe pafloient dans les Cours 
S Princes, puis que c’eft là le principal 

fondement 


tien fur 


fenti- 


ment, 
1558 
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Corse 


de avoir vêcu durant l’efpace de cleux ans aÿ£ 
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fondement de cet Ordre ; au lieu que toui} 
au contraire le Pere Regola, qui menoit si | 
vie folitaire dans un Monaftére, au miliell 
d’un Defert, & qui favoit à peine s’il y avoit 
d’autres hommes au monde, me paroît poul 
ces raifons digne d’excufe. Et effectivement 
n’aiant jamais [à ni Gazettes , ni Hiftoiress 
ni vû aucun Homme qui pût lui en faire 
rapport; il falloit bien de toute nécefliré qu'il 
ignorât l’Isterim que Charles V. accorda auË 
Luthériens , l’adrefle avec laquelle il râchi 
d'accorder fes intérêts avec ceux de ceux:@ 
tant d’accommodemens faits avec eux; qui 
inveftit un Prince Luthérien d’un Eleétorab 
& la bonne & étroite amitié qu’il y eûtto 
- jours entre Lui, & le Prince Augufte de Sat} 
.xe ,» depuis Electeur. Il ne pouvoit pas n04 
plus favoir la Paix qu’il négotia avec Solimal 
laquelle ne pouvant obtenir il fe contenh 
d’une Tréve. f: 
Il eft certain que Charles V. mourut api 


une piété exemplaire, qui fut d’une finguiiéi} 
re édification aux Catholiques, quoi que 0 
puis on accufa d’héréfie ceux qui avoient ap 
plus converfé avec lui, fayoir, Mirande A 
chevêque de Toiede, &le Pere Regola COS 
fefleur. On accourut de toutes les Provin@ 
circonvoifines pour voir fon corps; qui apte 
avoir été enbaumé, demeura huit jours 
polé dans l’Eglife du même Monaftére où!) 
fut enfeveli, & refta jufqu’à l’an 1574: a] 
quel il fut transféré à l’Efcurial Edifice» 
renommé, que Philippe fon Fils fit ball} 
pour fatisfairela curiofité de cette grands a 4! 
i 


« 


EN 
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. titude de Peuple qui s’y étoit rendue de tou- 
tes parts : y aïant toûjours des Gentishom- 
mes, & des Religieux qui fe tenoient tout 
autour. Mais iln’y eut point de pompe fi 
… belle, & fi mâgnifique que celle avec laquel- 
_ leoniconduifit enfuire le Corps à l'Efcurial 
. (au moins fes cendres) accompagné de conti= 
. nuelles proceffions d’Eccléfiaftiques, de No- 
_ bles, & de Grands. SR 
“Le Pere Ssrada dans fon Hiftoire de Flan- 
Ge, rapporte un événement que je ne trou- 
. VC dans aucun autre Auteur, fice n’eften 
| Œux qui l’ont tiré de lui, comme je fais; 
… Strada écrit donc que la nuit même de la mort 
de Charles V. un Lis fleurit dans fon petit 
. Jardin, dequoi tous aïant été avertis, ce Lis 
\expofé comme une merveille extraordi- 
Rare aux yeux de tout le monde fur le Grand 
 Autel, comme une preuve évidente de la 
 fandeur de l’ame de PEmpereur. Outre ce- 
?5 le même Strada écrit qu'au commence- 
Ment de la maladie de Charles V. il parut en 
 pagne une Cométe, qui n’avoit guére de 
Clarté les premiers jours, mais qui devint lu- 
. Mineufe & éclatante à proportion que le mal 
de PEmpereur augmentoit, jufqu’à ce qu’en- 
. Melle tourna fon horrible, & menaçante » 
. Gievelure du côté du Monaftére de St. Juft 


Ë lors que Charles V. expira ; & puis difparut 
| elle auf 


toute cmt Lex de. fi 26 


Eloge de 


_ , Prefquetousles Auteurs parlent d’unegran-Curks 
| fe Ométe qui parut cette année ; laquelle v. 1558. 
de eux ; préfagea la mort non-feulement de 
pperles" V. mais auffi du Pape Paul IV. de 
fnri [leRoi de France , de Marie Frs 
à = 


e- 


à Charles prémier de ce nom; fut auff eftimé le piés 
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d'Angleterre, & d’autres Princes, & Prin. 
ceffes, qui moururent en l’efpace d’un as 
En un mot, parla mortde Charles V.que nous 
venons de décrire; le Monde fe vit privé du} 
plus glorieux , plus heureux ; plus refpeétés 
& plus puiffant Monarque qu’eût eû l'Uniss 
vers depuis plufieurs fiécles : auff laifla-t-il 
une fi glorieufe mémoire qu’elle a été réves 
rée avec beaucoup de juftice , non-feulemenls 
par les Soldats, les Capitaines, les Politis 
ques & tous les Chrêtiens généralement» 
mais auffi par fes Ennemis, & je dirai mé 


du 


me par les Barbares hors de l’Europe. Onads 


mira en lui un bonheur tout particulier ; qui 


quiéme Livre, Mais ce qu’il y a encore & 
lui de plus merveilleux ; & peut-être » 
noûi jufqu’alors , fut qu’il s’éleva à un plus 
haut période de grandeur ; & de gloils 
qu'aucun autre Monarque fût jamais parVss 
nu, malgré les ftratagémes ; lesoppofñtionsn 
& la concurrence de cinq puiffans, peut 5 
faut que je ne dife terribles & redourabléi 
Potentats, ; RS. 
CingPo- Ces formidables Concurrens furent Fraf# 


tentits n . . ‘ ô 
oppofez Gois I. Roi de France, qui, comme il étolESs 


x mier de tous les Rois fes Prédécffeurs 178 
valeur, en grandeur d’ame, en ambitions" 


paffon 


| 1 
k 


‘su Panrvr. IV. Liv. I V. 
_ Paflion de courir aux-entreprifes les plus diff- 
ciles; fans femettre en peine des plus grands 

_ fifQues; Henri LL. Succefeur de François eût 
le fort des Armes fi favorable, qu’il lui don- 

. Pa plus d’affaires en peu d’années, que Fran- 
. SOS T. ne lui en avoit donné en plufieursluf 
Mes; L'autre fut Soliman Empereur des 
_Urcs, vaillant dansla Guerre, prudentdans 
à Paix, trés-généreux à pardonner, &à don- 
Mer, enclin aux armes, & aux lettres, trés- 

 “luftre par une infinité d'actions Héroï- 
_ Ques, dignes d'être imitées par les plus 
Brands Princes Chrêtiens , & qui s’étoit ac- 
US par fes vertus une fi haute réputation, & 
Une grande autorité, qu’il fe trouva en état 
 mettrefur pied des forces capables de faire 
“és conquêtes aufquelles n’avoit pô parvenir 
Aucun Prince Ottoman avant lui. Le quatrié- 
M fut Clement VIL. Pontife remuant , in- 
diet, inconftant , changeant, qui, pour 
‘#llsfaire fes paffions, & quelquefois fes ca- 
Prices & fes fantaifies, auroit volontiers trou- 
D le repos de toutela Chrétienté, & quipar 
ttira tant de malheurs fur Rome. Le cin- 
diéme enfin fut Paul IL. eftimé leplusgrand, 

: le plus habile Pape que Rome eût eà juf- 
Ta fon temps, tant pour le Gouvernement 
 ClErt, que de lÉglife ; & qui avoit les 
IS de France gravez plus avant dans.le 
Cœur, que la Brebis d'Autriche ; &c cepen- 
dant Charles V. àla barbe de tous ces puif- 
es Princes, qui s’oppoloient à fa grandeur, 
St fe rendre fi invincible ; figlorieux ; & 

8 formidable. TEE 
SE demi Siécle que Charles V, vêcut par: 

mi 


Le] 


LD COS 


= 


7 


= 


sie derm les affaires du Gouvernement ; &c les 12 
ailes tigues de la guerre > fut plus fertile en mef 


veilleux, Veilles que tous les 


Lé 
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fiécies qui l’avoient-prés 
cédé, de forte qu’il n’y avoit pas fujet de sé 
tonner d’entendre les Princesfaire gloire d'a 
voir vêcu du temps de Charles V. Cinq Mot 
narques puiffans ; & glorieux nacquirent@} 
vêcurent en ce fiécle, qu’on peut avec jué 
ce appeller de Siécle de la valeur, co de la? 
dence. Charles V. lui-même fut ; fans auc 
doute, le premier en puifflance ; en forc 
en valeur; en bon fens, en fortune. Lei} 
cond fut Hewri VIII. Roi d'Angleterre ; Ml 
£e feroit rendu le plus invincible Heros defo} 
temps, s'il fe fût autant adonné aux 
mes , qu'aux Lettres, dans fa jeuneffe »° 
qu'aux femmes ;: aprés qu’il. fut devef 
Roi. Il ne laiffa pas néanmoins, plus pari 
prudence, que par les armes, detenir le bäi 
fin (qu'on me permettre Cette EXPre ea 
baffe ) pour faire la barbe à Charles l'E 
François 1. à Henri IL. &au Pape; non fat} 
arracher quelquefois le poil aux uns ; & a} 
autres, ce qu’il entendoit.en perfection: à | 
Le Troifiéme fut Soliman ; dont j'ai @ 
beaucoup parlé bien qu’il ne foit pas PO 
ble d’en dire jamais trop, parce qu’effect 
ment ce fut un Prince rout-à fait extra0ba 
naire en mérite, en Valeur, -en progrezsm 
gouvernement trés:glorieux dans toutes, 
aétions, & qui au milieu de la barbarie MÊT 
me fit admirablement éclater la grandeur! 
fon ame. François I. Roide France; &t | 
ri LI. fon Fils, & fon Succeffeur furent Er 
-modéles, & deux vives Images.de vale, 
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de courage, & de toures les vertus militaires 
Politiques; & fi la fortune, qui au com- 
Mencèment fe déclara pour l’un, & pour 
Autre, neles eût abandonnez, dansla crain- 
 & qu'ils ne l’enchaînaffent par leur mérite 
_ comparable, il eft certain qu’ils auroiènt 
 Procuré à la France, & à leur Couronne d’au- 
(rés avantages, & d’autres gloires encore plus 

_Cnfidérables. | 
_ Jove, Lirda, & autres Ecrivains comptent Sigif- 
éntre les Héros du temps de Charles V. 5;- mond. 
Word premier Roi de Pologne, en quoi ils 
€ fe font pas aflärément trompez , & ont 
21€n fait de lui rendre cette juftice ; d’autant 
Plus qu’il fe môntra toûüjours bon, & intime 
fMide Charles V. dont il étoit auff proche 
rent. Sigifmond fut un Prince extréme- 
 Ment 7élé pour la Réligion , trés-jufte, & 
“Ss-prudent. Il fit diveries guerres, & pref- 
2 toutes avec fuccez ; aïant {à tenir loin 
* lon Roïaume le fier & orgucilleux Soli- 
Vo Tlrégna 42. ans, & en vécut 82. La 
ROix Publique , aufi-bien que les Epitaphes 
Bts à fes Obféques, lai donnérenr les glo- 
Jeux Titres de Pere de la Juflice ; de Fils de 
f Valeur , & d’Idole de La Patrie. On a écrit 
sa ui que dans fa jeuneffe; & fon âge le plus 
ë ufte, &le plus vigoureux, il fut fi extra- 
dinairement fort que fe mettant fous. le 
Sntre d’un Cheval il lui faifoit perdre ter- 
> & avec fon bras étendu il levoit un poids 
& Cent livres : de plus il rompoit un fer de 
un. Val aVec les mains , & mettoit en piéces 
se corde de la groffeur du petit doigt, & 
“Terfes autres chofes femblables. Où 
RS uant 


COUS 


Voiages 
de Char- 
les à À » 


Charles 
V. fu: 
pañe en 
loire 
tous les 
autres 
Empe- 
reurs. 
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Quant aux voiages de Charles V. ils on! 
éré fans contredit , comme nous l'avons déj 
vû dans le cours de cette Hiftoire , trés ex# 
traordinaires & trés-merveilleux ; & il y 
d’autant plus de fujet de les admirer qu'il nf 
a, peut être, jamais eû au monde aucun Em: 
pereur, ni aucun Prince qui en ait fait 
dixiéme partie; & ce qu’il y a de plus cons 
fidérable, c’eft qu’il n’en fit jamais aucun pouih 
fon plaifir, mais toüjours pour affaires : dé 
forte que ce n’eft pas fans raifon que quelqués 
Hiftoriens ont écrit, que fi l’on mefuroitslé 
tour des Voïages de l'Empereur Charles 
il Le trouveroit plus grand de plufeurs m 
les que celui de Soleil. Peut-être y .a-t-il dé 
Phiperbole; mais ce qu’il y a de certain cel 
qu'il pañfa 4. fois l'Ocean. & 8. la Méditelt} 
ranée. Il fit 9. fois le chemin d’Allemagnéi} 
7. celui d'Lialie, 6. celui d'Éfpagne» 10: cé 
lui de Flandre , 4. celui de France , 2. CEE 
d'Afrique, & 2. celui d'Angleterre. Il pa] 
coûrut les Roïaumes de Sicile, & de Na} 
ples, une grande partie de l’État Eccléfa 
que; toute la T'ofcane, & toute la Lombält} 
die trois fois ; ,prefque toute l’Efpagne tI0h 
fois, & plulieurs fois les Provinces d’AlS 
magne, & des Païs-Bas; en un mot» il 
des Entrées Triomphantes en 237. Villess#p 
Les Turcs mémes ontdit, & écrit (col 
me le raoportent tous les Auteurs qui ontés 
les Hiftoires de l'Empire Ottoman ) 9448 
a jamais ei au monde aucun autre Monarge ll 


DE 


ait égalé Soliman II. que Charles V. Mais ils 
auroient rendu , & lui rendroient encore À 


de juftice , s'ils eufent dit que jamais a |] 
6 juftice » 515 EUMCPE QI QE JR Te 


vs 
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| Iman en toute forte de vertus les plus héroï- 
| Ques. Les Hiftoires générales de l’Europe (f 
_ <°n en excepte Duppleix Auteur François } 
. Font voir clairement que cet Empereur fur- 
. PAR en toute forte de mérite les autres fix 
: EMpereurs de Ja Maifon d'Autriche, fes Pré. 
_ Kcefleurs, Rodolphe qui fut créé en 1273. & 
. QU régna 19. ans. Æbert [. créé en 1300. 
. Année memorable Par ces furieux tremble. 
. Mens de terre qui renverférent > & englou- 
» Hrent plus de 400. Villes, & Bourgs dans 
| Europe. Il régna fix ans, & mourut de 
Poifon qui lui fut donné dans l’Hoftie. 
à ederic élû en 1314. Albert IL. Genäre de 
P Mpereur Sigifmond , aprés la mort du- 
Quel il parvint à l'Empire en r440. & ne le 
‘nt que deux ans. Federic III. créé en 1442. 
. “ÉCU: fort long-temps, & ft merveilles. I] 
| Mt pour fuccelleur Maximilien L fon Filsen 
2496. auquel Charles V. fuccéda enfuite en 
1519. & fit affürement lui feul plus que tous 
si fix enfemble. 
€ dirai bien davantage, que de 19. Em- 
_FSfeurs qu’a eû PEmpire Romain depuis C 


v 


Ras évalé en valeur, en vertus héroïques, 
grande autoriré >» €n nom glorieux, &en 
putes fes actions » tant en favie, qu’à fa 
Bt 5 & il.eft certain que fa fortune fut rel- 
| ele les difgraces mêmes tournérent à fa 
ss femblable en Cela à la palme qui s’é- 
fer autant plus qu on s'efforce de 1 abbaif- 
DA véritablement il acquit Ja réputation 
Tom, IF P d'avoir 
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. Autre Prince que Charles V. n : fürpaffa So- 


Il ef 

: Ppinsgiæ= 

" qu l C- rieux 

n° Frédéceffeurs de Charies V. il n’y en a que tout 

SUaucun d f d i J’aie autres 
R dans un fi grand nombre, qui l'ait 


Aumë Quantité d’Auteurs ontécrit» que Chat à 
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‘d'avoir étéle plus grand Empereur que PEm 
pire Romain eût jamais eû, liétablittoüjouf 
fon Gouvernement fur ces deux a 
fes, qui feules peuvent foûtenir » 
dir les Etats, je veux dire la recompenfe » à 
_lapeine , naiant jamais laifé aucun fervic 
‘fans falaire , niaucune faute fans châtiment 
à moins que quelque circonftance capablé} 
d’edifier le Public, ne la rendit digne de grât} 
‘ce. De forte que fa Juftice fut toûjours tem 
perée par fa Clémence » & fa Clémence P° 
la juftice. On vit, il eft vrai, dans fon #4 
gne, & fous fon Empire quelques inçonWl 
niens, & quelques impofitions & chargesif 
fupportables, qui cauférent beaucoup de P 
judice, & de honte ; mais cela n’arriva Pi 
par fa faute, mais par une néceffté indifpel} 
fable, pour fournir aux frais de la guerre» 0} 
par la méchanceté &c lavarice des Mini 
qui fe prévaloient de la conjoncture de My 
loignement de Charles V. qui aïant tante 

Roïaumes, & d'Etats fi éloignez les uns 
autres, ne pouvoit pas être par-tout. 


Y. avoit dépenfé plus de fix millions de D 
cats d’or à bâtir des Eglifes, des Couvel 
des Hôpitaux, des Univerfitez, &c des Colh 
ges ; & à faire des gratifications à d'au 
À faire des charitez à de pauvres familles! 
nées. par les guerres; & fur tout à marie. 
pauvres Demoifelles , au nombre de plus , 
4000. à plufieurs fois, chacune avec bi 
dote plus, ou moins grande; mai kr 
n'étoit jamais moins de 200. écus : &t il 
confdérer que fix millions de Ducats ed 


1 
| 
Ê 
| 
: 
| 


_ : Jamais homme jufques à fon temps n’ap- CtmPe 


27 
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temps-là en valoient plus que n’en valentau- 
Jourd’hui 18. parce que l'argent étoit plus ra- 


{ 


0j 


Te. En un mot, on n’avoit jamais vu un Em. 
Pereur plus charitable ; jufque-là qu'aucun 
Pauvre ne fe recommanda jamais à lui, fans 
qu’il lui fit donner une certaine charité con- 
Yenable , & proportionnée à Pétat de la 
lerfonne ; & il avoit accoutumé , lors 
Qu'il alloit à pied”, de faire marcher devant 
‘lui quelque Aumônier , pour diftribuer 


es charitez aux pauvres qui fe rencon- 


troient. 


Prit mieux que lui à monter à Cheval, nine 
füt plus agile, & plus adroit, jufque-là (ex- 
SEpté depuis {a goute )qu’il fautoit prefque toû- 


Jours fur la felle des plusgrands Chevaux, fans 


mettre le pié à l’étrier, & tenant lui-même 
2 bride de fon Cheval, qu’il manioit à mer- 
Veilles, il n'y avoit point de forte d’armes 
Ont Àl ne fe fervit dans la derniére perfec- 
Won, Lors qu’il fe trouvoit en Campagne il 


A Meuroit quelquefois dix heures entiéres à 
as €val les armes fur le dos, faifanttoutes les 


Onétions d’un bon & infatigable Soldat. 


Jamais grand Prince ne {çut fi bien que Lui 


Mmander, menacer, prier "à propos, & 
Mecprace. Il fut trés- hardi dans toutes fes 
ren Prifes : & ilaffrontoit avectant d’in- 
AcPidité les plus grands périls, qu’il fembloit 
à! Méprisât entiérement la mort, Jamais 
ÆOnne ne lui vit baifer la tête, ni faire 
même le moindre figne de la baifler, bien 
il Vitles bonds des boulets de Canon, & 
#21 apperçût voler de toutes parts les bales 

k P 2 EU 
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de moufquet. Jamais il ne {çut ce que c'étoit 

qué de reculer, ni de pâlir; & jamais aucuñ, 
mouvement de colére ne le porta à faire l# 
moindre aétion indigne de lui. 2 

Ets Il fut extrémement fobre dansfon manger 
manger, & jamais on ne le vit goûter plus de deux 
ou trois fortes de viandes, quoi qu’il fe trous 

vât fouvent à des Tables trés-fomptueufesss} 

& depuis l’âge de 25. ans; qu'il commengi 

à prendre connoiffance des grandes affaire 

il ne mangea ordinairement qu’une feule foi 

le jour, quelquefois le marin, & quelquefois} 

le foir ; aiant accoûtumé de dire; Qu'il fal 

- Joit qu'un Prince ré2lat fes appetits parti 
liers, flon que les affaires publiques poils 
voient plus ou moins prefler. Il ne beuv 

que fort peu de vin ; & deux fois feuleme 

à chaque repas. L’Eté il ufoit le jour d’eab 
fraîche , où il faifoit mettre quelque peu &f 
liqueur plûcôt aigre, que douce; &.qu 

qu'il fût Empereur , & qu'il fréquent 

fort les Allemans, il eut néanmoins 10 
jours.une extréme horreur pour l’yvrognef 

Ar Pour ce qui eft des plaifrs de la chair! 
delaga- € fut pas auf continent, &aufñi chafteq 
lanterie, lexigent les préceptes du Chriftianifme 
455% moins cft-il certain qu’il fut trés religieu”s 
garder à fon Epoufe la foi conjugale ; #4 
l'égard de fes galanteries, il eft conftant quel 
changea, pour ainfi dire, ce vice en verfé 

parce qu’au lieu que les autres Princes! 

fait gloire d’expofer les leurs aux, yeux 
Public, Lui tout au contraire ufoit de FO 
l'adréffe poffible pour dérober entiéremelu, 
connoiflance des fiennes à fes Gourtifans ty 
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| Mesles plus’ familiers; enforte qu’il avoit cet- 
. te fatisfattion , qu'on pouvoit ; peut-être, 
lui imputer à quelque vanité ;' de fe glorifier 
. ©n préfence de fs plus affidez amis feule- 
» MEnt, que jamais aucun plaifir , pas même ceux 
Qu'on peut prendre lécitimement avec [a femme, 


%e l'avoient détourné des affaires publiques. Ef- 
ectivement il n’en voulut jamais avoir qu’u- 
AC; aprés la mort de jaquelle il ne penfa plus 
_ *Æremarier, bien qu'il n’eûtencore alors 
| fe 38. ans, & qu’elle ne lui eût laiffé q#’un 
Jeu] Fils, 


po MAEs bas, fans fe donner le temps de s’ha- 
 Diller, il fe metroit {ur les épaules une lon- 
gue Robe, qui lui couvroit tout le corps, & 

_< Jettant à genoux à terre , fans Carreau > il 
Hit une priére devant le Crucifix, le fup- 

… Pliant de vouloir lui accorder la grace, que 
Toutes fes actions de ce jour-là euffent uni- 
dément pour but l'honneur, &la gloire de 

 R Divine Majefté , & Îe bien de fon Eglife, 
& de la Chrêtienté, & pendant ce temps-là 
RTE Vouloit avoir dans fa Chambre , qu'un 
EU Officier ; Aprés qu’il avoit fini fa priére 
; qu'il s’étoit levé, on faifoitentrer fes plus 
Miliers Amis , qui avoient droit, & coû- 
lume d'y entrer; & il faifoit lire par un de 
S Chapelains les fept Pfaumes Pénitentiaux; 
il écoutoit à genoux fur un Carreau ; & 
SDUIÉ für un fiége; tous les autres les enten- 
get auffi à genoux ;' pendant trois quarts 
Theures que duroit la lecture de ces Pfau- 
prés quoi fe levant ; on lui donnoit 
S, Cequine re pas plus d’u- 
ne 


8, 


CROSS 


Au fortir du lit le matin, dez qu’il avoit Sa prière 


Aude * Aprésla Meffe, il tenoit Confeil , & le) 
21558 Confeil fini, ildonnoïit quelque audience paf 
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, 


ne heure, & immédiatement aprés il alloits 
oùir la Meffe dans fa Chapelle; & lors qu'il 
voit la goute, ou quelqu’autre incommos* 
dité , il la faifoit célébrer dans fa Chambres. 
avec tant d’exactitude qu’on a remarqué dés 
lui, comme une chofe merveilleufe, qu’en 
toute fa vie il ne manqua d’oüir Ja Mefle, 
qu’un feul jour, dans le temps de cette mal 
heureufe expédition d'Alger. Il ne manqué, 
jamais non plus de communier une fois Je 
mois, ou un jour de Dimanche, ouen quék 
qu'autre fête folemnelle ; à laquelle il avoi! 
une devotion particuliére » ce qu’il faifois 
avec beaucoup de pieté & de zéle devant l Aus 
tel, & le refte du jour il paroifoit avec ufé 
grande modeftie ; & ne parloit qu’avec uné 
retenue , & une tranquillité d’cfprit extraoï#s 
dinaire. ll avoit accoûtumé de faire dirél 
pour cela une Mefle particuliére ; mais Je 
jour de Pâque il alloit communier à la Catés 
drale folemnellement avec les Marques dé 
PEmpire. Ua: 


ticuliére (Summonte a écrit que Charles Vs 
ne faifoit jamais rien le matin, mais il A 
trompe) enfuite il alloit dîner ; & dez quil 
s’étoit levé de table, il donnoit audiencël} 
publique, écoutant avec beaucoup de bonté 
& de douceur toute forte de perfonnes ; de 

quelque condition qu’elles fuflent ; &t regie 
vant de fa propre main les Placets qu’on Î 
préfentoit, auxquels il répondoit avec autaiss 
de promptitude ; que d'humanité ; jufquà 


recommander toûjours lui-même d'os 
péd! 


PART. IV. Liv. IV: 347 Re 

_Pédiât diligemment les affaires, tant Civiles, °° 

_ Que Politiques, & lors qu’il remettoit fon | 

| ICpas au foir, en ce cas-là cette audience fe 

donnoit immédiatement aprés midi. Il fe 

Ontratoüjoursinfatigable, tant dansla Paix, 

Que dans la Guerre : il donna toüjours au- 

_ dience debout , j ufqu’à ce qu’il commença à : 
_ Voir la goute, qui l’obligea à la donner af- 

_ %; encore s’efforçoit-il de fe lever, lors 
. MU'il la donnoit à des Dames de quelque qua- 
té, & il fit toûjours paroîtredans ces fortes: 
Occafions une affabilité, &c une patience ad- 

Mirable , fans jamais témoigner le moins du 

Monde être las. Il dormoit fort peu , aïant 

. ÆCcoûtumé de fe coucher tard, & de fe lever 

Matin; mais l'Eté il dormoit ordinairement 
ans un fiége, environ une demi-heure. En! 
Shabillant, & fe deshabillant il difcouroit af- 
Z fouvent fort familiérement de chofes 
“Btéablès , & plaifantes avec fes Domeftiques; 
il'avoit auffi accoûtumé de donner alors 
fudience aux gens de Lettres , & de guerre; 

ë 3 appeiloit ordinairement , Mes confidens 

k 1, 

: Véritablement il ufa toûjours de beaucoup &ens de 

 familiarité, & de libéralité envers lesgensietrres. 

& Buerre, fur tout lors qu’il étoit à Armée, and 
qe ee le faifoit aimer » & craindre tout en- 
air €» lors qu’il exhortoit, ou qu’il mena- 
ï. À vouloit qu’on eût de grands égards 

Gi es Marchands , & il recommandoit 

À ent à fes Miniftres, & à fes Confeillers 
travailler à introduire , & à faciliter par 

su le commerce. Il avoit accoûtumé de “ 
“étant d’honneur aux gens de Lettres, & aux 
| P 4 Mar: 


D 
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Marchands, qu’il donnoit de la jaloufie à [a 
Noblefe;. jufque-là que le Marquis d’4ffor-u 
ga lui en aïant un jour porté quelque plains, 
te, il lui fit cette réponfe, Marquis, je vents 
bien que vous fachiez qua les Nobles me dépoiil® 
lent, @ me rongent, au lieu que les Marchanasw 
me revétent , @ m'enrichifflent, @ les gens den 
Lettres m'infiruifènt , & m'immortalifent. ‘Un, 
jour aïant entendu que Guichardin l’'Hiftos 
rien étoit dans fon Antichambre, où il atten* 
doit l’honneur de voir fa Majefté, il le fit en” 

; - rer pendant qu’il s’habilloit, & fe mit à s’en 
ÿ tretenir avec lui fur des matiéres Hiftoriques: 
Ce qui fut caufe qu’il s’éleva de grands muf# 
mures, & de grandes plaintes parmi tous Ces 
Officiers, & Capitaines, quiattendoient des 
puis plufeurs jours pour avoir audience, # 
qui ne pouvoient qu'avec chagrin voir qu’ 
Pédant leur fût préferé, car c’eft ainfi qu'il 
appelloient Guichardin. Charles V. aïanb} 
oùi cela, dez qu’il-eut achevé de ‘s’ habile 
ler fortit de la Sale, tenant Guichardin pi 

la main, & fe prit à leur dire d’un ton 
Maître: «38 
Bifcours  Meflieurs. Fentens que vous avez trouvé étraba} 
digne de ge que j'aie fait entrer Guichardin à l'audienit 
aucuss8. 4Vant vous, Je veux que vous [racbiez » Je 
f je veux je puis sen moins d'une heure » créer pl si | 
de cent Officiers d'Armée , @ Seigneurs ; mais | 

qu'en vingt ans je ne faurois faire un Hifforitl 
comme Guichardin. A quoi fervent vos trava# 
@* vos fatigues foit dans les aëfions de guerres 
su dans le Miniftére ,. çè dans les Confeils ; f° 
Hifloriens n'éternifent pas vos glorieux exp oits: : 
@: vos fidelles fervices pour l'édification de vos SUEN 
= ; ceffeursa 


{ 
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… teurs, co de toute la Pofiérité ? Qui efi-ce qui 
| &inftruit le Monde des aétions les plus glorieufes | 
… de vos Ancétres? Les Hifioriens. Il faut done 
… ES honorer, pour mieux les encourager à écrire 
ls vôtres. Cette raifon vous doit empêcher de 
… Mouver étrange que j'aie fait tant d'honneur à 
 Guichardin, puis qué®eft autant pour vôtre in- 
Prêt, que pour le mien. hoc 
tint toûjours à fa Cour des Perfonnagesgriler 
fort illuftres > Patticuliérement dans les Âr- mi de la 
Mes; & il fe plaifoit beaucoup à fe voir en- farcis 
_ fouré d’une foule des premiers Capitaines du 
Monde ; aïänt accoûtumé de dire aflez fou- 
Vent, Qu'il avoit cela de particulier, qu’au lier 
| Teles ouvres qui l'avoient précédé dans l'Ernp;- 
6, mavoient été Ermpereurs des Romains que de- 
70% fimplement, pour lui il éroit en effet Empe- 
Tr de Capitaines. Il ne fe plut jamais à au- 
Un jeu, aïant coûtume de dire que /es Prin= 
| ne devoiert prendre plaifir qu'aux affaires. 
Î aimoir autant l’Hiftoire fincére & vérita- 
ble > qu'il haïfloit la latterie ; dé forte que 
dand il recevoit à fa Cour quelque nouveaw 
pisrtifan, ille menoit dans fà Chambre, & 
he faifoit cette leçon, 7e vous donne avis que 
Fe Jüis ennemi juré des flatteurs, La Généalogie: 
5 @ Maïfon lui aïant été un jour préfentée 
dei JA certain Généalogifte, & aïant vû par 
L tre qu'il le faifoit décendre de Jules Cé- 
ap !! lui rendit Je Livre en lui difant, Mon 
15 Ma Maïfon ne reconrioit d'autre antiquité 
Fr de deux fiécles ç> demi >. de forte que’ vous 
ÊTES une Famille pour une autres, &le ren- 
401 de cette maniere. [| ne pouvoit fouffrir 
Sans les Capitaines ni une grande avarice , ni 
| Ps ane 
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une grande prodigalité , appliquant à ce-fu° 
jet ce Proverbe Italien ; Uz Soldato troppo ava- 
70 ; © troppo liberale, era capace d'ogni male. 
Il n’eft point de mal qu’un Soldat trop avareés 
Où trop libéral, ne foit capable de faire. Il 
pan en perfection les Langues Flamande, 
fpagnole , Allemande, Italiene , & Fran- É 
goife, & fon langage étoit court, & fuccints 
mais il exprimoit beaucoup en peu de paro- 
les. {ltémoignoit néanmoins du déplaifir de 
n’entendrequepeu, ou pointdu tout, la Lan- 
gue Latine, &il ne pouvoit s'empêcher dedi- 
, re, que si] et cru devenir Empereur, il auroit 
aieux profité des leçous d Adrien fon Maitre. 
SaTaille, Îl aima beauconp les Sciences, particuliés M 
& fon rement la Géometrie, l’Aftrologie, les Ma= 
metre tématiqués, la Géographie, qui luifurent les 
4 558 - 1: > » / 
plus familiéres, & qu’il fe fit un plaifir d’étus M 
dier toute fa vie, pour ne les pas oublier, À 
L'Horlogerie ne lui étoit pas même incon- - 
nue, & il avoit porté fa curiofité jufqu’à ap- “ 

_ prendre cet Art aurant qu’il étoit nécefaire M 
pour être Maître. Charles V. fut d’une taille M 
ordinaire, c’eft-à-dire pas tout-à. fait grande» | 
mais un peu au deffus de la médiocre : iln°’é=. 
4oit ni gras, ni maigre; il avoit le nez aqui- 
lin, & le front large, & il étoit nerveux, & 

| tobufte. En fa jeuneffe il avoit été d’une 

| complexion fanguine, mêlée d’un peu de mé* 

lancolie; ce qui étoit juftement ce qui lerens 

doit fi induftrieux, & fi fin, & quelquefois 
foupçonneux , & obftiné dans fes deffeins, 

es levres étoient un peu pendantes, défaut u 
ordinaire & naturel aux Princes de la Maifon | 
Autriche, Il portoit peu de barbe; fes cha 
| | c yeux 
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Veux étoient blonds , & ilfe les faifoit couper 
Jufqu’aux deflous de l'oreille, à la maniére 
des anciens Empereurs Romains. Il fut d’u- 
ne complexion fort faine jufqu’à l’âge de 40. 
ans qu’il devint gouteux , une certaine hu- 
Meur bilieufe, & flegmatique lui étant tom- 
bée entre les jointures, ce qui fervit à tem-. 
Pérer fon fang , & à modérer toute forte de 
Colére. Il conferva jufqu’à la fin une fi pro- 
digieufe mémoire, qu’il rapportoit jufqu’aux 
Moindres circonftances des chofes qui lui 
étoient arrivées dans tout le cours de fa vie; 
& lors qu’une fois quelque hommé que ce 
foit lui avoit parlé de quelque affaire , & 
qu'il vint le retrouver delà à dix ans, non 
feulement il le reconnoifloit aifément, mais 
lui difoit de plus, il y a tant d’années que 
Vous m'avez parlé d’une telle chofe; ce qui 
fmble incroïable dans un Monarque qui 
ttoit obligé de parler à tant de gens. 


Voilà comment vêcut; & mourut CharlesChofe ”. 


f. aiant laiflé le monde en doute, s’ila me- 
rité plus de louange; d’avoir réüni en fa per- que, 
fonne une Monarchie compolée de ‘tant de 

Ofaumes, de tant d'Etats, & d'un Empire, 
Où de s’en être lui-même dépouillé avec tant 
de facilité, & de tranquillité d’efprit. À la 
Vérité, on a parlé fort diverfement d’une fi 
grande réfolution , & on en parle encore 
tous les jours fort différemment dans les Eco- 
les des Rhétoriciens, dans les Antichambres 
des Politiques; & je dirai même dans lesPla- 
cs Publiques, où l’on entend fouvent rais 

Onner de l’abdication de Charles V. laquel- 
le pañfe pour un fonge dans lefprit du Vul+ 

PRO PE gaire.. . 


l 


Titien 


eft caref voulut que rarement faire faire fon portrait M 


#é par 
Charles 


v.&fariiter Alexandre, au moins en cela, s'ils me en 


fon por- 
wait, 
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gaire. Et véritablement fi l’on confidére bien M 
la grandeur d’ame avec laquelle cet Empe-w 
reur renonça à la Domination & à la Sou-" 
veraineté de tant de Terres, & de Mers». 
fans fe referver un pouce de Terre; fi outre 
cela on réfléchit férieufement fur la conftan=. 
ce & la perféverance avec laquelle il mena 
une vie folitaire parmi des Moines, durant 
l’efpace de deux ans; pendant lefquels il 
remporta fur lui-même la plus belle de tou-" 
tes les victoires; enfin fi l’on fait, commeil” 
faut, attention à la fin de fa vie, qui loin 
de le furprendre, fut attendue de lui avec un 
grand appareil, s'étant familiarifé avec elle 
lors qu’il. étoit encore tout plein de vie; fis 
dis-je, l’on examine exactement toutes CES 
chofes, on ne pourra s'empêcher de cons 
clure que l'Empereur Charles V. bien loin 
d’avoir fait cette abdication legérement ; ÿM 
fut porté par une réfolution vraiment héroish 
que, & Chrétienne. 

Je dirai préfentement que Charles V. ne 


aïant coutume de dire, que les Princes devoieni 


pouvôient faire en autre chofe , de ne [e faire peinsu 
dre que par des Apelles: Etant donc allé à 
Boulogne en 1530. pour y être couronné paf 
Clement VIL comme il étoit grand Amaw 
seur des Mufes, & qu’il avoit déja vû avec 
beaucoup de plaifir plufieurs poëñes du fab. 
meux Poëte Partherius, celui-ci étant venu 
le trouver (fa demeure étoit à Venife), il n® 
fut pas plütôt arrivé à Boulogne , qu’il fl 
fut reçu avec toute la bonté & l’affabilité” 
4  … poupe 


4 
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… poffible, & régalé avec beaucoup de géné- 
» rofité, Et comme Parthenius étoit intime ami 
… de Tirien Vecelli de Cadore , Peintre trés-célé- 
… bre, dont il favoit que le mérite n’étoit pas 
connu à Venife , il le recommanda fort à 
* Charles V. & comme ce Prince en avoit dé- 
» J2 oùi parler avec louange, cette recomman- 
» dation lui aïant fait naître l’envie de le voir, 
À il pria Parthenius de le faire venir. Titien» 
- Qui ne demandoit pas mieux, ne manqua pas 
. & fe rendre en toute diligence auprés de 
» Charles V. qui lui fit un aceüil trés favora- 
. ble, & trés-honorable ; & en même temps 
. Lui donna ordre de fe préparer à faire fon 
… Portrait, dans lequel il le repréfenta avec une 
. frace majeftueufe , revêtu d'armes trés-lui- 

ntes, parfemées de précieux ornemens , fur 
Un Cheval bai, aïant une étoile au front, 


er un fi noble fardeau, & comme ronflant 
- une noble audace, rongeoit fon frein do- 
> 16 étant en pofture de marcher , & de fou- 
ét fiérement la terre, pendant que d’un œil 
UXtrémement vif, & gai il regardoit les 
Spectateurs qui l’admiroient. | 

ais toutes ces gentilleffes & ces beau- 
eZ n’étoient rien en comparaifon d’un au- 
| pe Portrait qui réflembloit fi parfaitement à 
“Original, que le Pape Clement VIT. Païant 
| YU, avoua qu’il n’avoit jamais vû un Por- 
ait plus naturel; ce qui l’obligea, pour con- 
. Tnter Ja curiofité des Romains, de l’expofer 
Ur un porche, où il y eut un extraordinai- 
T6 concours de peuple, pour le voir, pen- 


Des 


nt plufeurs jours, ce qui donna de la lue 


Magnifiquement harnaché, quitout fier depor- 


Autre 
portrait 
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à PEmpereur, qui fut bien aife de voir k 
_ curiofité & la vénération qu’on avoit pou 
fon portrait. Titien, aprés avoir reçà mille 
Ducats d’or de recompenfe, s’en retourna à 
Venife, où fon mérite commença à faire plus 
de bruit. Charles V. pañla en Allemagne 
& étant retourné pour une feconde fois 4} 
Boulogne en 1533. aprés ja guerre de Hof} 
rie, Titien y étant aufli retourné pour IUbe- 
ire la revérence, Sa Majefté lui ordonni} 
de lui faire une feconde fois fon portrait; I 
le lui.fit juftement de fa grandeur » + 
thenius fit à fa louange le Sonnet fuivanih 


Di man di quella Idea che la natura ‘4 À 
Amita im vivo, € Spirital difegno ; | 
gs, E del gran CARLO il fanto Efempio, e dl 


go | 
om più di Titian Sacra figura. Qi 
dimoftra in tacita figure | | 
Come è fufo il valor , come l'Ingegn0 » 
CR rndole infe tiene l'Imperio, € il reg} 
2 ŒElid che porge altrui, fpeme; @+ pau} 
Nec occhi hà la juflitie, e la Clemenzhi} 
ra cigli le virtute, ela Fortune; à | 
F > Alterezza , la Gratià ela Sapienza. | 
Rembra il fuo fronte, fenxa nube alcuna À 
Nell alto Cor di Lui fa refidenza | 
Un Sol, che adombra ogni Soultana LWWH} 


“5 
à 


pen à Pour cetravailT'itien eut encorepour recom, 
ia Cour, penfe mille autres Ducats d’or. Enfin Chäfi} 
à les V. aprés avoir tant couru ; & tant fait: Le) 
à trouvant à Ausbourg en 1548. il fit enten) 
k dre à Titien fon défi de l'avoir à & CE 


kr — 
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dont cet excellent Peintre prit auflitôt leche 
min, accompagné d’un aflez grand nombre 
de jeunes gens, pour travailler fous lui , aïant 
Porté avec lui, pour en faire préfent à Sa 
Majefté {Impériale ; l’Image de Jefus Chrift 
Mort, portrait en pierre, & la figure d’une 
Htés-rare Venus. Quelques-uns veulent qu'il 
_ it fuivi Empereur à Bruxelles; ce qui pour- 
_Hoit bien être; il eft certain au moins qu’il 
ft plufeurs portraits pour ce Prince, qui 
alloit fouvent le voir travailler, & un jour 
Un pinceau lui étant tombé des mains, il fe 
Daiffa pour le ramafler, & Titien lui aïant 
it qu’il ne méritoit pas un fi grand honneur, 
Charles V. lui répondit, Titien eff fi babile, 
te mérite bien d'être fervi par un Empereur. 
n un mot, non content de l’avoir comblé 
de bienfaits, & de lui avoir fait le préfent 
Ordinaire de mille Ducats d’or, il'le créa 
nevalier, & Comte Palatin, & l’ennoblit 
li, & tous fes Décendans; Rodolf dans la 
Mie de Titien, met la Patente tout du long; 
Te je me contenterai d’en rapporterici le * 
\itre, A | Ÿ LA 
A CAROLUS DIVINA FAVENTE CLE: 
ENTT 4. ROMANORUM IMPERATOR 
ÆUGUSTUS, ac Rex Germanie, Hifpariarum, 
Uriufque Sicilie, Hierufalem, Ungarie, India- 
Um, ge. Specfabili noffro , @ Imperii Sacri 
Fidel Dileéfo Titiano de Vicelis ; Sive Equiti 
“urato, SG Sacri Lateranenfis Palatiis Aule= 
Te noffre , ge Imperialis Confiftorii. Comiti > 
* Wakiam Cefaream, co omne bonum. : ja 
& ais je trouve ici que le Chevalier Rodol-, 4 
% dont je réyére extrémement la mémoire fu 
s ait 


L 
“à 
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fait une fort grande faute, car il met la datés}, 
de cette Patenteen lan 1553. à Barcelone, 
sjoûtant que l'Empereur lui-même lui CEE 
gnit de fes propres mains l’Epée dorée: © 
s’il eft vrai que T'itien naquit en 1477.il avois 
en cette année-là 76. ans, âge auquel il n6 
pouvoit pas avoir grande envie d'aller ef 
Efpagne; l’on ne peut pas dire non plus ques 
ce foit une faute d’impreflion, qu’au lieu dé 
Ratisbonne , on ait mis Barcelone, paré 

qu’on voit dans toutes les Hiftoires, que de: 

puis 1552. & même auparavant, Charles V 

fe tint à Bruxelles, & n’alla plus en All 
magne. On pourroit, peut-être ; dire qué 
Charles V. fut à Barcelone en 1543. & quêp 

ce-fut la derniere fois que l’Efpagne le vit}, 

jufqu’à 1556. qu’il alla dans fa Solitude, apré 

fa renonciation, mais cela ne peut pas tré 
premiérement parce que Titien n’alla jam 

en Efpagne; & outre cela Ridolf lui-mëmêp 
rapporte que Paul IL. étant venu à Ferraïô} 

en 1543. Titien s’y rendit auffi, & fit le Port 

* trait de ce Pontife, qui voulut amener} 
Rome, mais il ne put pas obéir, parce quest 

étoit fort avant engagé au fervice de Françol 

Marie de la Rovere, Duc d’'Urbin. “al 
pkippe - Philippe aïant reçû la nouvelle de la m0 

- reçoit lade l'Empereur fon Pere; arrivée juftemehs 
mouvelle qu fort de la ‘guerre contre la France, €} 
re de donna auffitôt avis à tous les Souverains de} 
gades PEurope; & Henri IL, Roi de France; que | 
bre w'ennémi ; dépêcha incontinent vers 
7 onfieur de Montperfier, un des plus gran 
Seigneurs du Royaume, avec une belle Fi 

te, vêtue de grand deüil, pour lui faire les 
D CC 


1 


À 
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_Complimens de condoléance. Cependant Phi- 
lippe votant qu’il n’y avoit pas d’apparence 
Que la paix fe fit fi tôt, procura une Treve 
Qu fufpenfion d’armes, entre la France, l’An- 
Bléterre, & les Païs- Bas, pour deux mois; 
-& elle fut effectivement conclue. Trois rai- 
{ns portérent Philippe à rechercher cette 
_Lréve; la premiere ,afin de travailler cepen- 
Gant à détourner les Anglois de leur ferme 
Héfolution de ne vouloir point la paix qu’on 
Ne leur rendit Calais, qu’ils venoient de 
Perdre, & que les François ne vouloient en 
Aucune façon reftituer; mais fur ces entrefai- 


(es la Reine Marie étant morte, & Eliza= 


. Déth montée fur le Trône, les chofes chan- 
&érent extrémement de face. La feconde, fut 
Pour pouvoir recevoir avec plus de repos; 

de commodité les vifites de compliment 
dont il prévoioit bien que le nombre ferois 
Ués-prand, commeelles furent en effet; d’au- 


Tant plus qu’il eut à recevoir en même temps . 


Celles qui lui furent faites {ur la mort de la 
tine {on Epoufe, qui mourut le 17. No- 
Vembre de la même année 1558. Et enfin 
Pour pouvoir fans diftraétion faire célébrer 
. UM promptement qu’il étoit convenable les 
no magnifiques obféques qu’il lui étoit pof- 

file. 
: Véritablement comme.la vie de Charles V. 
Ph Un prodige dela Nature , pendant tout 
4 Amp qu’il gouverna PEmpire, & un mi- 
‘ce de la Grace, aprés fa renonciation dans 
* Solitude : il éroit bien convenable qu’a- 
ES fa mort on vit des Chefs-d’œuvres de 
It, Et en cffet,il n’avoit point encore “e 
ait 


Pompes 
funébres 


en géné- 
ral 558 
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fait mention dans les Hiftoires, & depuis il 
n’y en a eu aucun exemple de Maufolées qui 
approchaffent tant foit peu de la magnificeta}, 
ce merveilleufe de ceux qu’on fit par toubk 
dreffer, avec des dépenfes immenfes, potins 
célébrer les funérailles de Charles V. nf 
aïant point de Souverain de la Religion Ca} 
tholique qui ne fit gloire, & ne fe crût oblis 
gé, tant pour honorer la glorieufe mémoifé, 
d'un auf grand Monarque que le Défunt 
que par confidération pour l'Empereur Fers} 
dinand fon Frere, & pour un auffi puiffañlh 
Roi qu’étoit Philippe fon Fils, de donner of 
dre de célébrer fes obféques dans toutes Jéip 
Catédrales, & toutes les autres Eglifes conis} 
dérables, foit de Séculiers, foit de Régulietl} 
ou d’Abaïes ; & chacun s’efforça à l'enis 
d'élever des Maufolées fuperbes , & ingénieul} 
fement embellis de tous les ornemens fuñéi} 
bres qu’on puifle imaginer. 1 
Philippe IL. eut enfuite la curiofité d’écti} 
re à tous les Vicerois, & Gouverneurs de [a 
Roïaumes, & Etats, & à ous les Amballp 
deurs, & Réfidens dans les Cours Etrang4} 
res, de lui envoïer une lifte exacte de tout 
& on trouva ( au moins fi l’on en croit S#} 
vreda) que dans les Roïaumes d’Efpagne ll 
fut érigé en différentes Eglifes 527; Mau} 
lées, en Portugal 76. dans les Païs-Bas 211} 
dans le Roïaume de Naples; où les Seignell 
dont le nombre eft infini, fignalérent leur 
fection & leur zéle, fans épargner aucune dé” 
enfe, 332. dans la Sicile 231. dans le 1 
ché de Milan 118. dans les Etats Héÿe 
ditaires de l'Empereur, & autres Etats © 


choliqué 
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tholiques d'Allemagne 254 dans la Ville 

de Rome, de Bologne ; & autres de l'Etat 
Eccléfiaftique 292. dans la Tofcane 37. à Ve- 

ni, & dans toute l'étendue de fon Etat 44. 

4 Génes 28. dans le Duché de Parme 23. en 

Œux de Ferrare & de Modene 20. en celui 

-% Mantoue 17. dans le Piémont, & la Sa- 

Joye, aprés la paix , qui arriva tôt aprés, 169. 

Sn France, aprés la paix, 26. en Angleterre 
9: étoit aprés à faire de grans préparatifs, 

Mais la Reine étant venue à mourir comme 

“5 chofes fe pañoient, elles changérent fort 

face, En Sardaigne 12. A Malte deux 

Més-fuperbes , fans parler dediversautres lieux 

 Cere plus éloignez. Le Pere Regola écrit 

on éleva à Charles V. 3700. Maufolées 

WC une induftrie merveilleufe , & des dé- 

Pénles incroïables, & qu’on célébra pour 
64. mille Mefes. Savreda ne compte 
€ 24. mille Maufolées divifez comme ci- 

b AUS; mais il fait le nombre des Meffes 
faucoup plus grand, & ajoûte que ces fu- 

Perbes & admirables Tombeaux coûterent à 
e"äer plus de fix millions de Ducats d’or: 
Brande fomme pour ces temps-là. On dé- ” 

Fra, felon l’opinion commune, 75. mille 

 Aicats d’or; pour le feul Maufolée de la . 

Grédrale de Bruxelles, & pour celui de la 

_“iédrale de Naples cent mille écus. 

NS Lecteur me permettra de lui faire ici Merveit- 
ge Écit d'une partie desspompes funébres leux_ 
cbrées à Bruxelles , rétince du Roi. 

Un PPe: telles qu’elles ont été décrites par foiée à 
on y" Entrautres merveilleufes Machines, Bruxek 

© admira celle d’un Vaiffeau femblable à. 
ds CEUX 


191 


_ 
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ceux des Anciens, aïant la Pouppe ornée dé 
gravüres & de peinture, enrichie d’or » ds 

raifonnable grandeur; avec fes voiles pliées 
& attachées enfemble, dont tous les mâtsi 
les hunes & les cordages étoient noirs, V6 
plufeurs Pavillons de diverfes couleurs gl 
pendoient des hunes, & quantité d’autres ip 
la Pouppe, & à la Proüe, & par tout 
Navire des Tableaux où étoient repréfenté} 
les Etats du Défunt, avec fes Armes. (Cp 
Vaiffeau (qui faifoit l’ouverturede cette Pr@ 
ceffion funébre ) fe mouvant , & marchäll}s 
avec un merveilleux artifice , fembloit 
guer fur la mer; tiré par deux Monftres 
rins ; qui alioient devant du côté de la Pro 
où, fe voioit une jeune Femme lefte 
habillée ; & parée, qui tenant une ancre 
une main d’argent, paroifoit ; toute joie 
vouloir la jetter au fond de l’eau ; & pre 
port. Devant le grand Mâr, aux pieds 
magnifique Siége Impérial vuide, & pofé 
une pierre quarrée ; où étoit écrit CHRIS 
on appercevoit la Foi vêtue d’un habit 
drap trés-blanc, avec une Croix rouge à 
main ; & derriére la Pouppe paroiïffoit#} 
Charité pleine d’ardeur, tenant de fa US 
droite le Gouvernail, pour conduire le Va 

feau, Sur la Poupe il y avoit au lieu de. 
villons, un grand tableau de drap noirs. 
lequel étoient écrits quantité d’Epitafes, 0 
le contenu étoit sigue l'Empereur Ch 
V. navigeant {ur là Mer orageufe de ce M9 
de, avoit conquis un grand nombre de H#ÿ 
jufqu’alors inconnus, leur avoit fait part} 


ka lumiére de la Foi Catholique, & ave | 


> © 
> Q 
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à 
Signé une infinité de victoires , dont ce 


ANavire étoit chargé, & qui fe voioient aux 
eux côtez , repréientées avec divers orne- 
Mens; &de trés belles Devifes. | 
: . Derriére la Poupe étoient écrits en grof- conx- 
lettres ces deux mots PLUS ULTRA. À nution, 
 LOié du Gouvernail fe voïoient parfairement 
_ Plnrepréfentées diverfes hiftoires, & entr’au- 
Mes celle de la deftruction de l'Afrique, avec e 
ÆS paroles ÆAPHRODISIO DILECTO. De 
l'autre côté paroifloit, avec fon Hiftoire, 
 GELDRI A4 RECEPTA. A côté droit on dé- 
| Vavroit dans une Ovale la Mer couvertede 
_ l'aifleaux, & de Galéres, & au deflus, MA- 
+ PACATO. À côté un Tableau de rai- 
 Ranable grandeur, une Ville afiégée, &pri- 
je avec ces paroles TREMISSENO RESTI- 
UTO. Dans un autre Tableau on voïoit 
S Turcs mis en fuite, & pourfuivis par 
Marles V. avec cette [nfcription, SOLIMA- 
| 0 PROFLIG ATO. Dans une autre Ovale 
5 Indiens profternez aux pieds de Charles 
D vec ces mots, ORBE NOVO INVENTO. 
RS une autre une bataille gagnée avec ces 
Boles, MEDIOLANO VENDICATO. À 
Béuche on voïoit Charles V. armé à Cheval 
Umilieu de V’'Elbe, avec ces paroles GER- 
À NIA BOHEMIAQUE SEDATIS. Puis 
+ Prife de Moderne, & de Corone', avec ces 
ms ?, METONE , CORONE QUE VI CAP- 
À côté la prife de Tunis, & cette Inf- 


tion, TUNETO CAPTO, ET RESTITU- 


22 CAPTIVISQUE REDUCTIS. 
f,. “ingénieux, & miftérieux Vaiffeau étoit sue ja | 
le deux trés-prandes colomnes, poées Pompe 


; | 


Ce 


358 LaVie DE CHARLES V. 


fur des écueils, tirées par des Tritons, CO pl 


au milieu de la premiere defquelles on, 
{oitces paroles, Fwre tibi Herculeas fumpfilti 
gra Columnas ; & à l'autre, Monftrorurm 2 
mitor temporis ipfe tui. Toutes les Banië 
des Roïaumes, Etats, & Villes fuivoie 
immédiatement. Mais onne fauroit rienif 
giner de plus admirable que la pompe 
Venoit enfuite, & qui dura pendant l'efp 
de prés d’un mile de chemin, favoir » © 
les Grands quiportoient routes les Marques op 
l'Empire. Le Duc d’##ri portoit le Bonntll 
le Duc de Seminara le Heaume, avec les 
mes de l’Empire. Le Prince d’4/co/ VE 
| dans le fourreau, la tenant par la pointe: 
_ Princede Swmona V'Aigle Impériale. Le Co 
| te de Suatzhourg portoit fur un Carreau 
foÿe noire, en champ d’or, le Collier d 
T'oifon , lequel avoit été à l'Empereur. 
Marquis d’Aguilar portoit le Sceptre ren 
fé. Le Duc deVilla-Hermofa portoit ép 
Charles V. toute garnie de pierreries. 
Prince d'Orange le Monde. Don Antoin 
__ Tolede Grand Ecuyer la Couronne Im 
riale enrichie de trés - grofles pierres | 
| cieufes, aïant à fes côtez le Marquis de 
| | Navas, & le Comte d’Olivarez Majord 
a du Roi. Le Duc d’4/be Grand-Maîtré 
; fa Maifon portoit les Armes de Bourg9 
Derriére fuivoit le Chancelier de POrd 
__ avec la Toifon, ‘au milieu des Ducs. 
Brunfwic ; & d'Artois. ; 
re Ke Roi». Aprés cela venoit le Roi Philippe» 1414 
13 out couverte, auquel Ryi Gomez de Silva po 
Liers, 
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lk queue. Aprés lui Philibert Emawuel Prince 
de Piémont auffi couvert, mais avec une 
Dinde Robe de deüil fous le bras gauche. 
£nfüuite venoient deux à deux tous les Che- 
Yaliers de l'Ordre, avec la Toifon fur leur 
Kobe de deüil, & ils marchoient en cet or- 
dre, le Comte d'Egmont ; & le Seigneur de 
Barbalfon , le Seigneur de Molimburg & le 
“suc d'Ærfcot, le Seigneur de Barlemont , & 
É Marquis de Bergues , le Seigneur de Curies, 
& le Comte d’Ovrech de Frife, & Don An- 
Wine Doriz. Je ne m’arréterai pas ici à repré- 
ter le grand nombre de Chevaux de main, 
An falle, avec des houfles de deüil; la, No- 
«fe inombrable dont cette magnifique Pro- | 
“on étoit compofée; les divers Ordres de 
RoBiftrats, & d’'Oficiers de la Maifon du 
ob 6 du Gouvernement; plus de 500. Pa- 
8, & Eftañers, portant à la main de trés- 
roles torches tout autour du Roi, & de 
os Maîtres ; le nombreux Clergé, & les 
fdres Répuliers tous avec des torches à la 
RUE & les Compagnies des Archers, & des 
pirdes du Roi, pour empêcher la grande 
€ peuple ; je laiffe tout cela pour par- 
SU Maufolée dreflé dans lEglife ; aprés 
\ AS averti que dans les fufdites torches on 
Ë toit les Armes de la Maifon d'Autriche 
re lentées dans une Ovale de,Carton argens 
ln ox doigts, plus large de chaque côté que 
& Torche. 
, « Oici comment l’Eglife étoit ornée. Sur Eglifes 
* Porte fe voioit un Drap noir d'environ fix ee cr 
NS; avec une piéce de Velours où il Yné, 
*Yoit autant, avec un Tableawen or He 
n 


| 
| 
| 
| 
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Aigle : Tmpérialé 
de la Nef j 


qu'au Chœur qui fépare l'Eglife » 
fait des efpéces de barricades , & au bas us 


pourtant pas que CEUX qui étoient dehors 
puflent voir la cérémonie qui fe faifoit 
dans. Au devant de la porte du Chœur; & 
tre le Chœur, & les Colomnes, on avoit dré 
fé un Amphitéatre auquel on montoit Pi 
quatre deprez, où fe fit toute la Cérémonl 
Au pied de cet Echafaut, où commençoiti 
premiére Colomne du Vaiffeau, étoit le 
ge du Roi; fous un Dais ; & fur la m 
ligne, à quelque diftance celui du Du 
Savoye Philibert Emanuel. Vis-à-vis éto 
placez les bancs pour les Ambañfac=ursss 
Au deffous d’eux ceux des Chevaliers de JO! 
dre. Toutautourau hautil y avoitune granô 
corniche de bois noir, qui foûtenoit plufeul 
Vafes de bois argentez de couleur brune;d8 
chacun foûtenoit auffi une grande Torci 
avec les Armes d'Autriche; comme les, 
tres. 4 
L’Echafaut pofé entre la premiére ja! 
conde Colomne, vers le Chœur, & un 

Jus bas que le Siége du Roi, apuïé fur, 
tre Colomnes couvertes de velours noirs 
forme & la ftruéture duquel étoit faite k 
artiftement, & avec un grand nomprée 

offes Chandelles allumées » reffembloit 
Ÿ une Couronne Impériale. Verslefomm 


ces Colomnes s'élevoienc en forme de 


: PART: IV. Liv. IV. 36€ 
“mides quatre échelons couverts de Brocard 
d'or, & d’Armes Impériales,& quatre Courori- 
NES rangées par ordre, dont la plus bafle étoit 
2 plus grande, & renfermoit toutes les Cou: 
Tonnes héréditaires, & Patrimoniales; la fe- 
Conde éroit celle dont les Empereurs ont ac- 
. coûtumé d’être couronnez à Milan; la troi- 
| éme celle d'Aix, & la derniere la Couron: 
1€ Impériale d’or, dont Charles V. avoit été 
ë Œuronné à Bologne. Sur cet Echafaut cou- 
. Yert d’un drap d’or, enrichi d’une grande 
L Croix de drap cramoifi, étoit le Cercueuil fur. 
. Un plan de bois, haut de deux degrez , 
Ouvert de drap noir traînant jufqu’à terre, 
… Cnvironné de 200. groffes chandelles noi 
|. S: Au devant de cet Echafaut vers la prin- 
_ “pale porte de l’Eglife, on avoit mis avec 
| beaucoup d'art & d’induftrie un rahg debois 
_ ints en noir, où dans des intervalles pro- 
EUrtionnez, on voïoit tous les Etendards 

Fh Ofaumes, & Etats, qui à la lueur des 
» lmbeaux formoient une pompe merveil- 
 Wement belle & éclatante, Sur la Biére 
| Étoïene rangées toutes les Marques de l'Em: 
bite, l'Epée, le Sceptre , le Collier, & 12 
| donne. Sur un grand Echäafaut reluifoient 

| ch À 1200. groffes Chandelles, & 300. Tor- 
Qu® Roi aïant été conduit à fon Siêge, le Series 
‘ae Sommença à officier, & la Meffe fut" 
fon fee Pa" PEvêque de Liége, & lOrai- 

uf, Unébre prononcée en François par le 

toire ant de l’Evêque d’Arras. A Offer 

lé ê de la Meffe, un Heraut nomma tous 

mo fhts & Roïaumes ; qui furent offerts 

Tome Ip. Q au 


x 
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au Roi Philippe, aufi-bien que les Armes 
Etendards, Heaumes , & autres Enfeignes 
avec les Chevaux qui y avoient été menez pa 
un chemin tout couvert de planches étel 
dues par terre» par tout où ils devoient pais 
er. L'Offcefini, Sa Majefté s’en retourf | 
ju Palais avec la fuite des Magiftrats » &t dé 
Officiers de fa Maifon. Aprés cela furent ef 
ofez dans la même Eglife, pour être lus dé 
rout le monde les Epitaphes rapportez E# 
deffous , qui renferment toutes les aétiof 
glorieufes, & les Victoires de Charles M 
qu’on avoit déja lües fur le Vaiffeau dont il) 
été fait mention. 1 
_ Amp. Cef. Car. V. pio, felici » Aus: Gal 
Max. Fud. Max. Tun. Max. Apbr. Max. Sa 
Max ViétoriTriumphatoriquemultarum Gent 
sense torré, marique res ab eo gefte ; [ff 
daris bumanitas, incomparabilis prudentia 3 4 
dentifima religio fatis Terrarum Crbi confit 
* fint, Refpublica tamen Chriffiana ob memoriti 
juflitiæ, pietatis ; virtutifque ejus victoria" 
cvimque mundum cireuivits quem Ipfe fuis vibh 
ris iluftravit. P. ï 
 Qudd novum orbi noffro orbem patefet 
exferis Gentibus Chrifliano nomini  adaill 
multis Regnis » Provincifque auito Hifp. 1 
ério. | 
Qudd Solymanum Turcarum Imperatoret | 
«trecentis Equitum Millibus . centum millibus d 
ditum, Germanie impendentem ; ruptis 5 fist 
pontibus ; amillifque fexaginta millibus. E! 
gum , im Juos fines compulerit ; Germani 


vatä. 24 
Qudd clafe Pelopounefim imvadens CivIea 
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 Trcarum > Pafras , @ Coronam receperit, 
nd Barbarofam Tiranrum cum ducentis 
 Millibus Peditum , Jexdecim Equitum millibus 
 Prelio 4 Carthaginem fiperatum » Arte Gole- 
"€ ; fexaginta Triremib. multis piraticis navi. 
ns, om Zautico bellicog. apparaty, ipla Tu= 
. 0, Ge Hippone novo , Hippone Repio Civita= 
Hibus Captis, RegnoTunetano, TImperioque Libye 
 Pohiaverir, reffituto , Vedligalique faéto veteré 
| “&ltimoque Rere, 

à à dd unde viginti millia Captivorum liberatæ 
‘Me Patriam reduxerit, 


{ 


Sd Regnum Tremifenfs deviés prelio Mau 
Mania, Regi reflituerit. 

dd Aphrodifum Libye, Nobilfimum Em 
… Porium Sufam, Monafterium , G Clupæam Claf- 
à écperis, Maritima[que Libye Civitates Lrin= 
à PES veGirales fécerir. | 
| LP Ôd dues Turcarum Claes nofirum Mare ju: 
| ffäanres duobus preliis , altero ad littus Maurie 
‘Me ; altero ad Jiculum littus, deleverir. 
ERA Mare ab affiduis rapinis, Pjratarum tu 
"fm AVigantibus reddiderir. 

F Qd4 Priflinam Reipublice Geyuenfium diberz 
l “em refhirueris. - 
pd Ducatum Mediolanenfum [ex Exercit;- 
D Poffium PTopulfis » tribufque magnis preliis 
devis 1 P £ À 74 ps ? "4 
'ituerss Pherio Romano bis, ipfi Duci femel 


md incredibil; Celeritate Urbe Dura vi ca= 
Ÿ Décaturm Geldrenfium ditioni [ue reflituerit. 
% Ro Plures Germanorum Principes , d Pro= 
tatefos Fumultuantes Compreferit ; prefidia Cini- 
| da que vi Ceperit, Ducibus copiarum fufis > Con 
Cat z 


Qz rod 


vu eTmauis, 


& 
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udd Romanorum Imperator Albim traject: 
rit, atque hofiibus prælio viétis ; Civitatibufques 
in ditionem acceptis » Urbibus captis Ducibufquet 

viékor inde redierit. 4 
 Qudd contra Chriftiani Nomini 
contra Chriflianos nonnifi laceffitus ; 

propulfans arma fumpferit. 

Fortiffimo , Catholico optimoque Principi #if 
los, rropheaque additis tumulo Regnor > figrsn 
devicarumque Gentium Imaginibus ; eadem CPE 
ffiana Refpublica munivit » Mageftatique ejus di 
voriffima P. 
Domino noftro Ip. Cef. Carolo, pio» feli 
Aug. Regi multorum RegnoTim » Triumphai 
wultarun Gentium, > Victori Indorum ; Vic 
ri Libye, Victor, Maurorum Viétori Turc 
qüm s Victori Piratarum , Liberatori German 
Liberatori Italie, Liberatori Maris, Libet#h 
tori Captivorum » Pacatori Germanie; Pacaill 
ji ltaliæ, Pacatori Hifpaniæ, Pacatori Mar 
Reflitutori multorum. Principum » gloriof! 
Catholicorum Principi > Refpublica Chrifl 
exemplum juffitie, clementiæ, fortitudinis € 
piensiffimo Filio proponens devotiffime dicavit 
Deus Oprimus, Maximus » Trinus co Unuss 
tibi titulos tropheaque Populus Chriftianus 
fecrat, ob memoriam rerum geftarum Caroli C 
Aug. quem Romanorum Imperaïorem ; Res 
que multorum Regnorum tu fecifti » cujus 
tem, juffitiam, clementiam ; prudentiams 
_ güanimitatem, fortitudinem Orbis miratur 
périum ipfe regnaque fuis aufpiciis auxit » 
Fratri, hoc Filio vivens reliquit ; cum exemL 
œirtutum quas mortuus fecum ad te defert. 
A Bologne auffi au Coillége des MU. L 


1 Le 
,; . 
F : Æ 
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Aprés que le dodte, & excellent François 
Robortello d'Udine eut. prononcé une trés 
… Éleganteoraifon funébre à l’honneurde l’'Ems 
Pereur, on lui mit cet Epitaphe. 


 Forruwarissimo, CLEMENT TIs- 
.… SiMo,-Invicro, ac P10 sem- 
- PER AUGUSTO ÎMPrER. CARoO- 
LO V. Hispantarum Reci, 
… TrivmrxaTortMaxiMo, Cor. 
. LEGIUMHISPANORUM Bono: 
 MayesrATI EJUS DEvorum, 
_P. MDLIX. IMPERATOR Ca= 
_Rozus V. qui vix. ANN. LIIV, 
. Menf. VIL. Dies XXL Imperium 
 Kom. adminiftravit annos 38. 


R R vi in Hifpaniä, Siciliä, & Sar: 
diniä ann, XLIV. 

Ann, XI, Poft Philippi Regis Patris obi< 
Um IV, qutem an. poltquam regnare cæ- 
Pltin Hifpanià, Cælar à Germanis appel- 
ktus JS 


V An, XI. poft Diademate à Clemente 
VAL Pont. Max. Bononiæ infignitus , & 

P. ditus eft. 
0 T Menf VII. antequäm è vita ex= 
Kt, Imperio, Regnifque omnibus, ac 
Poteflate fe abdicavit, jufque omne re- 
.  Q3 gendi 


RE 


Fune- 
gailles à 
Naples. 
2559 


2 
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gendi Hifpaniam, & alias Provincias Ph 

lippo Filio quem unicum habuit, XXA 
annum agenti dedit, Fratri autem Cæfart 
Ferdinando Imperium Romanum confens 
tientibus Ele&toribus permifit. 


La pompe funebre celébrée pour l’'Empé 
reur Charles V. dans la Ville de Naples» 
eftimée la plus fuperbe, la plus ingénieul& 
ment faite, & celle qui coûta la plus de tot 
tes ces Centaines, & même milliers de fun 
railles, qui, commeila été dit, furent Css 
Tébrées dans toute l’Europe. Le Cardinal B4B} 
thelemi de la Cueva , qui en étoit alors Vicé 
roi, n’eut pas plûtôt reçù la nouvelle de cel 
te mort le {or du 4. Octobre , qu’atant à 
affembler les Sindics, &les Députez dela No: 
blefle, & du Peuple, il propofa de faire Ci 
lébrer des obféques avec la magnificence COM 
venable àune Ville fiilluftre ; & qui aW 

toûjours été fi zélée pour la gloire d'u 
grand Empereur ; & il fut réfolu d'empl 
la fomme de cent mille écus à la confit 
tion d’un Maufolée , & aux autres dépe 

néceffaires pour cette pompe funébre; &£lé 
Le Champ on députa des Commiflaires PSI 
en avoir foin. Cette machine fut comm 
cée fans aucunretardement , & 300. Ouvilé 
différens , & de tout métier y travaillété 
avec application, dans l’Eglife Catédra#s 
mais quelques diligences qu'ils fiflent P@ 
Pachever au plûtôt , elle ne put néanmok 
être tout-à-fait achevée qu’en l’efpace 064 
mois; de forte qu’on prit pour cette céré il 
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nie le 24. Février 1559. jour qui étoit juite. 
… Ment celui de la naïiffance de l'Empereur 
Charles V. Je ne m'arrétérai pas ici à dé- 
_ Grire les pompes, les folemnitez, les Cé- 
. Témonies funébres, mais je rapporterai 
tulement les Infcriptions du Maufolée; 

_ elles qu’elles ont été décrites par Summonte 
… dans fon Hiftoire de Naples; & je commen- 
. rai par celles des quatre plus groffes Colom- 
265, dont deux érant de chaque côté fer- 
Yoient comme de portes à l’ouverture: du 

… 20mbeau. Aux deux de la main droite étoit 
. Set Epitaphe avec le mot Ps Urra. 


Cefaris Imperium nequeun? arcere Coumnæ 
Herculis, atque ultra tenditur Oceanum. 
Carole, fieft tua Telus, fifunt equoris unde, 
> plus ultra optas, Aftra petendatibi. 
Ton Empire s'étend au delà des Colommes 
* Hercules fi fameux, @ #’a point eu de borz 
726$, : 
… Si la Terre @ la Mer fout petits à tes Jeux s 
: “Fafpire qu de là , va monte dans les Cieux: 


EUR Aux deux autres à gauche il y avoit encore 
ces paroles entrelaflées Plus Ultra, 
avec cet autre Epitaphe, 


Cæfar non ultra vite , polt munera gefla 
Ariduam eff ultra, quam Regua fuperne 
Ê Po/i? 
Sed Divos inter jam Divus in ethere res 
Sans ; 
UP # mon effultra , becmeta laboris era? 
” 


JF plus d'audelà, Grand Price, pour la 
Vies 
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… Sice eff ce haut Ciel, où tu 65 malgré Len: 
vie. E “4 
Déa Divivifé tu régne avec les Dieux , 

11 eff plus d'au delà , ta borne c’eft les Cieux ; 
De plus il y avoit dans la même Eglifeuñs 
‘Tombeaû fort élevé, couvert d’une piéces 
brocard d’or, artiftement travaillé avec ss 
Enfeignes Impériales : & ce Tombeau étoit 
pofé fous quatre Arcs qui formoient un Eds 
fice trés-beau, &c fairavec beaucoup d’induf 
trie; fous lequel il y avoit un admirable GI 
be célefte, avec les douze Signes du Ciel, € 
une trés-grande Aigle avec deux Têtes col 
ronnées de la Couronne Impériale. La hal} 
teur de cet Edifice étroit de 150. pieds , &} 
étoit , auf bien que! l'Aigle, tout garni di 
flambeaux, &c de torchesallumées. A la cof 
niche de l’Arc de la premiere façade pendül 
audeflous du dit Arc un Tableau où felli 
foient ces paroles écrites en lettres d’or. M 


._Q 


Cefaris Auguflum tumulum locanumine pl 
Quidcernis ? fultra quidpetis atque roll 
.… Naturererim, @mundi miracula quétil 
| Et quidquid toto maqus in Orbe fuit. 4 
,. Aleeff Auffriadém generatus fangnine Cajati 
Æquoris @Terræ Lucifer, atque Pat 
Robore qui dextræ ; virtuteque peétoris 4h 
Subdidit bunc Orbem , comperit 4H 
Novur. L 
Pourquoi contemple tu ce [uperbe Tombeaw 
Du HT a Charles Quint? Il eff rien de À 
eau. 
Si tu cherche au delà ; #4 cherche la Her 
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Par. IV. Liv. IV... 363 
… Qui dans le Monde entier n’ent jamais de pa-- 
 reille. 


Def Maifon d'Autriche un Noble Rejerton 3 
Qi remplit PUnivers du bruit de fon grand 
w #07; 
Qui par Jon bras trés-fort, par Ja valeur exe 
trème , 
Dempra le Monde Ancien, trouva le Nouveau 
même, 


A lahuitiéme bafe de l’'Edifice du côté de dez 
_ 0, & à deux autres du côté de devant, il 2 
#Oit dix Epitaphes, de,la maniere qui fuit. 
Covfilium , Virtus, Robur , Fortuna fecunde 
Tperii tribuunt hoc diadema [acrum. 


Le Divo Carolo V. IMP. Cæf. Aus. opt, max? 
de tfimo, Gallico; Italico, Jndico, Tur- 
Fa Africano , Germanico, Novi Orbis 
_:Pertori, & Triumphatori felicifimo, Di- 
M mentis virtute, Animi altitudine , re- 
| pe elicitate ; fic fupra Mortalium fortem, 
Ve F C> uthis verè inauguratus in ipfis fuæ 
El Is florefcentibus primordiis, Principum 
fe. TU juftis Comitiis Imperator electus 
ele em poftea Ciemens VI. aduus ipfus- 
1P0Rof Nominis Majeftate, rerum pace & 
Recraye Earur magnitudine, Bononiæ con- 
né 4 >» Coronäque Imperatoris infignivits 

à terri Upra omnes Cæf. Auguftiff. in Hlifpanià- 
an fublato; Rex Philippus Filus, cm 
erigende 8 eflet, hunc Tumulum Neapolë 
tori. "M > juftaque exequiarum , Ampera- 
HO more, 
F, I. 


Q 5 Epi- 
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Epitaphe qu’on peut ainfi traduire. 
Ce n’effpoint à autruique vous devez l 'Enis 
* pires EL 
Ce n'eff qu'à vos vertus, que tout le mondis 

admire. 

La Fortune, @ la force, ont aujfi confpitéill 
4 vous ceindre le front du Diadéme fatréuk 


Au Divin Charles V. Empereur, Cefar > AW 
gufle, tres- Bon , trés-Grand, ctrés-Invincibless 
ui a vaincu les. François, les Italiens ; les T6 
es Maures , les Indiens , les Allemans ; dc des} 
convert le Nouveau Monde , Vainqueur @> Trio 
thateur trés-beureux, doué d'un efprit divitis} 
d'une grandeur d'ame, @* de vertus extraordis} 
maires, le plus heureux de tous les hommes dati E 
{es entreprifes; de forte que comme tous ces av4li 
sages lui préfageoient certainement l'Empire» 
fut auffi, à la fleur de Jon âge; él Empereur par (28 
fuffrages unanimes , @> légitimes des Princes Elkit} 
teurs de l'Empire; @ enfuite Clement VIL LI 
facra à Bologne , @ lui mit fur la tête la Co | 
ronne Impériale, Pen jugeant digne taïit poutiil 
majefté de fon glorieux Nom >: que pour La gralet. 
deur de fes aëtions de paix ; @* de guerre. | À 
grand Prince le plus illufire ; @ le plus aug} 
de tous les Empereurs , étant mort en Efpagnesès 
Roi Philippe fon Fils étant en Flandre à or dot 
qu'on lui dreffät à Naples ce Tombeau, & quo 
célébrat fes obléques comme on a costume de le Î al 
re aux Empereurs, «58 


4 Se 
D Par IV IT IV + 


Le fecond Epitaphe étoit celui qui fuit 
ES à la loüange de fa rénonciation 
4 dePEmpire. 


ie Deponit Sceptrum, Irmperium , Regnique Ce2 
VORATR ; ‘ 
Dur parat Afériferi culmen adire Pol} 


Divo Carolo V. Imper. Cæf. Aug. Opt 
ax. Invidiffimo Regis Philippi Filio, Ma- 
Ximiliani Cæfaris Nepoti, Frederici Cæfaris 
Sronepoti, Fidei Catholicæ incomparabili, 
indefeffo Propugnatori, Nominifque Chri- 
lani unico Propugnatori, rerum à fe gefta- 
"UM magnitudine,, & felicitate apud omnes 
\éges, Barbaros, & T'yrannos, maximè ti- 
Mendo & venerando ; apud Hifpanos in fe- 
fu Monaftico vità fun@to, multd ante fux 
ivinæ Mentis inftinctu, Imperii Sceptro, 
… Pmnique Regio cultu abdicato ; fuo Regis 
| omino, & fingulari Benefaétori. 
. Bartholomæus Cuéva S.R.E. Cardinalis 
In Keno Neapolitano Vicarius Generalis, ex 
IPfus Domeiticis, hunc tumulam pretio{o. 
20c férum apparatu indiéto in annum publi= 
Co luétu mærens, & lugubris præceptis Wt- 
Vif. Regis Philipp. 


RCE 


… U'quitte [es Etats, @: l'Empire glorieux 
Pour Sélever blus baut ai Royaume des Cieux. 


Au Divin Charles V. Empereur , Cæfar, 
Q 6 Au- 


ÿ x 
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Augufte, trés-Bon, trés-Grand , trés-Invin= 
cible, Fils du Roi Philippe I. Neveu de Em 
pereur Maximilien, Petit-neveu de PEmpe- 
reur Frederic ; Incomparable & infatigablem 
Défenfeur de la Foi Catholique, unique Pro 
tecteur & Réparateur du Nom Chrêtien ; EX2ME 
trémement craint & revéré par tous les Rois» 
même les Barbares, & les Tirans par la 
grandeur de fes exploits, & par l’heureux. 
fuccez de fes Armes , mort en Efpagne dan 
un Monaftére où il s’étoit retiré quelqu 
temps auparavant, aprés avoir par infpir& 
tion Divine renoncé à l'Empire, &t à toute 
forte de Dignitez, & de Grandeurs mondais} 
nes, fon Roi, Seigneur, & Bien-faiteul ; 
tout particulier. (AE 

Barthelemi de la Cueva Cardinal dela Sais} 
te Egiife Romaine, Vicaire Général dans le 
Roïaume de Naples, &un de fes DomeftiquessM} 
2 eû foin quoi qu’accablé d'affiétion, de fais 
re drefler ce Tombeau avec ce magnifique 
appareil, & de marquer un. jour pour faire 
d'année en année un deüil public, par less) 
1 fes ordres du trés-Invincible Roi Philippe} 
IL. fon Fils. ue | 


Le Troifiéme Epitaphe étoit exprimé M} 
en ces termes. U | 


Parthenopes ; Gallas acies ; in Regna ruenteS | 
Armis proffernit ; comprimit , atque domati il 


Divo Carolo V. Imper. Cæf. Opt. Maïs 
Invicifiini Regis Philippi Filio, Regis FOI 
dinandi Nepoti, quod Gallos fæpe iteratis w 


e 
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Ho Parrtr. IV. Liv. IV. 373 
Xercitibus , auxiliaribufque Copiis undique 
ACCitis, in hoc Regnum irrumpentes , juftis 
Præliis profligaverit , confiliis averterit, & 
“ugufti fui Nominis aufpiciis, & armis fic 
ébellaverit, ut omni hoftium metu fublato, 
“curà quiete , & rerum tranquiliffimo ftatu 
“lcifimè liceat frui, quddque fuæ divinæ 
Mentis providentià faluti, & perpetuæ hujus 
Regni incolumitati in pofterûm caverit, dum 
TMifimis Præfdiis ipfam confirmat, omni- 
Us Pacis ornamentis illuftrat, fuo Regi Do- 
0 » & Patri Patriæ , fatis apud Hifpanos 
FEpto, mæftus & atratus. 
atus, Populufque Neapolitanus. 
É qui veut dire à peu prés. 


Les François fe jettant en fureur fur lEm: 
pire, 
Ont ei, par [a valeur, trés -fréjuemment 

du pire. 


A au Divin Charles V. Empereur ; Cæfar) 
vi Suite, Trés-Bon, trés- Grand, trés-In- 
Acible, Fils du Roi Philippe I. Neveu du. \ 
à ol erdinand ; pour avoir batu, & défait 
te. Sjuftes guerres les François, quiont ten- 
One aire irruption en ce Roïaume® & s’y 
‘lettez avec diverfes Armées ramaffées de 
À is forte de gens, & de Troupes auxiliai- 
dée,.. Alant tellement chaffez , vaincus & 
tr Par la prudence & la fagefe de fes 
ns se » Auffi bien que par la réputation de 
uluftre Nom, & defes héroiques exploits, 
Toute crainte des ennemis étant ôtée, on 
 JOUir en repos & dans une profonde 
RS trans 


Desensx 
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tranquillité, chacun de fon bien , & de fes 
commoditez ; aïant par fa prévoïance extra! 
ordinaire pourvü pour l’avenir à la fûüreté, au 
falut, & au bonheur de ce Roïaume, par de 
trés fortes Garnifons ; &le comblant de tout 
les avantages de la Paix, fon Roi , Seigneur 
& Pere de la Patrie , décedé en Efpagne; w 

Le Senat & Peuple de Naples pénétré de 
triftefle, & couvert de deuil, dreffe ce Mo: 
nument. à 


Le quatriéme Epitaphe étoit énoncé 

en ces mots. PR 

A Dum claudi dolet Herculeis fua nomina métis 
Refractis clauftris, navigat Oceanum. 


. Divo Carolo V. Imper. Cæf. Aug. Opt 
Max. Pio , Felici, Forti Indico ,'quod {ua 
divinà virtute, & animi celfitudine perpetu 
felicitate omnes Reges, Heroas, Cæfaress 
longè antecelluerit, dum fui nominis gloriati 
non iifdem terminaverit finibus; {ed fuis VICIN 
toriis, felicibufque aufpiciis alterum Terra 
rum Orbem aperuit, in quem fuæ famæ ali 
plitudinem extenderet, & propagaret, eus] 
que etiam fuis titulis, trophæis, & immol 
talibus rerum monumentis illuftraret; quod”. 
que etiam antipodas omnibus fæculis 1gn0%) 
tos, &t fub Polo altero Nationes larentes 42, 
mis fubjeétas, libertate donaverit, Chriftit® 
nâ pietate imbuerit , totque Géntes , PopuiM 
los, Regna, & denique alrerum T'érratu@M 
Hemifphærium ad fui Nominis æternitatéi 
Lu fdei adjecerit, No 


(2 


” 
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Novus Terrarum Orbis. 


Ce qu’on peut traduire de cette maniere, 


De Charles le grand nom ne pouvant fe 
borner 
Aux colomnes d'Hercule à [4 loin les laiffer. 


Au Divin Charles V. Empereur, Cæfars 
upgufte, trés-Bon , trés-Grand, Pieux , Heu- 
teux, Fort, l’Africain, pour avoir par fadi- 
 Vine vertu & fa grandeur d’ame, furpañlé en 
Onheur perpetuel tous les Rois, Heros, & 
‘Mpéreurs , atant étendu la gloire de fonnom 
au delà des bornes ordinaires , & ouvert par 
és victoires , & fous fes heureux aufpices, le 
Chemin à un nouveau Monde, pour ÿ éten- 
te au long & au large la grandeur de fa re- 
Pütation, & le rendreilluftre tant par la Ma- - 
 IGfté de fes auguftes Titres, que par fes glo- 
Teux trophées, & par les monumens éter-, 
hels de fes exploits Heroïques & mémora- 
les; & pour avoir auffi fubjugué par la for- 
… Ce de fes armes les Antipodes inconnusàtous 
- LS fiécies précédens, & les Nations qui ha- 
sitent fous l’autre Pole, les avoir affranchies, 
p converties à la Religion Chrétienne, auf- 
1bien quetant d’autres Nations, Peuples; & 
_ ANoraumes, & enfin l’autre Hemifphére du 
fonde » qu'ila, à la gloire immortelle de 
 9nnom, gagnez à Jefus:Chrift en les ame- 
Nant à la foi. , 


D 
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Le Nouveau Monde. 

Le Cinquiéme Epitaphe étroit celui-ci. 
Gallorur# Regem, bello, Regnoque potenteiu 
Collatis fignis, Jubjugat atque capit. 

Divo Carolo V. Imp. Cæf. Aug. Inviétifs 
fimo; Gailico, qui Regem Gallorum ArmisM} 
potentiflimum ; & Regni amplitudine bellisM} 
cifque conatibus , toto Orbe clarifimum 
maximo exercitu , Regum auxiliis, & Hels 
veticorum legionibus confirmato , totius Itas 
li® Imperium affectantem, ad Ticinum cons) 
fertis manibus devicit , fufo, profligatoques 
ejus exercitu, & Helvetiis ad unum trucidas 
tis, in prælio cepit ;. & Reges Navarræ, &0 
Scotiæ eadem pugnà fortunam paflos in fuam 
poteftatem redegit, unoquedie de tribus Ress 
gibus, de Heilvetiis, de Principibus Cifalpism} 
nis triumphavit, totamque Îtaliam motibuss 
ftudiifque Gallorum concitatam triumphOM] 
Gailico compofuit, & in tranquilliorem fRa54} 
tum redepit. 18 


Italia Pacata. 


Æe qu’on peut tourner de cette façon: 


1] à vaincu ç pris en bataille rangée | 
Le Roi François fi fort em Etats ; en 41% 
mée. 4 | 

Au Divin Charles V. Empereur ; Cæf 


Los 
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fes Armées, & fes formidables préparatifs de 
“Buerre , que par la grandeur de fon Roïau- 
me, & par les fecours de plufieurs Rois, &c 
ks troupes des Suifles dont fon armée étoit 
“renforcée, &ne prétendant pas à moins qu'à 
| 1 Empire de toute l'Italie; mit en fuite, & dé- 
fit toute fonarmée, les Suifles aïant été tous 
d’ 


J 


| tuez fans qu’il en reftât un feul; prit, & ré- 
duifit en fa puiffance les Rois de Navarre, & 
"dEcoffe , qui fubirent le même fort de la 
… Blerre; & en un mêmejourtriomphadetrois 
: Rois, & des Princes qui font au deçà des Al- 
“pes; & par certe fignalée victoire gagnée fus 
“les François, rendit le repos, & la tranqui- 
“lité à l'Italie toute troublée par les factions 


. & les menées des François. 


| 


x 


| L'italie Pacifiée. 

a Le figiéme Epitaphe étoit exprimé 

Ê * de cette forte. : 

| Hungaricis Campis Solimanum Marte le- 


ceffit » 
-Et rrepidum cogit vertere terga fvgæ. 

 Divo Carolo V. Imp. Cæf. Aug. Max. In= 
Miffimo, Pientifimo, quod Reipublicæ 
Briftianæ non defuerit, cm Solimanum 
Urcarum Terrarum Tyrannum terrifico » 
1e Majori exercitu , quèm poift Patrum me- 
Moriam, adventareintellexiflet,ut Pannoniam 
4 antea fuis armis tentaram fubjiceret, at- 
Que inde in interiorem Ditionis Chriftianæ 
Sradum faceret ; quodque ex delectu totius 
“ai, & Germaniæ confcripto exercitu , 
4 veicra= 


OS OR ER 
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veteranorumque Militum Hifpanorum copiis 
corroborato Hofti totius Orientis potentifiis 
mo occurrerit, auguftique fui nominis Autos 
ritate fuperaverit, multifque Turcarum mil: 
libus cæfis, detrimentifque bellicis affectums 
turpiter confugere compulerit. 


Refpublica Chriftiana. 


Ce qui fe traduit de cette forte: 


L’orgueilleux Soliman il provoque au combah 
Dans les champs de Hongrie ; où il l'attrat 
pe, @ le bat. 1 


Au Divin Charles V. Empereur , Cæfifl 
Augufte, trés-Grand, trés-invincible ; tré 
Pieux, pour avoir toûjours défendu la Rés 
publique Chrétienne, & fur tout contre 50% 
liman ; auquel il s’oppofa avec un couraff 
intrépide , aïant entendu qu’il s’approcholl 
avec la plus nombreufe & formidable A rmét 
dont il foit fait mention dans l'Hiftoire de n0! 
Peres ; pour fubjuguer le Roïaume de Ho} 
grie, dont il avoit déja auparavant effaié de 
s’emparer par la force desarmes; afin de s’Ol* 
vrir parlà le chemin pour s’avancer dans 
cœur de la Chrêtienté ; & pour avoir ofé! 
la tête d’une Armée compofée de la fleur dés} 
troupes de toute l'Italie, & d’Allemagnes 
renforcée des vieux Soldats Efpagnols, alléh 
à la rencontre du plus puiffant Ennemi © 
tout l’Orient, le vaincre par fon extra0", 
dinaire valeur, & par le bruit de fon gralt 
Nom, & aprés lui avoir tué: plufieurs 


| AS PART. IV. Liv. IV 
liers de Turcs, lobliger à chercher honteu- 
| ment fon falut dans la fuite. 


La République Chrétienne. 
| Le Septiéme Epitaphe. 


Tuneturm miferè immitti fuppref[e Tyranue: 
Cajareis armis pellit acerba juga. 


| Divo Carolo V. Imp. Cæf. Auguft. Opt! 
à Fortifimo , Clementiflimo , Africano, qui 
| Muici-Aflem Regem Tuniñi Regno expul- 
» fm, 2b Ariedeno ad fe confugientem; opem- 
4 sis implorantem humaniter excepit, & cru- 
-lifimo Tyranno , nominifque Chriftiani 
. hoftr, ingenti Clafle mari enavigato , bel- 
… Maintulit, primumque Arce Goletani fitu ! 
. Æoperibus munitilimà expugnatà, collatis 
… ÆBüis primo confictu hoftili exercitu in fu- 
+ Fin verfo, victoriam incruentam reportayits 
… unetumque Urbemruinis Patriæ Pæni An- 
: Mbalis, atque Scipionum triumphis clarifli= 
am cepit, & Mulei-Affem avito Regno ref- 
. Utuit; multaque Chriftianorum millia ex diu- 
ÿ tn4 fervitute in libertatem afferuit, totam- 
… AeHifpaniæ, Siciliæ, [lyrii, oram piratis 
L Yacuam reddidit. 

| 

k. 


Hifpani, Irali, Siculi, Illyrici. 


Ce qui fignifie en François. 


; Tunis Par l'Empereur ef? enfin delivré 
Du joug rude @ pefant d'un Tiran [ans pi: 
tié, Ft 


Au Divin Charles V. Empereur Cefar ; 
ps Auguf- 


- de fang, & prit enfuite Tunis, Ville, trés 


| 
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Augufte, trés-Bon, trés-Puiflant , trés- Clét 
ment, le Vainqueur de l’Afrique, lequel res 
ut favorablement, & prit en fa protection 
ulei-Aflem Roi de Tunis chaflé de fon 
Roïaume par Barberoufle, & qui avoit res 
cours à lui & imploroit fon fecours; & aïant 
équipé une nombreufe Flote, & pañé li 
Mer, alla faire la guerre à ce trés- cruel Ti 
ran, l'Ennemi juré du Nom Chrêtien , @ 
aprés avoir pris d’abord la Goulette, Fortes 
trefle que la‘ nature & l’art rendoient égales 
ment forte, mis fon armée en fuite dés Ie 
premier combat qu’il lui livra, remporta uns 
fignalée victoire qui ne coûta que trés-pels 


renommée tant par les anciennes ruines dé 
la Patrie d’Annibal le Carthaginois, que pis 
les triomphes des Scipions, ces illuftres Ro 
mains, rétablit Mulei-Affem dans le Roïau# 
me de” fes Peres , delivra d’une longue & 
cruelle fervitude plufeurs milliers de Chrét 
tiens, & néteia toutes les Côtes d'Efpagné 
de Sicile, & d’Efclavonie des Corfäîres qui 
les infeftoient. { CR 


Efpagnols, Italiens, Siciliens, Efcla M 
vons, | . 
La teneur du huitiéme Epitaphe étoit celle-ci 
Belgica conantem Regna expugnare Sicallas 
brum 0 
Vix vifum celeri fubjuzat ipfe manu. 
Divo Carolo V. Imp. Cæf. Auguft. Inviés 
tiimo, Sycambrico, quod Ducem Gelirel 
fem multis copiis & auxiliis auctum, cie 


{ 
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D (és Belgicas cæde & terrore complentem, 
h Magnaque molientem tantà celeritate vicerit, 
» UM prius viétoriæ, & hoftis devictionis quàm 
… iplus ab Hifpaniâ ufque adventôs nuntius ad 
… fnitimos perveniret, 


, Belgæ Servati. 


LI 
Ce qui eft ainfi rendu en François! 
…  Ivient, il voit, il vainc un Duc Sicama 
briain 
Lequel des Païs-Bas faifoit le Souverain: 
… } Au Divin Charles V. Empereur, Cxfar, 
… Augufte sTrés-Invincible, Sicambriain, pour 
… Voir vaincu & chaflé le Duc de Gueldres, 
ui renforcé de quantité de troupes , & de 
- “Cours, remplifloit de carnage, & d’épou- 
Vante toutes les Villes Beigiques, & rouloit 
de vattes projets, & l’avoir défait avec tant 
 Mviteñle, que la nouvelle de fa victoire & 
“5 le défaire de l'ennemi, fut plûtôt répan- 
Je que celle de fa venue. 


Les Belges fauvez, 


L 


“é neuviéme Epitaphe étoit snf énoncé: 
… Barbaricas toto profligat ‘ab æquore Claf- 
CA 
 Ofia dum Regnis concupit effe [uis. à 
R apPivo Carolo V. Imp. Cæf Aug. Invic- 
 armo, Gloriofiffimo, pacis, & quietis fan- 
‘ UE quod dum Infulis, & noftro Mari, 
pi fecus atque in Continente, fecuritatem 
lt fabilire, poft Barbarorum totics Clafes 
devictass 


| 
" 
k 
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devitas, fic eos cenfuerit reprimendos ac. 
G fuis rebus difcerent timere, quodque Co. 
ronem & Modonem in Sinu Mefiniaco Pe« 
loponenf; Aphrodifium Monafterium in Sinu 
Numidico ,; &-Tremefenum ee interius 


ab orà maritimà in Mauritanià ingitanà Ces 
perit. 2 
Salus publica. 


Ce qui fe peut rendre de la ma- 
niére qui fuit. + 

‘Au Divin Charles V. Empereur ; Céfari 
Augufte , trés-Invincible Fondatéur de M 
paix & du repos, & dont le grand but 
été d'établir la füreté tant dans les Iles 8 let 
Côtes dela Mer, que dans la Terre ferm4 
& par tant de victoires remporté à 
les Armées Navales des Barbares, de les 6 
primer fi bien qu'ils appriflent à apprehel 
der pour eux-mêmes; aiant pris Coron; à 
Modon, Villes fur la côte Méridionale des 
Morée, & Aphrodifium , & Monafter à l'e ï 
bouchûre de la Numidie Riviére d’ Afriqué 
& Tremiffen un peu plus avant dans 
Mauritanie. 4 


conçu en Ces (Ermes. 


Germanos Proceres jurata in figra 
les | 
Devittos armis carcere corripuit. 


Divo Carolo V. Imper.Cæf. Aug. 
mo ; Fortiflimo , Pientifimo ; 


fé - 
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Vandalico >» Norico, qudd Religionis Chrif- 

dns caufam adversüs Germanoë Principes à 
; & à fide Catholicà deficientes armis pro- 
Pügnandam fufceperit, corumque validiffi- 
os, & conjuratiflimos Exercitus exiguis co 
Pis, fummä virtute, fcientià militari, & pec- 
dore in bellicis diffcultatibus invicto , com- 
Mio ad Albim Flumen prælio fuderit, & 
«ciderit, ipfofque Principes Duces admira- 

l fclicitate in fuam redegit poteftatem, Ger- 
\#iamque totam variis rerum tumultibus 
.Uantem tam divino triumpho pacaverit, 

in ftatum feliciorem reftitucrit. 


à Senatus Sacer; Ecclefiaque Catholica, 
| Ce qui fignifie. 


Les Princes Allemans Contre lui révoltes 


En perfonne il Vainquit ; @ prit les Chefs 
Iguez, 


) Au Divin Charles Y. Empereur, Céfar; 
; uite, trés-Invincible, trés-Puiffant, trés- 

hi Ux , le Germanique , parce qu’il a pris 
et de défendre La € ‘aufe de la Religion Chré- 
bars? Contre les Princes d'Allemagne, re- 
Contre lui, & contre l'Eglife Catho- 

& a défait leurs trés-nombreufes, & 
avec peu de gens, mais 
Par fon extrême valeur, par fon ex- 
ileté au métier de la guerre, 

het A conftance inébranlable de fon cou- 
4 milieu des p'us grandes dificultez de 

SUR les à difipez & batus dans un 
"At donné prés de l'Elbe, & par un ad- 


mirable 


- - * $ A Van | n 
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able bonheur, a pris & réduit en fa puils à 


mir 

fance les Principaux Chefs; & par une fi ad. 
mirable victoire a paciñé toute, l'Allemagne 
qui évoit pleine de troubles & de tumultess 
& l'a rérablie dans un état plus heureux. M 


| Le Sacré Sénat, & l'Eglife Catholique: 


ÉRRAAAUESS 


| 
Fe. 


Ro. 


7e de Naples; Ja mort, © fon Téflament en 
e IV. k 
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Oncours de Peuples aux Funerailles de 
SN l'Empereur. Sonnet de Lois Dolce. 


s Bora Sforce Reine de Bologne ; Jes amours 


SUec Pappacoda. Son voinge à Venife. Com 
Vent elle y fut reçue; Elle va dans le Roïau- 


Tom faveur 


faveur du Roi Philippe. Armée Navale ent 
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voice par Soliman contre Malte. Préparatifs. 
des Chevaliers pour Je bien défendre ; lave 
plufieurs particularitez. Combien Charles a 
recommända au Roi Philippe la proteétion 4 
Malte. Cara-Muftaphas Amiral des Turcs 
pale avec fon. Armée contre le Roïaume di 
Naples. Epouvante qu'il donne aux Napoit 
tains. Il prend Sorrento, & Mafla par h 
fecours dés *Renégats Chrétiens x il fait gra ph 
nombre d'Efclaves, © un gros butin; il ei 
voie pour aflürer les Etats ; &. les Plat 
maritimes du Pape. Ou croit que les Tutil 
ont été appelez tontre le Roïaume de Naple 
par Paul IF. &' par Jes Neveux, Cara- M} 
tapha s'en retéurne chargé. de butin «7 de de 
poüilles à Conflantinople ; aprés avoir fait4l 
grands dégâts dans, l'Ile de Minorque. 4 
Chrétiens Renégats ont toñjours fait la for 
me des Turcs. Les Pontifes qui régnérenti 
temps de Charles V. quels, Ô' en quel ma 
bre, avec plufieurs particularitez: Jules” 
combien enclin à la guerre. Adrien V1 deg 
le manière il'exérça le Pontificat. Divei 

jye 


a&ions de Clement VIL. durant le fien. 4 
res aëtions de Paul LI. Charks V, 4 
quelle aëreffe il fe comporta avec les Papi 
1 Jeut roïfjours en tirer Jes avantages. SR 
mens de Sangro. Hénïi VI. Roi d A 2 
veire parvient à la Couronne avec per , 


Pam IV. tv Va 

de richeffes : il lauroit p rendre Ja Nation 
Prmidable ; il perd cette grande glorre qu'il 
» droit pl S'acquerir, € comment : Jes vices, 
© es vertus ; Jon procédé avec l'Empereur 
Charles François I. Roi de Fyance: fon élo= 
avec plufieurs particularitez. ; Jes talens 
“réexcellens: fes défauts obfcurcirent fes vers 
| Ms: il eut toñjours dans l'efprit de perdre 
> Charles 1 fut caufe de la fortune, 7 des 
ex avantageux des Turcs, @* des Luthé- 
es. Henri IL. Roi de Fyance donne plus 
affaires à l'Empereur Charles V que n'a= 
Vos fair François I fon Pere ; Jes belles <> 
nes aétions. Sigifmond I. Roi de Pologne, 
bien. Jon mérite fut cfimé par T'Empe= 
 r. Don Emanuel Roi de Portugal fort 
Uréité dans l'efprit de l'Empereur. Chrif= 
Verne IL. Roi. de Dannemarc, Beaufrere de 
| Ghartes Ve avec plufieurs particularitez de Ja 
portée. La Reine Tfabelle fon. Epoufe 
* Tétire à Bruxelles; @ ÿ meurt. Dans 
Le état éoit la Suéde au temps de Charles 
7 ufes de cet Empereur au Jujet de 
Rue du Roi d'Exnfe avec In filé de Roë 
# Far 1. Comment elles diffiperent. Pros 
 & l'Empereur avec fes Venitiens, © de 
dir Vers Luis Doges qui régnérent à 
Le durant l'Empire + Charles V. Quels 

fire les intérêts do ce Prince avec les Ré= 

ques de Genes, & de Lucques, € plu- 
. R 2 fieurs 


\ 


a  . 


_ fidelle. Charles V7 &' François L font 64 
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fieurs particularitez. La Maifon de Savoÿt 
Lie 7 OS : ‘ Ê A ; M: 
trés-érroitement unie d'intérêr avec l'Empts 
pereur. Maïfon de Médicis en Tofcañe , fa 
intérêts avec la Maifon d'Autriche, © 4 
celle-ci avec celle. là. Alphonfe d'Efle Duc! 
Férrare perfécuté par Leon X. Protégé pal 
l'Empereurau temps d'Adrien VI. I] lui 
reflituer fes Etats dont il avoit été dépoiih 
Federic. Gonzague Duc de Mantoue fait D 
par l'Empereur ,.@' pour quelles raifons ;4 
néreufe juflice de Celui:ci, envers le mêni 
äl lui donne l'Invefiture du Montferrat, «dl 
Llufieurs obfervations particuliéres. : Mail | 
de Rovere, dans le Duché d'Urbin., perfeit 
tée par le Pape, probégée, & foûtenue pl 
Charles V. ‘Soliman Empereur des Turcs, fi 
palla en vertus béroïques les Princes CM} 
tiens : Ja vie plus digne qu'aucune autre d'élll 
écrite: on bläme fouvent les vertus dans W 
Turcs par palfion: on doit les louer danstll 
tes Les perfonnes. où elles Je trotivent , quil 

u’elles foient : Soliman fe rend glorieux 
Frmidable par le moïen des guerres des CM 
tiens entr'eux: Priéres publiques établies 
ami les Turcs pour demander à Dieu 144) 
corde entre les Princes. Chrétiens. ; L'Ile | 
Rhodes prife par Soliman, avec phufeurs PA] 


| 


ticularitez,: autres victoires de ce Prince #} 


pr 


qui ont érabli dans l'Europe les véritables EN] 
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Rs pour apprendre l'Art militaire ; ils eurent 
Une grande quantité de bons Minifires d'E- 
lat: Les Capitaines, © les Guerriers les plus 
| fameux de diverfes Nations , lefquels Jervi- 
| tent, © fleurirent au temps de l'Empereur 
Charles V. Guerriers © Capitaines François 
Rs plus renommez en ce même temps-là: les 
“Gens de lettres les plus célebres, © les plus ef- 
Mmez qui vécurent anff alors. ‘Teflament de 
Empereur Charles V avec quelques particu- 
 liitez : il ordonne un Codicille peu de jours 
Avant que de mourir. : Fils du même Char- 
hs V tant légitimes, que naturels: Don Jean 
d'Autriche, Ja vie, fes aëtions, fa mort. Phi- 
Tippe IL. Fils unique de Charles V. avec plu- 
fleurs particularitez. Ses Femmes & fes En- 
dans; Philippe LIL. Sa Femme, © fes En- 
fans; Philippe IV. fa Femme © fes Enfans. 
Don Jean d'Autriche, Fils naturel decelui= 
.G Charles IL. dernier Succeffeur en droite li, 
Sie maftuline de l'Empereur Charles V. Tous 
5 Princes, © toutes les Princefles de lEu- 
le décendent à prélént de Charles V. 


Tours ces pompes funébres ; qui viennent Satisfae: 
d’être décrites dans le Livre précédent, tion des 

Ont été admiré , Left Peuples - 
été admirées de tout le monde; & ile 


Crtain que dans tous les lieux où elles fu- 

rent célébrées, le concours de peuple étoit 

-, Brand; qu’on eût dit que tous les hommes 

Na a terre ER s’y étaient rendus; 
, | ; 
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& affemblez; en forte que quelque grande 
que foit la Ville de Naples, il n’y avoit pas, 
moïen d'y pafler, non pas même danses 
rues les plus reculées, & les moins fréquens 
téess auffi tant les Habitans, que les Errañs. 
gers fe mirent-ils à crier d’une commune, 
voix, & à demander inftamment ; qu’on nêM 
détruifit point les Echafauts qu’on avoitdreln 
fez ;jufqu’à-ce que les Peuples euffent fatisfait. 
leur noble & pieufe curiofité. fi bien qués 
ce n°eft pas fans raifon que Loüis Dolce, POt\ 
te Fameux qui vivoit alors, fitdivers SON 
nets, & parriculiérement celui qui fuit > A 
les deux Colomnes de ces admirables Tom, 
baux. 4) 


Carlo quel fempre invite alto valore» : 
© Onde fofti da Dio fol gradito | 
Ben di gran lunga à trapalatos e gito 
Del termine che pofe Hercole fuore. 
@uinci fa picciol Cerchio all ampio honitèM 
Che:morti fra Mortali, ani infinito » 0 
Tutto quefto del Mondo mexo fito 7 "x 
Di donde nafce il giorno, ové egli 74014 
Spiego lAguila tua Paudaci vanni,  #) 4 
Ove più fcalda il fole, e affreda il 8€ 
E iremar fè Poccafe, e l'Oriente É 
A fin carico di gloria più che d'anni, 4 
Vincitor di Le free; e d'ogni gentes é; / 
Satio di (far con noi volafti al cielo. 
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AaRéne I] arriva cette année de la mort de J'Em* | 
ge, © pereur Charles V. & la fuivante, deux ma 
nemens accompagnez de telles circonftancés | 


que je me perfuade que le récit n’en: ps 


“= 


14. ParT..IV. Liv: V. 391 
Pas defagréable au Lecteur; le premier que | 
| k rapporterai fera celui de la Reine de Po- | 
m 0gne Bora Sforce, Cette Princeffe étant de- 
kMeurée Veuve du Roi Sigifmond en 1548. 
dévinc amoureufe, quoi que déja avancée en 
ge, d’un certain Jean Laurent Pappacoda 
- Napolitain ; qui étoit Camerier de fon Ma- 
…j0r-dome, beaucoup plus jeune qu'elle, & 
Afez bien fait de fa perfonne. Îl y a des 
M Auteurs (& entr’autres Summonte) qui écri- 
k Vent que l'amour de cette Reine fut excité 
h plûtôt par un defir de vengeance, que par 
» Paflion; prétendant fe vanger de l’injuftice de 
Amour, par une autre toute femblable. En 
Voici en peu de mots l’avanture. ) 
…. Sigifmond fon Fils étant devenu Roi,aprés polie 
. mort de Sigifmond fon Mari, fe renditd’amour, 
 fperdûment amoureux d'Anne Radzullia, qui 155 
 Rétoir qu’une fimple fille de chambre de la 
. Gite Reine, & fon amour devint tout à 
. Coup fi violent, & fi aveugle, qu’à peine 
Ml né qu’il alla à l’excez, & porta cejeu- 
. Æ Prince à prendre la réfolution de faire 
. lle qui en étoit l’objet fa compagne fur le 
tône. La Reine s’en étant apperçue, & 
| 1€ pouvant fouffrir qu’une Servante devint 
| fon égale , s’y oppofa fortement ; mais fans 
St, car, nonobftant toutes fes remontran- 
ce, le Roi aveuglé lPépoufa , pour fatisfaire 
® Pafion. La Reine fort indignée de cette 
afléfe de fon Fils, réfolut, pour s’en ven- 
Éer: d'en commettre une autre, afin qu’il . 
N t la rifée de tout le monde ,non-feulement 
£ Caufe de fa Femme, mais auff à caufe de 
1 cre, D’autres néanmoins rapportent au- 
R 4 tremenc 


| 
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trement ce fait, & difent que la Reine atañts 
eu en fa jeunefle un vieux Mari, elle voulutsM 
pour fe dédommager, en avoir dans fa vieil, 
leffe un jeune, tel qu’étoit Pappacoda, qui 
ne pañloit pas alors 30. ans, avoit fort boïss 
ne mine, & étoit tourné comme il faut 
pdur infpirer ce qu’on appelle pañlion amou“ 
reufe. :. #0 

Cette Reine, pour joüir en repos, &c avec 
plus deliberté, des careffes de ce jeune Epoux, 
s’avifa de deux prétextes, l’un qu'Elle ne vou 
doit pas voir devant fes yeux un mariage aulss 
fi difpioportionné, & auffi honteux que CE 
lui de fon Fils; & l’autre, qu'il étoit 16 
ceflaire qu’Elle allat vifiter la Poüille, & 1 
Caiabre, au moins deux Principautez qui lui 
appartenoient dans ces Provinces ; favoir cel 
le de Roffano dans la Calabre, & celle dé 
Bari dans la Poüille, dont elle avoit hérité 
d’Ifabelle d’Arragon fa Mere, Ducheffe de 
Milan. Elle partit donc de Pologne; avec 
un médiocre Cortége, pour n’avoir pas (41h 
d’yeux à l’obferver , aïant Pappacoda enfls 
fes bras to ouvertement, fa paffion étäll 
trop grande pour la pouvoir tenir cachée 
& elle arriva à Venife à la fin de 1555: 24 
République regardant cette Reine comté 
Fille de Yen Galeas Sforce, Duc de Mila 
qui avoit été ami intime de ce Senat,& 0% 
tre cela pour obliger le Roi Sigifmond {on 
Fils (ignorant les démêlez qu’il avoit 44) 
fa Mere ) réfolut de lui faire un accés 
des plus fuperbes, le Doge, François Per | 
érant pour cet effet forti au devant d'El 


le dans le fameux Bucentaure , accompAgns 


ParT. IV. Liv. V. 30% 
de plus de 200. Gondoles magnifiquement: 
ornées, remplies de Nobles, de Sénateurs, 
& de Dames; & pendant huit jours qu'El: 
de y demeura, ce ne fut que regals, que fé. 
les, que bals, la Chambre œœntre les*pom- 
pes & le fafte aïant pour cela donné difpenfe, ” 
d forte qu’on ne vit qu'or, & pierres pré- 
Geufes briller detoutes parts. (les 
- La République non contente de cela, la File vas 
. accompagner par fon Armée Navale, juf-Biri- 
ù guaux Port de fa Ville de Bari, où on lui 
ble 12. de Mai une entrée fi magnifique, & 
füuperbe, qu’ellé couta des fommes im- 
Menfes, & caufa la rüine de ces Peuples, 
ékccpté quelque petit nombre de perfonnes 
Jui en profitérent. Enfuite elle fe difpofà à 
. Partir pour Naples, où Elle avoit réfolu de 
re fa demeure ; PEmpereur Charles V. 
» Alant déja envoié des lertres trés-obligean- 
 Ks à cette Reine lors qu’Elle étoit à Venis 
$s outre celles du Roi Philippe fon Fils, 
Qui avoit envoïé ordre au Viceroi de lu 
. ire une belle reception. Mais aïant été 
. “prie, deux jours avant celui qui étoit fr 
. XE pour fon départ, d’une févre trés aigue, 
; RUE, par les grandes chaleurs, aufquelles 
lle. n'étoit pas accoûtumée, & qui fut né- 
. Peau commencement, Elle en fut em- 
» LTiée en peu de temps; & on remarqua » 
| Aofe effectivement rare, que ce fut là {# 
| Prémiére &- derniére maladie. Te 
| Pappacoda qui n’aimoit guére le Roi Sigif- Tefai 
_ Hends n'ignorant pas fes delfeins, & Les pas 
 Mtatives pour le faire maflacrer ; à caufe 
il poflédoit entiérement Pefprit s°& le 
de R & cœur 


le matin du 19. Elle mourut. Elle fit Papa 


vendoit alors que ‘200 écus ; quoi que Ca 
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cœur de la Reine fa Mere, porta cette Prine w 
cefle.à faire fon Teftament en faveur du . 
Roi Philippe, Fils de l'Empereur Charles « 
V. à l’exciufon du Roi Sigifmond; qui de- 
voit être fon Héritier en qualité de fon Fils. 
Une telle hérédité fut fort avantageufe au 
Roi Philippe , parce qu’elle le rendit mai-. 
tre de la Principauté de jT'arente , & du 
Duché de Bari, qui faifoient prefque deux 
Provinces entiéres, & qu’il ne lui manquoit 
que cela pour être Seigneur de tout le Ros 
iaume de Naples. La Reine fit ce Tefta” 
ment le foir du 16. de Novembre 1557. &" 


pacoda Exécuteur du Téftament, & lui laifs 
fa dans le même Roïaume Noia, Capurfo, & 
Tougano, trés-belles, & trés-nobles Seigneu“ 
ries, avec tout l'or, l’argent, & les meubles 
eftimez 200. mille Ducats,fomme immentés 
pour ces temps-là oùtoutes ces chofes étoient 
rares. Le Roi Philippe de fon côté connoift 
fant qu’il étoit redevable d’un fi grand avañs 
tage aux bons offices de Pappacoda, 10 
donna, poux lui marquer fa gratitude, quels 
ques Charges confidérables dans le Roïals 
me; & outre celale. Tître de Marquis avé£, 
le Marquifat de Capwrfo ; Titre qui ne # 


puis il ait été vendu jufqu'à 6000. Le RO 
Sigifmond Fils de la Défunte, auquel oetté 
hérédité appartenoit légitimement ; en fit 68, 
grandes plaintes au Roi Philippe ; & % 
ce Teft pas de lui faire voir l'invalidirédé 
ce Teftament , mais entre les Princes #4 : 
tenet ; teneat , poŸeffio valet, Sigifmond out 


| ParT.IV Liv: V: 39$ 
de ne pouvoir rien gagner du côté de A 
lippe, voulut décharger fa colére fur Pappa- 
coda, & attenta fur fa vie, pour affouvir fa 
* Vengeance, mais celui-ci fçut fi bien fe 
. Précautionner contre ce redoutable ennemi» 
_ Qu'il rendit toutes fes entreprifes inutiles. 
Soliman qui (pour le malheur des Chré- Sotimar 
tiens) écoit un. Prince puiffant , courageux, pes 
. aimé des Turcs, formidable, craint de tout Male 
le monde, extrémement fin & rufé, & qui 
 Avoit une paflion démefurée d'avancer fes 
deffeins ambitieux , voïant PEmpereur Char- 
les V, dans une Solitude, aprés avoir renon- 
… à l’Empire; Ferdinand nouvel Empereur 
“vec peu d’expérience; le Roi Philippe 
. Fncore moins expert dans le mêtier de 1x 
. Suerre; Henri II. Roi de France aïant l’éi 
. Pée dégainée contre lui ; le Pape difpofé à 
» re la guerre au Roïaume de Naples, & 
. loute la Chrêétienté troublée ‘pour la Reli- 
_ Sion, ce Prince Infidelle, dis-je, voïant les 
_ fhofes en cet état, perfa à profiter d’unecon- 
Onêture fi favorable, & fe difpofà à envoier 
qe puiffante Armée Navale à la conquête 
€ Malte, ne pouvant fouffrir que les Che- 
Yalicrs de cette Ile s’y fortifiaflent fi confi- 
“rablement , & allaffent avec lèurs forces 
fCcager jufqu’à fes meilleurs Ports; outre 
Wen chaffant les Chevaliers de cette lle il 
_ A°uvroit un chemin trés facile à la con uête 
© la Sicile premiérement, & puis du Roï- 
me de Naples. Pour cet effet, il mit en 
_AErà la mi-Mai de cette année une Flote 
© 130. Galéres, & autres Vaiffeaux, bien 
Pouryue detout, dont il fit Amiral Cara-Muf=e 
: RG  tphey 
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tapha ; Capitaine fort expérimenté, & qui 
avoit fervi fous Barberouffe, ce qui le faifoit 
juger capable des plus grandes. entreprifes. 
Soliman donna ordre à ce Commandant qu’au 
cas qu’il trouvât de trop grandes difficultez à M 
faire le Siége de Malte, felon les avis qu’il 
en pourroit recevoir, il prit la route du Ro-! 
yaume ‘ve Naples, où non feulement il fe- 
roit intailkblement. un gros butin, mais pour- 
Toit méme faire aifément de grandes con: 
quêtes , vü la conjon@ture des guérres qui 
occupoient le Roi Philippe. À 
Diigen- Le Grand Maître, & le Chapitre n’eurent 
| Fa dfren. Pas de peine à fe perfuader quetous ces grands 
| fede  piéparaufs deSoliman fe faifoient contre leur 
| Make. {le de Malte, parce que tous les avis pofi 
toient que ce fier Empereur des Turcs n6 
pouvoit fouffrir jque cet Ordre fe rendit fs 
puiflant dans ces Mers; fi bien qu’ils fe dili 
poférent à faire une fi vigoureufe défenfe 
qu’elle fit paffer aux ennemis l’envie de s’apa 
procher d’eux; & en effet il n’y eut poinl 
de foin, ni de diligence qu’on n’emploïl 
pour bienmunir, & rendre imprenables JM 
Ville, & tousles autres Châteaux, & Fofs 
terefles de l'Ile. L'Empereur Charles V.quiu 
| me vouloit pas que les Chevaliers perdifient 
cette Ile qu'il leur avoit donnée, non {eus 
lement avoit recommandé à Philippe {0% 
Fils de les maintenir dans la pofñeffion Gé 
cette Iles mais de-plus à fon départ pour Eff 
pagne lors qu’il lui dit ledernier adieu il Ml 
avoit dit en l’embraflant: Mon Fils, [oWVE 
VER = VOUS. tUUjoOUrs que Soliman. voudra avoit 
mate, © que éeft vôtre intérêt. de fre 


. 
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| cette Ile, @ de la défendre de toutes vos forces. 
Philippe profitant de ce fage confeil, n’eut pas 
_ Plûtôc été averti que ces grands préparatifs 
‘du Turc avoient principalement en vûe le 
Siége de Malte, qu’il donna ordre au Vice- 
. toide Sicile de fecourir cette Ile, & de la ren- 
. forcer en y envoïant quantitéde munitions, 
de vivres & de troupes. | 
Cependant le Grand-Maître, avec le Cha-  provi- 
: Pitre, fit citer tous les Chevaliers, avec: or- me . 
… dre exprés de fe rendre en perfonne à Malte Fées 
. Pour fe défendre ; de forte que*tous voïant 
la néceffité de cette défenfe y accoururent 
En grand hâte de toutes les Provinces d’Ita- 
. lie, d'Allemagne, d'Efpagne, de Sicile, & 
_ de France, avec quelques foldats, plus, ou 
Moins, felon le pouvoir de chacun; & le 
Concours fut f grand , que toutes les Maifons 
. de la Ville, & des Paroiffes, étant pleines, 
on fut obligé de faire bâtir une infinité de 
éraques pour. les loger ; jufque-là que les 
fuls Avanturiers, cu Volontaires , qui s’y 
étolent rendus à la fuite des Nobles, pañlé- 
Tent le nombre de 1200. On déclara Géné- 
faux Don Antoiné de Bologne Palermitain 
Our commander les Chevaliers; Chriftophle 
*ACieco , eut le commandement des Milices 
Étrangéres; & le Prieur d'Auvergne Loüis 
 @ Leftie celui des Volontaires, Ce grand 
… Tombre de Chevaliers, & ‘de Soldats, caufa 
Me trés- grande confufon au {ujet des pré- 
tentions du Commandement, & il en feroit 
: rivé de grands défordres, file Grand-Maî- 
re de le Valette n’y eût rémédié à temps 
Pat fon autorité, accompagnée de beton 
+ L $ e 
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de prudence. Le Viceroi de Sicile, & les” 
Magiftrats de la Ville, envoïérent à Malte» 
conformément aux ordres du Roi, jufqu'è 
40. Vaiffeaux chargez de munitions de gucr=n 
re, & de bouche, & de monde; diligence» 


& abondance qui fut fort admirée. 


Les Cara-Muftapha informé de tous ces grands. 4 
nt prodigieux préparatifs, &c voïant bien qu’il 
’éroit pas poffible de prendre Malte,, juge 


une autre n € 


joue, à propos de fuivre fes autres inftructions: 


D'autres néanmoins écrivent que Solimat 
étant fort prèflé par Henri LI. Roi de Fran+ 
ce, de faire une puiflante diverfion dans le 


Roïaume de Naples, pendant que Lui ; 


Je Pontife faifoient la guerre au même Roïaus 
me par mer & par terre ; le Grand Seigneul 
pour fatisfaire à ces inftances avoit donné Of 
dreàfon Amiral, de laifler l’entreprife de, 
Malte, & de fe jeter avec fon Armée farles 
côtes de Naples; de forte que Cara-Mufta 


»| 


‘ 


pha aïant reçu cet ordre pendant qu’il tenoitn 


la route de Malte, il tourna fes voiles 


Vautre côté. Ou crut auffi que Henri II. n’a 
voit pas de lui-même beaucoup de penchant 
rfion» à 


mais qu'il y avoit été porté par les fortes fo. 


à recourir au Turc pour üne telle dive 


licitations du bon Pape Paul IV. qui avoit . : 


cœur rempli de vengeance contre la Mai 


fon d'Autriche, & qui vouloit , à que” 
que prix que ce fût, s’affürer la conquête. 


de ce Roïaume ; &c tout ce qu’on peut di 


pour difculper en quelque forte le Pontifer 


c’eft que toute cette intrigue fut ménages 
par Le Neveux ; aufquels il fe laifloit gou: 


ver 
Es 


dires | 


! ParrT. IV. Liv. V. 39 
En un mot, l’Armée Turque aïant pañlé Grands 


._ iè Phare de Meffine , &jetté l’épouvarte 


4 


ommar 


ges qu’ils 


{ dns toutes les Côtes de Sicile, & encore fonte 


hplus de Meffine, traverfa de Stromboli au 


Golfe de Salerne, Ville mal fortifiée, quoi- 


Que grande ; qu’ils rémplirent de confufion, 
hétde trouble. Le 13. de Juin s’étant apperçus 
» Que de ce côté-là4l n’y avoit point de défenfe, 
h ils débarquérent leurs troupes jufqu’au nombre 
_ dé 8000. hommesau Cap de Minon , appellé 
 Préfentement Maffa , qu'ils prirent ce jour-là 


_ Même , @& le lendemain ils s’emparérent de 
Sorentro, deux lieux fituez vis-à-vis de la Vil- 


€ de Naples, qui, comme on le peut bien 


Croire, demeura extrémement furprife à une 


… (lle vüe, juftement au point du jour. Les 


«urcs donc ; afin de me mieux expliquer; 


L Alant fait décente fur les Côtes, guidez par 
k rois Renégats des lieux circonvoifins , Paul 


“#x0 ,; Antoine Melf, & Janvier Polaftro, 


‘16 connoifloient le pais, & les chemins, ils 


fait 


Iprirent, & prirent la Villede Maffa, dont 
$ Habitans fe croïant en füreté, parce qu’el- 
6 eft fituée fur une affez haute Colline, ne 


. Penfoient pas feulement à fermer les portes; 


orte que plus de 2700. perfonnes furent 
es efclaves dans leur lit, & prefque en dor- 
Ant, aprés quoi la Ville aïant été entiére- 


À pont faccagée, & pillée, & les efclaves, & 


y outin embarque, les Turcs paflérent à la 
ile de Sorerrro , toûjours conduits par les 
Enégats. Les Habitans de cette derniére 
; ice; quiavoient eù plus de temps à penfer 
4 €ux ,; fe mirent en état de défenfe 
-ANéc: Beaucoup de vigueur, ce qui ne 
| 7. Lervit 
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" laiffant en vie que 1613. perfonnes, qui fus 
rent emmenées Efclavés » & non contenss 
d’avoir pillé les Eglifes, & les Couvens , auf 

fi bien que les Maifons pañticuliéres , ils 

mirent le feu, pour venger la mort de fepi 

Turcs, qui avoient été tuez dans la défenf@s 

faite par les Habitans de Sorentto. Selon le 

calcu] de Bofus les Turcs emménereht de ca 

deux lieux 12. mille efclaves, & en pañlés 

rent plus de 6. mille au fil de l’épée : mais 

Summonte ; & Campana ne parlent que dû 

soov. Efciaves, & veulent que tout le refté 


»* futtué. | 
ee du Enfuitel’ Armée Navaleétantpartie, a ‘4 
sfèrer, AVOir ravagé toutes ces Côtes juiqu’àla Toul 


du Grec, elle fe préfenta à la vüc de Napleÿ 
où elle jetta l'alarme par toute la Ville, ml 
elle nefitque pañler, courantjufqu’à T'erracifé 
d'où l’Amiral Cara: Muftapha envoïa un 484 
avec un Etendard blanc, pour faire entendié 
au Gouverneur qu’ilne devoit rien craindf@ 
parce qu’il avoit ordre exprés de l'Emperellil 
Soliman de ne faire aucun mal aux Côtes 4 
l'Etat Eccléfaftique ; &c c’eft efectivemen 
ce qui arriva bien que ces Côtes fuffent I 
plus expofées : de forte qu’il n’y eut perf 
ne qui ne foupçonnât quele Pape, & fes Né 
‘veux; avojent fait venir les Turcs contre 
Royaume; d’autant plus que les Gouverne A] 
(déja avertis par la Cour de ne rien craindié | 


= Places du: Pape fur ces Côtes goiest | 
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doient de fang froid ; du haut des Clochers » 
Armée des Infidelles. soif : 

. Ces Barbares aprés avoir enfuite menacé Tures 
Génes, ou du moins fes Côtes, &tiré des sans Eu 
 Genoïis de gros préfens , prirent la route de né;que, 
le de Minorque, où ils mirent le Siége de- 
- Vant Cifadella Capitale de l'Ile , aïant débar- 
ne l'artillerie pour battre les murailles; de 
rte que les Habitans voïant bien qu'ils 
Ftoient perdus, formérent la généreufe réfo- 
Ation de mourir glorieufement parmi les 
Chrétiens, plûtôt que de devenir lâchement 
des Efclaves des Turcs. Poûr cet effet, étant 
Drtis de la Ville, ils tentérent de s’ouvrir par 
ne fer un chemin pour fe fauver par la fuite, 
© arant misles femmes, & les enfans au mi- 
dieu des hommes armez ; ils fe batirent cou- 
lfeufement. Plufieurs furent tuez , & :par- 
 Muliérement les femmes, &les enfans, mais 
. SSplus bardis, & les plus heureux échapé- 
ENT par ce motïen, aprés avoir fait un grand 
. Rrnage des Turcs, dont le refte étant entré 
ans la Ville Ja faccagea entiérement, & puis 
Mit feu ; & il fut remarqué qu’il y avoit 
| Sng Renégats. Les François croioient que 
tte Armée affiégeroit Nice; mais le grand 
smbrede gens perdus à Ciradella, &la quan- 
Re prodigieufe d’efclaves ; & de dépouilles 
| Cblipea Jes Turcs à prendre le chemin de 
. Fnitantinople. , R 
ù Ti vérité c’eftune chofe tout-à-fait lamen- Les 
<>. honteufe à ja Chrétienté ; &r qui de- Chrè 
“pit obliger les Chrétiens à ne jamaislire lès Korean: 
oires des Turcs, où de telles miféres ne fe dela 
YOlent que trop décrites; c’eft; dis-je, une Jun 
chofe rurcs, 


L € 
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chofe capable de faire glacer le fang dans les 
veines d'entendre, de penfer, &de voir que 
tous les heureux fuccez des Turcs, _& les 
grands & infinis dommages qu’ils ont caufez 
à la Chrétienté, ont toûjours été follicitez» 
apuiez, & facilitez par les Chrétiens mêmes! 
Rénégats, dont le nombre eft figrand, qu’on. 
croit que dans la feule Ville de Conftantino® 
ple il ÿ en a ordinairement plus de 6. mille 
Et cependant , ce qui devroit redoubler nô*) 
tre afition, & nos larmes, dans les Cour“! 
{es des Chrêétiens.contre les Turcs, on à 
jamais vû de Tufcs Rénégats, pour encour 
rager , apuier, & favorifer les Chrétiens# 
étant certain qu’on voit tous les jours quans} 
tité de Chrétiens renier la Foi, & fe faire} 
Turcs, pendant qu’à peine voit-on un T'uréwl 
dans chaque fiécle, fe faire Chrétien, fi cé 
n'eft quelque petit enfant, qui ne fait prefsl, 
que pas encore s’il étoit Turc, ou Chrétien 
Judicia Dei occulta. Je dirai ici préfentement 
quelque chofe des Papes qui ont été au Vati"l! 
can durant l’Empire de l'Empereur Charles 
V. auquel ils ont toûjours donné beaucoup} 
de peine, & de chagrin , avec leurs maxi 
mes extravagantes. Il eft vrai qu’ils fe fon 
enferrez eux-mêmes, s’il m’eft permis dé) 
parler en ces termes de Perfonnes aufquelles 
on attribue le fuperbe Tâtre de Sainteré , SM 
dont ; à caufe de cela, lg mémoire femble| 
devoir être refpectée. | 


Par. IV. Lav. V. 
ik PAPES. 
… Qui ont régné au Vatican , durant la 


Wie, © le Régue de l'Empereur 
fi .… Charles V. 


LEXANDRE VL auparavant Roderic proceau: 


Re {orti d’une trés-Noble Maifon ;,res de ce 
_ tégnoit au temps de la naiffance de Charles 


Pape 


._ V. fon Pontificat caufa plus de fcandale, que:r;ss. 


d'édification à l’Eglife. Ses deffeins furent, 
» Pour la plûpart, injuftes, & impies. Il n’y 
-Éut aucun ace d’avarice, de Simonie, & de 
 ixure qu’il ne commiît pour aflouvir fes paf= 
ons fenfuelles , & criminelles. I lâcha la 
| bride à Cefar Borgia fon Fils naturel, & fouf- 
| fit qu’il court à tout abandonnement de dif- 
 Holution & de méchanceté. Il permit que ce 
digne Fils d’un tel Pere tentâtlesmoïens les 
Plus indignes, formât les deffeins les plusin- 
_Jüftes, & les plus barbares, &cemploïât mé- 
Me la force & la violence des armes pour fai- 
te de l'Etat de l’Eglife, une Principauté ab- 
llue dépendante de fa Maifon. Il fit le pro- 
jet d’un Traité avec le Roi Ferdinand le Ca- 
Olique , pour partager entr’eux deux tout 
 & Monde, Il obligea le même Roi par fes 
SXhortations, & par fes menaces à chafler de 
&s Roïaumes les Juifs au nombre de124.mil- 
€familles, dont lui-mêmeen reçüût en fuite 
ome 6. mille des plus riches, moïennant 
Un million d’écus qu’ils débourférent, leur 
Affignant un grand Quartier ; & deux Syna- 
Bopues 
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gogues. Il créa en onze promotions 40. Car 
dinaux, 15. Efpagnols, 6. François, 2. Al 
lemans, un Anglois, un Polonnois , un de. 
Chypre, & je refte Italiens. {l moururle 18. 
Août 1503. aiant été, par mégarde, émpois 
fonné du même poifon, dont il avoit réfolll ! 
.de fe fervir pour envoïer 15. Cardinaux à. 
l’autre monde. | A 
Sa vie :  PIE:IIL, Siennois , auparavant 19777108 
PUR Picolomini. I] fut créé Pape le 22. Septembre 
1503. aprés de trés-grandes conteftations fus 

citées par Céfar Borgia. Il auroit été un tré 

bon Pape, trés-propre à bien gouverner; & 
animé d’un grand zéle: mais il mourut tôt 
aprés fon exaltation , & ne tint le Saint Sién 
ge que 26. jours, ce qui fut caufe qu’il necréi ; 

point de Cardinaux : Il mourut de poifons 

qui; comme on eut grand füujet de le foups 
Gonner, fut mis dans une playe qu’il avoit 

par le conjeil.& à l’inftigation de Pardolfé | 
. Petrucci Titan de Sienne. ‘#00 
FT JULES IT auparavant Ÿwlier de la Rovelin 
“natif d’Albizzole, dans l'État de Genes. I 

fut élevé à la Papauté le r. Novembre 150% 
Ce Pontife eur l’humeur belliqueufe un cout ( 
rage intrépide, & fi porté aux armes & àl4, 
&uêrre, qu'il auroit volontiers troublé Je ré 
Pos de toute la Chrêtienté, pour fatisfaire ni 
cétte pafion ; comme effectivementil le trot 
bla plufeurs fois, & fut vû fouvent à la télé 
de fon Armée, & particuliérement lors qu'il 
fit mettre le fiége devant Mantouë, où il vou | 
lut commander en perfonne. Il fut trés-ardent 
Défenfeur des droits du Siége Apoftolique» 
& des immunytez de l’Eglife : il ôtades LE. | 


de. Part IV, Liv, V. 40$ : 
de Yoan Bentivoglio la Ville de Bologne. Il 


fut l’inftigateur de la fameufe Ligue de Cam- 
rai pour détruire Venife. {1 chafla avec le 
» Rcours des Efpagnols , & des Suifles, les 
françois d'Italie; il créa en fix promotions 

27. Cardinaux, 3. François, 2. Efpagnols, 
un Allemand , un Angiois, un Suifle, le 
-refte Traliens , dont 5.furent de Savore, & 

fes Neveux. Il mourut le 31. Février 1513. 


… LEON X.auparavant Year de Médicis FlO- pe quet- 
. Kntin, Fils de Julien de Medicis. Il fut crééte urilité 


Ans, & enfuite à celui de 37. il fut élevé au 
Pontificat le 11. de Mars 1513. & par fa 
$rande jeuneffe on peut aifément juger quel- 
€ haute opinion on avoit conçue de fon mé- 
. te. Ce Pape fe donna beaucoup de peine 

ur procurér la paixà lItalie, en cherchant 

$$ moïens d’en chafler les François qui s’é- 
oient rendus maîtres du Duché de Milan. 
. 2 fut cependant en grande partie caufe de la 
léfolution que prit Martin Luther d’abandon- 
ner fon Ordre des Auguftins, & la Religion 
. Fatholique, & de faire goûter ; & recevoir 
? nouvelle Reforme à tant de Provinces, & 

€ Royaumes. I] foûtint l'élection de Charles 

ÿ: à l'Empire, & lui donna l’inveftiture du 

Royaume de Naples. Il créa en huit promo- 
 Kons 42. Cardinaux, 2. Allemans, 4. Frans 

Sois; un Efpagnol, un Anglois, 2. Flamans, 

Un Portugais , lé refte Icaliens. Il fut grand 

Amateur, & obfervateur dela Juftice. [lairva, 
_& pates les gens de lettres; il mourut le 
2 Decembre 152r. 

ADRIEN VI. nommé avantfon Pontificat 
DR Adrien 


ardinal par Innocent VIII. à l’âge de 13 à l'Eglife. 


% Quelle Adrien Florent. Tous les Auteurs tombent, 
t 1a 

conduite 
dans le $ CLS 32 
Pontif- fon favoir, & par fon,mérire ; mais à lé 


Eat. 


te Province; &ily en a quelques-uns, mali 
en petit nombre, qui aflurent qu’il prit naili 


«il 
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d’accord qu’il fut d’une naiffance médiocre» 
& qu’il s’éleva à cette fouveraine Dignité pañ 
gard de fa Patrie les fentimens font bien difss 
férens. La plüpart des Ecrivains Iraliens le 
font naître à Salo dans le Territoire de Brel 


{ en Italie; d’autres veulent qu’il foit né el 
Hollande, fans marqueræn quel lieu de ceti 


fance à Utrecht, où il eft certain qu’il pal, 
ne grande partie de fa vie. Quoi qu’il € 
Oit, il fut créé Pape à Rome le 0. de Jan 
vier 1522. dans le temps qu'il étoit €ñ 
Efpagne où il gouvernoit les Roïaumes dé 
l'Empereur Charles V. A la vérité, les of 


pereur, furent fort puifflans fur l’efprit de 
tous ceux qui avoient voix au Conclavéi. 
mais ayec tout cela il eft conftant que: R 
grande teputation de fes vertus contribua Eli 
core d’avantage à fon élévation. IL n’y eut 
d'autre oppolñtion que celle qu'y apportérenh 
les François, qui fe mirent à crier; quel’ 
térét défla liberté de l'Iralie, en des temps 
femblables, ne demandoit nullement. qu'oll 
fit Pape une Perfonne à laquelle il feroit 19 
poffible de foûtenir comme il faut la qualit ; 
de Perecommun , aprés avoir fait paroi 
toute fa vie tant. de pañion pour le fervicé, 
de la Maifon d'Autriche, & particuliéremeñE 
pour Charles V. dont il avoit été Précepteuñ 
& au fervice duquel il étoit actuellemenln, 
mais la bonne opinion qu’on: avoit de El 
r 


ces des Cardinaux de la Nation de cet Em 


- 
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Brand mérite fit pafler au deflus de tous les 
}Obltacles. Ce Pontife ne créa qu’un feul Car- 
Jinal de Maftri&, & il ne voulut jamais 
“Onner un fou à fes parens. Il tint le Pon- 
Uicat un an, huit mois, & quelques jours. 
“1 conclut, comme il a été dit en fon lieu, 
(ie Ligue avec l'Empereur Charles V. con- 
MUC les François, mais fa mort arrivée tôt 
fAbrés fut caue qu’elle ne produifit aucun ef= 
ke, L’Le de Rhodes fut prife par les Turcs 
franc fon Pontificat. . 
Clement VII. duquel il a été beaucoup par- Com: 
IE dans cette Hiftoire, comme aïant repré-ment il 
fhté avec Charles V. quantité de; Scenes; or 
iltie funeftes, & partie glorieufes.  Avantavec 
Mn Pontificat il s’appelloir Jules, & éroir@naries. 
| : * à . . o 1558 
ges de Julien de Medicis Florentin, qui per- 
Lt la vie dans la conjuration des Pazas, Jules 
h quit un mois aprés la mort de fon Pere, 
rune Demoifelle Favorite de celui-ci; onne 
"A pas néanmoins de le nourrir, & de l’é- 
x comme s’il eût été Fils légitime. Leon 
€ reconnoïiffant pour fon Coufin Ger- 
Main, le créa Cardinal, lors qu’il étoit Che- 
| Valier de Saint Jean, & Prieur de Rhodes. 
PES la mort de Leon, Jules fit les der- 
ts efforts pour obtenir Ja Papauté, mais il 

à} put Parvenir que lors qu’Adrien eut laiffé 
d Par {a mort le faint Siége vacant, qu’il occu- 
APE) place, aïant été élevé au Pontificat 
1 l'âge de49.ans, le 19. Novembre 1523. 
 2Y aiant dans le Conclave que 18. Cardi- 
 Le* fulement, prefque tous Créatures de 
| RES dont on l’exhorta de prenüre lenom, 
Qais 


voulut porter celui de Clement. Du- 
rant 


| 
ï 


D 


berté, que celui-ci ne fit enfuite pour 2% 
Soliman aprés la mort du Roi de Hongfi 
tué dans une bataille, fe faifit de prefque cout 
le Roïaume, À peine la troifiéme année vi. 
{on Pontificat étoit-elle accomplie, qu’il fut 

contraint (difgrace qu’il s’attira lui- mem 
par faconduite tout à-fait irréguliére ) de VON 
faccager Rome, & lui renfermé dans le Ch 
teau Saint Ange. 1l fit le voïage de Bol0s 
gne Où il couronna Charles V. avec de fupéls 
bes cérémonies. Les Anabaptiftes multipliait 
occupérent Muniter pour y faire leur derméls 
re. Henri VILI. d'Angleterre repudia © 
therine pour époufer Anne de Boulen Il € 
toûjours l’efprit attentif aux occalons #4 
aux moïens d’agerandir fa Maifon, & il Be 
fe donna point de repos jufqu’à ce qu’il la Y° 
fur le Trône dela Principauté de Florencëk 
& qu'il vit la Devife de cette Sérénifipel 
Maifon mife au deffous de fa Statue en Le | 
termes, Tw mihi quodcumque rerum el. I di 
‘un voïage à Marfeille, où il célébra le | 
riage de Cathérine de Medicis fa Niéce,avé 
Henri Dauphin de France, Fils de Frang9() 


% 
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1 Ce Pontife créa en fept Promotions 30. 

 Cardinaux, 7. François, 7. Efpagnols, un 

. Allemand, & les autres 15. Italiens, à trois 

. defQuels il fut obligé de vendre le Chapeau; 

Au plus offrant, afin de trouver lPargent né- 

… Ceflaire pour païer fa rançon. I] régna 10. 

_{n, 10. mois; & 7.jours, & mourut le 24. 

Septembre 1534. peu regretté de Charles V. combien 

PAU L III. appellé avant fon Pontificat il donna( 

“léxandre Farnefe , qui travailla aflärément à Chi 

- Plus que tout autre Pape‘à l’agrandiffement v. 1558. 

Cfa Maifon; non content d’imiter Clement | 

…0n Prédéceffleur en cette pañfion pour fes 

Parens , il la pouffa encore plus loin, bien 

Me celui-ci ait été, comme il a été dit, 

“és pañlionné à cet égard. Aléxandre VL, 

Ant, eû occañon de le pratiquer, & de le 

_ Fnnoître pour un Perfonnage de grand ef« 

É rit, prudent, &:adroit, le créa Cardinal 

"11 n’avoit encore que 26. ans, le 22. de 

{fPtembre 1493. & depuis ce temps - là 

il fut emploïé en de continuelles Légations. 

cut d’une trés-belle Dame fa Favorite, 

Que Lois, qu’ilfit élever avec. béaucoup 

foin & de tendreffe, mais, qui répondit 

à fon éducation ;. & fut,d’une. humeur 

"En différente de celle.de fon: Pere; qui ce- 

<éndant ne laiffa pas de faire pour fon âgran- 

H FMent tout ce qui a été écrit, dans cette 

loire, Il fut élevé à la Dignité, Papale le : 

eh Oétobre 1534. Quoi que rout.le monde 

2 conçu une/grande:opinion,defon Gou- 
RER «dont. il remplit dignement les 


Ve 
è étions, on.eût.néanmoins-beaucoup, d'é- 
| ar à {on âge de 66. ans; les. Cardinaux qui 
lime 1, S avoiçnt 
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Avoient vû mourir cinq Papes d’un âge infé” 
tieur ,fe figurant que fa vie ne feroit pas lon- 
gue, en quoi ils fe trompérent fort ; puis QUE M 
contre leur attente elle dura encore plus de. 
xs. ans. Il fe prornena par lé monde plus. 
que ne fit jamais aucun autre Pape. Il reçut 
Charles V.à Rome (comme'on l’a vû dans 
certe Hiftoire) avec un triomphe qui co mn. 
des tréfors immenfes, dans la feule vûe d’0-. 
bliger partant d’honneurs, & de careffes cet 
Empereur à faire Duc de Milan Pierre Loüis 
{on Filsy comme il avoit fait Duc de Floren* 
ce Aléxaridre, à la folicitation de Clement, 
VII. fon Oncle ; & il Pauroit effectivement 
fait, s’il n’en eûr été détourné par le Marquis | 
de Vaftos par Don Ferrand Gonzague) M 
par Don Antoine de Leva. Il s’aboucha trois | 
fois avec Charles V: fans compter celle & | 
Rome,” & une fois avec François [. &x quo | 
qu’il couvrit ces entrevûes du fpécieux pré” 
teste de Pintérêt public, & du bien de l'E 
glife, il n’y eut néanmoins perfonne qui PM 
s’apperçût aifément que fes intérêts propres 
& le défir d'avancer fa Müifon , en étoiles. 
les véritables caufes. 11 confirma &t appro, 
va ‘par une Bulle authentique en 1540: | 
Compagnie d’Ifnnée Loyola ,à laquelle il dof: 
na le nom de Compagrie de Fefus, titre qu | 
donna beaucoup à parler aux Luthériens: EN 

fin ce Pontife donna à fa Maifon, qui of 
“de Rome; ‘& d’ancienne Nobleffe ; des pr | 
“ais, des Tiîtrés, dés” Erats, des Seigneurie” | 
‘&e désrichefles mais il ne pût empêcher 
Piérre”Loûis fon Fils, ne Fe aan | | 
fi propre Châmbre par l'ordre des Min 


D‘ © PART. IV. Lrv: V: 
… de Charles V. Il 
k 71. Cardinaux, 
 Pagnols, un Allemand, 
Æupais, un Ecoflois, 
| änit fes jours le 12, 


aTa- Change- 
qui avoit été fait mentre- 
536. le même Pa- 


Stand Pape, parce qu’il ne fut pas plütôt cou: 

| Tonné qu'il ordonna que le Concile Géné- 
‘al froit transféré à Trente,.ce que cet Em- 
freur defiroit paffionnément, Durant fon 
Ontificat les Luthériens, qui-avoient été fi 

> 9It abbatus par l'Empereur, fe relevérent 
| pus 9rts que jamais, jufque-là qu’äïant pris 
armes fous la conduite du nouvel Elec- 
ur de Saxe, ils le chafférent d’Allema ne 
Sa maniére qui a éÆ ci-devant décrite. On 
EMarqua dans ce Pontife, au gfand étonne- 
gent tout le monde ( & particuliérement 
arles V. qui en avoit. concû une trés- 
Uvaife opinion ) un merveilleux changé- 
Don d'humeur; câr pendant qu’il fut Sécu- 
7% Eccléfaftique, Prélat, & Cardinal , il 
S 2 n'eut 


| Brand fujet de fe réjoüir de lélévation d’un f 
| 


\ 


412 La VIE DE CHARLES V. 
eut d’inclination, ni de penfée que pouf 
les plaifirs,les divertiffemens, les pafle-temps» 
fans vouloir feulement s'informer des à ai- 
res du monde, ce qui fit qu'il n’y eut pet 
fonne qui ne fût furpris de fon élevationà 
une fiéminente Dignité , & qui ne traitàt 
les Cardinaux de fous de lavoir fait Pape: 
Cependant le Vatican ne vit peut-être » jamais 
un Pontife plus appliqué que celui-ciau Gou- 
vernement, & aux affaires publiques; car il 
s’embarraffa peu de celles de fa Maifon en à 
particulier. Il créa en quatre Promotions 20: 
Cardinaux tous Italiens, excepté deux ; l'un M 
François, & l’autre Efpagnol. Ïl mourut IN 
23. de Mars de 1555. avec la confolatiofs M 
dit-on, de voir fur le Trône d’Angleterié 
une Reine Catholique; qui fut Marie. RAS 
MARCEL IL Il avoit auparavant ce | 
même nom, qu'il ne voulut pas changels 
Celui de fa Famille étoit Cervir : fa naiflan° M 
ce n’avoit rien d’extraordinaire » il étoit de 
Fano , Fils de Richard Servin de Monte Pur 
ciano, dans la Tofcane. Il fut mis fur le ot 
Siége le 9. Avril 1555. qui étoit juftes 
ment la 55. de-fon âge. Les Cardinaux dirent 
dans le Conclave qu’il 'faloit faire un jeu 
Pape, puis que les vieux vivoient trop» D 
les jeunes vivoient pqu. En quoi ils NE. 
tromgérent pas ; puis qu’il ne-tint le Pontif‘ | 


: 


Je’ 


cat qÜe 20. jours, & mourut, au grand >», | 
gret de fes parens » juftement le jour me» | 
qu’ils entroient à Rome. En | 
* PAUL IV. auparavant Ÿeaw Pierre Car 
e Napolitain. C’étoit lui qui avoit toûjouP | 


| dollicité les Papes fes Prédécefleurs de Voë | 
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loir établir le Tribunal de l’Inquifition ; & il 
fut le premier Inquifiteur Général établi 
Par Paul IT. Ce qui fut caufe que dans le 
Conclave plufeurs s’oppoférent à fon élec- 
tion, craignant fon extréme févérité, mais 
{on âge de 70. ans leva tous les obftacles; & 
ainfi il fut fait Pape le 23. Mai 1555. 
Quoi que fujet de l'Empereur Charles V. il 

. Monta fur le St. Siége avec une haine invé- 
térée contre lui, & lui en donna des mar- 
pics non fimplement par des paroles, & par 
es plaintes, mais par des effets, s’oppolant, 
autant qu'il lui étoit poffible , à tout ce qui 
Pouvoit donner de la fatisfaétion à cet Em- 
Pereur, qui tôt aprés fongea à fa retraite ; de 
. rte que n’aïant pû rien faire contre le Pe- 
. Te, il fe prit à décharger fa vengeance fur le 
; ils, pendant que Charles V. vivoit encore 
dans fa Solitude, par cette guerre dont if: - 
. le lui fut évalement dommageable, & hon- 
_ (euf. I] afigna aux Juifs un Quartier parti- 
_ Culier, pour y demeurer, & s’y tenir renfer- 
. Mez durant la nuit: Il établit des Réglemens 
Trés-rigoureux contre les Moines Apoñtats, & 
fn condaëna plufeurs à de trés rigoureufes 
_Peines. Il jetta la fraïeur & l’épouvante dans 
. fout l'Etat *Eccléfaftique par l’établifement 
 Ædivers Tribunaux d’Inquifition, avec des 
. OX févéres & terribles. Î perfécuta cruel- 
lement les Colomnes , feulement à caufe qu'ils 
poient dépendans de la Maifon d’Autriché. 
l créa en quatre Promotions 20. Cardinaux; 

A François, un Efpagnol, les autres Italiens, 
5,62 Créa-auffi un Anglois, qui ne voulut 
% accepter le Chapeau, pour n'avoir rien 


CLS 


| 
| 
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à démêler avec un tel Pape. Il mourut en 


18. Août 1559. Peu de temps aprés fon, 


élévation à la Papauté; le Peuple Romain» 
qui s’en étoit formé l’idée comme d’un Ti- 


ran, à caufe de fon exceflive févérité, cher 


cha tous les moïens de fe concilier fa bien-" 


veillance; & lui fit pour cet effet élever une 


Statue de marbre au Capitole; mais aprés fau 
mort la fureur de ce même Peuple fut Hi 
grande , qu’il brifa la Statue qu’il lui avoit. 


élevée; rompit fes armes, &c brüla la prifon 
de l’Inquifiteur, avec tous les papiers ; & les 


régiftres , faifant retentir les airs, non fans 


raifon, de ces voix confufes : Æw Diable, ab. 


Diable l'Inquifition. 


ue Ce font là les Pontifes qui vécurent per 
‘ours dant la vie de l'Empereur Charles V, deu} 


toûjours 


Les afi- defquels lui donnérent le plus d’affaires, fa 


resavec voir, Paul JIL. & Clement fon Prédéceffeur: 


forte, que, ou par l'adreffe de fa conduite: 


Ou par fes maniéres honnêtes, & engageañs 

tes, ou en répréfentant les intérêts de l’Eglis} 
fe, ou par les menaces, ou par la olence ; & L | 
par la force, cet Invincible Empereur n’en 
treprit jamais rien avec aucun» de ces Papeÿ 


qui viennent d’être nommez, fans en venir 
à bout ,& comme on a acoûtumé de dires Î 


les fit pafler bon gré, malgré, par où il VOUS 


lut. Les autres Princes, comme un Frañ® 
çois I. & un Henri VIII. obtinrent quelque 
leger avantage de quelque Pape; mais Chafs 
les V. réüffit dans tout ce qu’il tenta, foit 


pour la caufe commune, foit pour ce qui TE 
4 |gardoit 


a. + Mais ce qu’il y eut d’admirable, eft qu’il ut M 
ménager l’efprit des uns, & des autres; de 


é e 


Pan. IV. Liv. VO 4x5 


 gardoit fon intérêt particulier, & s’il ft fem- 
. blant en quelque chofe de plier par affection 
- & par refpect pour le Pere commun, ce ne 


fut que pour s'élever enfüuite plus haut, ét 
parvenir plus fûrement à fes fins; fi bien 


“qu'on peut dire qu'entre tous les Empereurs 


il n’y en a eû aucun qui ait fà comme lui 
donner, pour ainfi dire, le fouet à un bon 
nombre de Papes, avec des fouets quelque- 
fois d'or, quelquefois de fleurs, & fouvent 
d'épines , ou de fer: enfin avant que de 
Mourir, il vit mortifié, & réduit à deman- 
der à deux genoux la paix au Duc d’Albe 
Viceroi de Naples, ce fier Pontife, ce Paul 
V. qui, felon le rapport de Sawgre. était 


. monté fur le Siége de St. Pierre avec une 


f forte haine contre la Maifon d’Autriche, 
qu’il n’avoit pû un jour s’empêcher de dire- 
dans le Confiftoire des Cardinaux; Que Dien , 
lavoit appellé à ce facré Minifére de fon Vica- 
fiat, pour reprimer la fierté, dy l'orgueil de l'Em- 


… Pereur Charles V. Langage que l’apetit deven- 


Beance, plûtôt quela vérité, mit dans la 
bouche de ce Pape, étant certain qu'il ne 
Sétoit jamais à aucun Empereur, ni plus 
modefte, ni plus clément, ni plus modéré, 
niplus pieux. Ainf le bon Pontife fe laiffa 


. &rémenttrop tranfporter à fa pañion; & 


it paroître en toute rencontre contre lEm- 


Pereur Charles V. une grande animofité, qui 
ne fervit qu’à lui attirer la haine de toute Ja 


hrétienté, à donner occañon à fes Neveux 
€ faire mille extorfons, qui avec le temps 
"eur coûtérent la vie, à rendre fa vieillefle 
horreur de tout le monde, & à faire fou- 
T4 haitex, 
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baiter avec impatience de le voir dehors du 
Vatican. Cela ne manqua pas d’arriver, COM* 


me on. l’a vû arriver. à tous les Papes qui 


: s’élevent à la Papauté avec toute autre pen= M 


fée que celle de foûtenir dignement la qualis. 
té de Pere commun ; & de gouverner l'E" 


_glife comme Pafteurs & non comme Ton 
deurs, comme Gardiens , & non comme 


Loups. 


Condui- Si tous les Empereurs depuis plufieurs Sié: \ 


te de 7 ip 
tés cles ‘euflent été auf fages que Charles V: 8 


Va fe fuflent conduits à. l'égard de Rome auffi… 


des Pa: adroitement qué lui, on n’auroit pas affüré- 


#5 ment yû naître tant de divifions, & tous CES 
fchifmes fans nombre; qui ont donné tant de 


fujet de pleurer aux Peuples Chrétiens, afhigé 


& défolé fi étrangement l’Eglife; caufé un B 


grand fcandale aux Ames fimples ; & aprêté 


. fort à rire aux Barbares, & aux Infidelles 
Jamais aucun n’eut tant de fufées à démélef 

. avec les Papes que Charles V. parce que Ja 
mais aucun ne fut Seigneur de tant d’Etatss 
& de Roïaumes que lui, & jamais aucuB 
non plus n'eut fur les bras tant de guerres 
contre les Luthériens, &:les Infidelles , dan5 M 


lefquelles il étoit befoin d’intérefer les Par 
pes. Cet Empereur reconnut dés le com 
mencement que la Cour de Rome éroit di 

férente des eaux minérales qui de leur n4, 
ture n’ont aucune vertu médicinale, mais 
reçoivent de la qualité de la térre par-où €l: 
les pañlent. Les Cours des autres Princes 
qui font Héréditaires fe confervent toùjout” 
à peu prés dans le même état: parce que 4 
Succefleur ne peut avoir d’autre intéeéss ni 


autré 


LS 


4 Part: IV. 2L 1v. V. Me se 
à d'autre paflion que celle de fon Prédécefleur: 
ke Mais il faut raifonner tout autrêment de la 
Ph Cour de Rome, à caufe que le Pape qui fuc- 
n céde ne fe régle pas d’ordinaire fur les: ma- 
kimes établies, & fuivies par fon Prédécef- 
fur, maisil veut quela Cour fe conduife 
hr Par les fiennes, qui le plus fouvent dépen- 
k. dent du caprice de fes parens, & de fes 
BEns:: ,: 2; 


…. Delà vient que les Couronnes s’emploïent Mieux : 
L Avec tant de chaleur, pour faire en forte que Fr ASE 
. l'élection tombe fur un Sujet affectionné à °°° 3 


eur parti, & fe fervent detant d’intrigues pour 
 Oblicer la Cour de Rome à fe conformer à 
eurs maximes. L'Empereur Charles V. fui- 
Voit J’ancien ufage des autres Couronnes, 
de procurer la Papauté à un Cardinal qui fût 
fa dévotion; & lors qu’il ne pouvoit pas 
Yréü fr, il fe rendoit femblable à l’huile,qui, 

- L'on ja mêle avec une médecine ; ou-on- 
 Suent froid; devient froide ; & chaude, fi 
4 médecine l’eft. Cela veut dire que fi le 
‘ape .s’humilioir avec lui, il s’humilioit auf- 
bAllavec-le Pape, aulieu que quand il faifoit 
de fier, & le difficile , il le faifoit pour le 
Moins autant de fon côté. On écrit que de 
X; ou fept Papes avec lefquels Charles V, 
Süt de grands intérêts, & des affaires im= 

… Portantes à difcutersril n’y en eut aucun qui 
: étudia à connoître fon humeur, pour le 
Ménager à propos, & prendre avec lui dé 
Bonnes & juites mefures; & tour au con- 
* Maire cet: Empereur connut toûjours parfai= 
 ÆMent Je naturel de tous les f:pr:Papes allé- 
Suez, & eut l’adreffe,. & la prudence de s’y 
BR “Sos | accop£ 


At 
toijours 
fes affai- 
TeSe 
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accommoder, & de régler là-deflus fes ins. 
térêts. Il difoit ordinairement qu’il faloit agif 


avec beaucoup de précaution, & de circonf 


pection avec les Papes , parce que c'étoit 


une chofe ordinaire, & comme héréditaire 
à ces bons Pontifes de crier belas! belas! 


comme font les enfans, avant que d’êtré M 


batus. 


Il n'y eut jamais de Prince de la Maifon 
d'Autriche, ou le zéle pour l’Eglife Catholi- 
que fut toûjours héréditaire , qui fe monträt M 
plus obéïflant, plus refpeétueux, plus fourmis M 
envers le faint Siége que Charles V. qui p#* 
rut toûjous plein de piété & de zéle pour 
défenfe de l'autorité des Pontifes, qui ignO® 
rant le commun Proverbe, Chi fi fà qu 
che non fiole, d ha ingannato , à ingannar BM 
“wwole, prenoient pour argent contant ; POUr M 


ainfi dire, ces ates exemplaires de la piel 


de Charles V. envers eux, & comme d'of, 
dinaire les Papes font les humbles avec I 
fiers, & les fiers avec les humbles, perfuade?, 


de cette humilité de l'Empereur , ils sad 


foient de tenir le fouet tout prêt pour le jui 


donner, mais infenfiblement ils s’en voioiel 


eux mêmes fouettez. Leon X. le conf! 


bien lors qu’il protefta qu’il ne lui accordé 
zoit jamais la Bulle d’inveftiture du Roïau 


mé 
de Naples. Clement VII. l'éprouva quandil | 


prit la réfolution de méprifer l'amitié de Char” | 
les V. pour conclure une Ligue offenfi do 


avec François I. fon ennemi juré, Pau: JE. 


Papprit lors qu’il s’obftina à vouloir mainté | 
nir Pierre Louis Farnefe fon Fils dans po | 


En | 


{fon de Plaifance, contre fes prérentio 


L. Par. IV. Liv. Vi : 419 
… En un mot, cet Empereur fçut mettre en 
| pratique cette maxime digne de remarque» 
L qu'ilavoit fouvent à la bouche» Que les Prin- 
» ces ne devoient pas offenfer les Papes ; ni permet- 
h re d'en étre offenfez. Charles V, fouettoit les 
Papes jufqu’au fang (s’il m’eft permis de me 
fervir de cette expreffion..).lors qu’il s’agif- 
foit de fes intérêts, & puis_ilks’emprefoit 
» fort à verfer quelque baume furles bléffäres 
pour les adoucir, de quelque manieré que ce 
für. Nous verrons à préfent. quels furent les 
grands Princes qui-régnérent au temps de 
… Charles V. & particuliérement. ceux contre 
. defquels il-eut.occafon de tirer l'épée, &,de 


| Mettre en ufage fes maximes,.u , 
M PRE NE Probnon 


Les plm confidernbles qui régnérent du temps 
” del'Empereur Charles VV." aveclefquels 


oi leu dofir ddémth 


I Enri VIIL d'Angleterre fuccéda à fon Vices, & 
wr-Pere Henri VIL aprés la mort de celui- versée 


Ci arrivée le 22. Avril 1507. & il femble 
Qu'à fon avénement à la Couronne on put à 
Von droit lui apphquer ce commun Proverbes 
Heureux le Fils dont le Pere eff dans: l'enfer! 
Lelt-à-dire qui n’aura pés fait fcrupulé d'ems 
Rue les moïens les plus injuftes pour le 
“Miflerriche. Henri VITE. trouva donc, com- 
Me en font foi les Hiftoriens Anglois, en de- 
Diers effe@ifs, & fase ; fans les pierre- 


; 
ù 


” ries 
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ries, & la Vaiffelle d’or, & d'argent ; "un 
million & oo. millelivres fterlings, qui font 
plus de 6. millions d'écus, que Henri VIE 
fon Pere lui laiffa ; les aïant accumulez avec 
une avarice fort odieufe aux Peuples, & qui. 
en ces temps-là étoient une fomme qui valoit 
lus que ne valent aujourd’hui 40. millions … 
d'écus: Ainfi ce Roi entra dans le Gouverné® 
mént d’un Etat paiñible & tranquile ; aprés 
avoir emploïé la Heur de fa jeunefle à l’érudes 
& s’étre rendu trés-favant ; ‘étant oùtre cela. 
bien fait de corps, & d’efprit, éloquent»… 
modefte, débonnaire, clément ; & doûé de 
toutesles belles qualitez propres à gagner Pafsu 
fection du Peuple, dont ilfut aüfi aimés. 
ou plûürôt adoré, jufqu’au dernier moment de 
fa vie : de forte qu'un fi grand Roi, &t qu 
poñlédoit tant de trélors; auroit pû 3 fur-toub 
dans la favorable conjonéture des temps d'at 
dors, rendre formidable lé nom Anglois » & 
ar une merveille qui auroit fait l'admiration, 
de l'Univers, fairela Loi à l'Empereur Char 
les V, & au Roi François L.-& les foûmettr@ 
à fa volonté. Cependant la bonne fortune. des 
ces Princes voulut que Henri VII: fe laifât 
dans fa jeunéfle entiérementgouverüer à 10, 
Favori Holféi; qu’au lieu de faire valoir lé» 
pée de vifiter, & demunir avec foin fes Ma 
gazins, & fes Arfenaux,-i] S’'amusât à exen 
cer la plume, &c'à écrire des Livres dans ul | 
Cabinet; -& qu'enfüiré ajant atteint l’âge VE 
ril s’adonhât entiérement à fes plaifirs ," &à 
{es paffions, à l’avarice, à l’incontinences 
autres vices bas & indignes > ne fe fouaant | 
d'autre gloird, ‘que de faire des Trairez a” | 
jeudi 


3 ParTiIVabiv: Vi ‘yo 
| Jourd’hui, & les rompre demain; de manie- 
| Teque bien loin de faire la loi à Charles.V.ou 
| à François Lil fut fouvent contraint de la 
| Técevoir ; ou des deux en même temps, ou 
| tantôt de l’un ; &c tantôt de l’autre, étant 
| Aux gages ;, par un-efprit bas & mercenaire, 
{| descelui qui lui offroit les recompentes, & 
L ds penfons les plus groiles, .& les,plusavan- 
 lageufes. : On:peut donc.dire que toutes ces 
| charges exceflives., tous. ces: dégâts: toutes 
) es. ruines-lamentables.que la.Chrêtienté a 
| Houfferc de la part.des Turcs; tous ces feu: 
es de fang dont on a vû inonder l’Europe, 
‘la défolation d’un million de Familles, 
. Parmi les-Peuples Chrétiens ; dans.ces fré- 
» Mentes & Jongues guerres entre Empereur 
| Charles V. &.F rançois JL. on peut. dis-je, 
| Mañcer que tous ces grandsmalheurs doivent 
 Méattribuez à. Henri VIE Roi d’Angleter- 
_ s.comme à leur vraie Caufe; parce quele 
- Mel lui aïant donné les moïens de procurer 
paix entre ces Monarques , & de.les con-. 
laindre: à, fe, contenir chacun,dans fon de: 
V0ir sb non feulement il témoigna toû jours 
Aceb égard june négligence, & une indolen- 
trémesmais-prit même plaifir à fomen- 
 Kr leurs divifions,, ,&à. mettre le feu. aux 


upes.:, . À 5 G) r : 
FRANCOIS I. Roi de France; apellé Dee 


 rdiAngouléme,, Prince fi digne, & fillu£ 
: lesique les Hiftoiress:,& les langues les plus 
| ‘loquentes ne devroient jamais fe laferd’exal- 
ge &d’immortalifer fes Vertus, parce qu’ef- 
 Wivemenc elles furent inombrables, &hé- 

p . JOi< 


| 


De 


ant fon ayvenement.à-la Couronne, Frer- fines 
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roïques , chacune dans fon efpéce. Maisaubl 
d'un autre côté, je ne faurois décider, nif 
voudrois être pris pour Juge en cette mai 
re; favoir, fi l’on doit excufer en lui les dé 
fauts qui furent en grande quantité, tie 
imperfections quine furent ni legéres, nié 
petit nombre. Ce Roi fut tout à fait ma] 
tueux, beau de vifage ; vif, & animés 
qui le fit fouvent nommer Ro; dès Peuplts 
Héros des Soldats, @* Prince des Dames. 
tre cela il étoit d’une taille fort grande 
bien proportionnée ; | able 
& étoit d’un nature 
affable, débonnaire, & tel en un mot; 44 
infpiroit de la vénération à tous ceux ques 
voioient. Deplus il fut généreux; recotinie 1 
fant, Amateur, Protecteur, & Mécénast 
Lettres, & des gens de Lettres: 
plus qu'aucun autre dans les difgraces: Gb: 
fortune, hardi dans les combats beauc L 
lus qu'il ne convenoit à un Roi; couraÿ ÿ 
_jufqu’à la témérité , réfolu dans fes entrép, 
fés , intrépide , & ne counoiffant points 
péril. En‘un mot, fi ce Roi, au lieu de n® 
tre un grand Prince, füt nai un fiinple GE 
tilhomme, obligé de cherchér fortune» 
roit admirablement bien réuffi , & fe 
venu un prodige de valeur, &tune MErTS 
de la Nature. A: 13 v 
* Mais comme il nâquit pour poflec 
jverner un grand Roïaume, ët en mi 
temps avec un Concurrent, & un Co 
reur tel que l'Empereur Charles V° 
conjonéture lui donna occañon:de par0% 
anfli chargé de défauts en qualité de Prin; 
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jeu eût été orné de vertus dans la condition 
€ fimple Gentilhomme ; Le Cardinal Carpi 
 APtés avoir, dans une de fes Légations, né- 
_Botié avec ce Roi, ne put s'empêcher ; à fon 
Tetour à Rome, de direen plein Confiftoire: 

te la Fortune avoit commis une grande faute, 
avoir fait François I. Roi, parce qu'il auroit 
 ébeaucoup mieux que François I. eût lui même 
fait [a fortune. 


. L pañla en Italie (comme il a été dit en fon 
lieu ) qu’il n’avoit encore que 16.ans, &y 
_&gna, dans la Campagne de Marigran , cet- 
le grande & fameufe victoire , qui le rendit 
Maitre du Duché de Milan, &lui acquit une 
Ss-glorieufe réputation dans les Armes; ce 
Ai le fit devenir fi fier, fi préfomptueux, fi 
Ein de bonne opinion de fon mérite, & de 
“Valeur, que fe figurant n’avoir point d’é- 
Ps il ne put jamais digérer que le Roi Char- 
. Sd'Efpagne obtint l'Empire à fon exclu= 
DR; & à fon préjudice ; de forte que hors 
‘tion (qui véritablement ne pouvoit pas être 
Plus éroique) de lui avoir accordé le‘pañflage 
{Ton Roïaume ; parmi toute forte de ma- 
| Bnificence , & d’honneurs, fans violer le 
. g°n$du monde le fauf-conduit qu'il luiavoit 
| ané > nonobftant qu’on lui confeillät , & 
qu On le follicitât de le faire; à cela prés , dis= 
| k; i n’y eut pas de moïen qu’il n’emploiit; 
des Morts qu'il ne fit joüer ; ou pour le 
_gtéditer, où pour fe difpenfer foi-même 
Uitenir fes promelfes les plus folemnelles, 
voirlieu de lui faire du mal; &le mal- 

Di Qu'il eût d’être batu, vaincu, & fait 
“Mmier par l'Armée de Charles V. ve 
oin 


EE 
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Join de Phumilisr ; ne ervir.qu’àle rendié 
plus fier, &cplus intraitable, : +: | 
Le plus petit avantage fufhfoit pour enñet 
le cœurdé ce Roi » -& cependantles pli 
grandes difgraces (aufquelles il fut effective: 
ment expofé). ne pouvoient Phumilier qi. 
fort peu. Il ne traita jamais aucune Paix aV ec 
les Prices Chrétiens, &.fur.rout avec Chaf 
les V. qu’à deffein de la rompre; Solimall 
fut le feul avec quiil agit dé bonne foi.1 PA 
fes conféderations avec ce Prince Infidellesl 
ft venir trois fois les Turcs en Italie, lesfol 
licita fouvent de pafler en Hongrie, &c pl 
HA à voir ces Barbares ruiner plufieuP 

eupless & faccager quantité d’'Habitations# 
d'Eglifes, & de Couvens. Il envoïa aux Li 
thériens des f:cours d'hommes ; 8e d’argéfil 
Il apuïa le divorce du Roi Henri VIIL. coût 
tre Cathérine, & fà rébellion del'Ezlife ROM 
maine. En‘un mot, il fut la principale cils 
{e de tant de riches dépoiiilles, & d’une in 
nité d'Efclaves faits par lé Turc; de Paccrol® 
fement des Luthériens en Allemagne » n. 
ruine de l'Eglife Romaine en Angléterré»ls 
de l'établifflement des Calviniftes en Fran£ 
& tour cela en vûe feulement de fe, ven 
de Charles V. Encore une fois: Françoi4 
comme Perfonne privée’ eut dés qualiléi 
d’Ange , ileft vrai; mais comme Prince» 
fit des actions de Demon, cela eft Hs 
véritable. 1: LD <e 1H) 

= Je fuis fâché d'être obligé de dire que FA 
cois L. fut perfde, parjure » Violateur de” 
parole tant à l'égard de Dieu , qu’à Pégardee, 


hommes » ambitieux > & vindiçatif à un té 
oi dd cer 


 — 


1 


4 PARMTAIV LAVE VE 8. 42 
Mcez, que pour fatisfaire fa paflion ; venir 
bout de fes deffeins, & avancer fes intérêts, 
ne fe foucioit pas de fe nuire à foi-même, 
fe perdre de reputation, deruïner fes Peu- 
Ps, PEglife, & la Chrétienté, & de met- 
Me toute l’Europe fens deffus deffous. Mais 
urquoi, je vous prie tant de vengeance » 
* d’iniquité dans un Prince ? Pour fatisfaire 
26 vaine & capricieufe paflion , ou pour 
fombatre Charles V. avec avantage, & avec 
bire, & perdre totalement ce fâcheux Com- 
Ptiteur , pour avoir la gloire ( voilà le ver 
ui lui rongeoit continuellement le cœurs 
d'ailleurs augufte, & heroïque) d’être le feul 
.10mmé par de grands exploits, & formi- 
à é dans le monde, En un mot, on peut 
dE ment appliquer à ce Monarque ces pa- 
DS s E ‘per troppo falir cade Fetonte. C’eft-à 
ni Pour avoir voulu s'eléver trop hauts 
ton fit une lourde chute, 


4 “lenri II. fuccéda au Roïaume par ledroit HSE 


d ing >» on ne le peur pas conteliter; mais 
pume permettra bien de dire qu’il y fut auf- 
prvé par fa bonne fortune ; ‘fes deux Fre- 

| Q Anez étant morts à un âge propre pour 
paetper Je Trône ; peut-être ; parce que n1 
#5? ni l’autre nereffembioient fi bien que 
di à François I: leur Pere, & n'étoient fi 
pus héritiers de fes vertus, &tde fa valeur 
Fe le métier de la guerre, ni par confequent 
re Pables de vérifier cet Axiome, Tulis Pa- 
pe tels Filinsy tel le Pere,.telle Fils. Ce 
loir 9hna; & tobjours avec raifon & avec 

à. plüs d'affaires ; &plus d inquiétude 

. Mpereur Charles V. en fept ans SL le 

LS oi 


| 
| 
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Roi François I. fon Pere en 30. fans caulé 
Il ne laifla pas néanmoins de l’imiter daf 
quelques défauts, &c particuliérement encéys 
lui de fe parjurer, & d’être peu fcrupuleux 
tenir fa parole; temoin qu’il fe fit abfoudié 
par le Pape du ferment folemnel fait à l’Eniti 
pereur dans le Traité de la T'réve concllé 
Pour $, ans; aprés quoi s'étant ligué avec# 
même Pape Paul IV. il commença à faire 
guerre au Roi Philippe. Du refte, ileft cé 
tin que Henri IL. tira plus d'avantages: 
cela d’une maniere glorieufe, de Charles 
dans les guerres faites contre Lui, dans f0 
peu d’années, que le Roi François fon Peh 
n’en put remporter durant le cours de tant | 
luftres, & cela avec plus de valeur, debois 
ne fortune, & de prudence. 2 
Ce Monarque maintint le DucO&aveFih 
zefe dans fon Duché deParme, . contre les 
mes; & les menaces du Pape Jule IIT, &8£ 
lEmperéur Charles V. Ilprit par la forcets 
armes , à la barbe de l'Empereur lui-mén 
qui avoit une formidable Armée, les P 
de Gyines , de Dafnano ; d'Hames ; de Te 
de Verdun, &de Metz. I] encourage » &1| 
courut l’Electeur Maurice, & les autre 
liez, qui firent detels progrez, & rem 
térent de fi grandes victoires, quel 
reur fe vit réduit à prendre la fuite, &à 
tir même d'Allemagne. La France eft 9%, 
ment obligée à ce Monarque, & lui doifé/l 
actions de graces, & des loüanges immor st 
les, pour avoir rendu fon Roïaumeredob4sl 
ble, en faifant le premier connoître qu} 
forces font invincibles ; & avoir le pren al 


delit®} 
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Nlivré la France , du joug des Anglois, & 
Drifé les fers où ils la tenoient enchaînée. 

- Les profpéritez de ce Roi furent troublées 
Mir trois difgraces arrivées coup fur coup, & 
“prés lefquelles il fembloit que c’étoit fait de 
M France, & qu’elle ne pouvoit manquer 


'être opprimée par fes Ennemis , & de de- 
nir la victime de leur fureur, & la proie 
de leur avidité. L’une fut la défaite du Ma- 
Michal de Termes à la journée de Gravelines. 
li feconde fut celle de Pierre Srozzi auffi 
Sénéra! François taillé en piéces avec toute 
1 Armée, par le Marquis de Marignan Gé- 
Méral de Charles V. Et la troifiéme , plus 
Snde, & plus funefte que les deux autres, 
Mlifoit en cette fameufe victoire rempor- 
ie Par l'Armée de Philippe IL. à la bataille de 

it Quentin, dans laquelle Henri II. perdit, 
°C cette Place 22. mille hommes, dont fon 
“mée étoir compofée, qui furent prefque 
ou tuez ; on faits Prifonniers; parmi 
els fut Awre de Montmorenci lui-même, 
pie étoit Général ; Grand Connetable du 
Nlaume , avec plus de 2000. Gentis-hom- 
As. erte qui fit conclure à tout le monde 
ME la France étoit entiérement ruinée, & 
Welle alloit infailliblement tomber entre les 
(re des Efpagnols, & des Anglois qui 
&e nt liguez enfemble, Mais le courageux 
ù er ilant Henri put, & fçut ramaffer( c’eft 
tés Chofe qui paroït incroïable, mais qui eft 
moins trés-véritable } en moins de dix 
celle ane armée beaucoup plus grande que 
lire, 4" il venoit de perdre, & s'étant mis à 
: 6 donna bataille à l’Ennemi tout fier pi 

es 
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{es avantages, le défit, reprit Saint Quentil 

& chaffa même les Anglois de Calais, Plats 

qui fembloit imprenable , & qu’ils avoiëll 
poflédée deux cens ans. Par tant d’exploitfs 

& de conquêtes qui rendirent fa Nation Fos 
midable, & glorieufe, ce Roi donna la pas 

à l’Europe; & dansune desjoûtes faites pouf 

la célébrer il fut tué; par accident, d’un col 

_ de lance. | A 
Mérite SIGISMOND I. de la Maifon des JAN 
de Polo. GELLONS , Roi de Pologne ; commenfs 
gne. à régner au commencement de la vie ‘10 
35% Charles V. favoir, en 1506, Yove Autéll 
trés- célébre qui vivoit alors, met ce 2 

au nombre des trois Héros de ce fiéclezi 
favoir Charles V. Empereur, François 1.R0S, 

de France, &'le dit Sigifmond Roi de FO 
logne. Charles V, avoit coûtume de direr 

que fi François I. ebt ei la juflice envers la Ch 


| 


tientés la modération. dans fes prétentions 54 
prudence dans fes entreprifes; . le defintéreffémitn 
dans fes pallions , @ le zéle pour la Religills 
tels que le Roi Sigifmond les poffédoit ; il auto 
été un Prince fans pareil dans toutes [es VETPN 
* @ fes perfeétions. Véritablement Charles 
avoit-uné haute opinion de Sigifmond ; 62 
gifmond n’en avoit pas une moindre de Cha 
les V. Sigifmond avoit accoûtumé de dis 
Que le Roi François I. pour vouloir faire la Î 1 
tune dés Turcs; @ des Luthériens, per doi 
fienne , @* que le Roi. Charles V. avoit fall 
fienne en entreprenant courageufement de TW1 où 
celle des Luthériens , @ des Turcs, Ce À qe 
mourut un an aprés. la mort du Roi François 


favoir, en 1548, âgé de 82. ans. On die à { 


4 
T1 
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Lui qu'en fa jeuneffe il mettoit en piéces 
aYéc les mains un fer de Cheval, & rompoit 
£a deux une Corde de chanvre de la groffeur 
Qu petitdoigt, auffi bien qu’un jeu de cartes, 
& autres chofes de cette nature qui mar- 
Quoient une force extraordinaire. 11 laiffa 
Pour Succeffeur Sigifmond II. fon Fils, nom- 
mé ZAugufte , qui continua à entretenir aVeC 
Charles V. une bonne amitié, & intelli. 
 £énce. 
. DON EMANUEL, qui en Hebreu fig- Roîs en - 
Muife Dies avec nous, régnoit en Portugal lors Portugal: 
Que Charles V. commença à régner en Efpa- 
fe, ou en Caftille, avec lequel il entretint 
jours une trés-étroite correfpondance, & à 
Mi fut Pere d'Ifabelle fa femme. Ce Prince 
nt morten 1521. Don JEAN IT. Frere 
Mhbelle luifuccéda. Charles V.eut toûjours 
AN trés-particuliére correfpondance avec ce 
Mgne Beaufrere , non feulement à caufe de 
te étroite alliance qui les lioit enfemble, 
- © parce que le Pere avoit époufé en troifié- 
| 1: nôces Eleonor Sœur du même Charles 
. À Mais fur tour parce qu'il le connoifloit 
4 zélé pour la Religion Romaine ; de for- 
@ril le porta par le moien des inftances 
Uhbelle fa femme, & fœur de Jean , com- 
naeil aétédit, à introduire l’Inquifition dans 
Æ£Roïaume de Portugal, en 1532. le Roi 
 S'ant ferwbpour cét effet de l’adreffe de Jean 
 Attex Salvredra ; ce que Charles V. fit pour 
. Pouvoir faciliter par cet exemple; l’établifie- 
Ment de ce Tribunal dans la Caftille. Cle- 
| qent VIL. fachant que cela avoit été fait à 
“Mfigation de Empereur , bien que ce fût 
une 


430 La Vie »E CHARLES V. 4 


«4 
+ 
# 


une chofe avantageufe à fon autorité, n€V 
lutpas, pour faire dépit à ce Prince» 
firmer cet établiffement; mais aprés fa 

Paul LIL. fon fucceffeur, en envoïa la con 


mation le troifiéme mois de fon Pontilg 


ils 


A Don Jean fuccéda Dow.Sebaftien fon. 


tament, … (0 

Chriftian Il. Roi de Dannemarc, full 
lui dont l'Empereur Charles V. avoit 466% 
tumé de dire qu'aucun Prince ne lui 4h 
caufé tant d’affiétion que celui-là » Päls 
mauvaife conduite. Il époufa en 1516. D 
na Ifabelle Sœur de Charles V. dont 1% 
trois enfans, Yeam qui fut Duc d’AJH: 
Dorothée qui fut Femme de l’Electeur 28 
tic Palatin du Rhin, & Chriflire, quieli 
re fort jeune, étant à peine parvenue, 
ge nubile, fut mariée par Charles V.£ 
François Marie Sforce , en 1530, c'eft-i 
auffitôt aprés que l'Empereur eut rétab 
Prince dansfa Duché. Cependant Chr 
fe rendit fi odieux à fes peuples par fes 468 
indignes, & cruelles, que ne pouvant 
fouffrir fa tirannie, ils prirent les armes" 
1522. fansavoir aucun égard.que ce RO! 
Beaufrere d’un Empereur tel quiétoit 
Jes V. Ifabelle voïant fes Sujets armez 
leRoi fon Mari accablé de difgracesser 
fé, fe refugia aufMitôt, avec fes enfans» 
xelles, foit qu’elle ne pût fe réfoudre# 


meurer dans le Roïaume fans fon nl. 


Al 
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Me les Danois né le vouluffent pas. Quoi 
is en foit, elle fe retira à Bruxelles, où 
nc rouva fon Frére précifément lors qu'il 


a lür le point de partir pour Efpagne, ce 
ie nel’empêcha Pourtant pas de donner aupa 
: jen les ordres néceflaires pour qu’elle pût 
Th honorablement fa réfidence dans cette 
he n où elle mourut, ou bien à Gand; com- 
lus Autres Pécrivent, en 1525. mais il y à 
Puis apparence qu’elle mourut à Bruxelles, 
End fon corps y eft enterré , laiflant fes 
tin S entre les mains de Charles V. Chrif 
4 aprés avoir erré ça & là quelque temps; 
np. Mportuné fans cefle l'Empereur , & le 
del. erdinand fes Beaufréres, les follicitant 
4 al er, & de lui donner les fecours dont 
, Voit befoin pour fe rétablir dans fon Roï- 
> Enfin atant affemblé une affez bonne 
nes il alla faire la guerre à fes Peuples 
dé 532 mais foit que la fortune ne fecon- 
 dnpes fon entreprife ; ou qu’il n’eût pas 
 batailt grandes forces , il fut pris dans une 
fon 4° Par fes Sujets, qui le mirent en pri- 
à, ie une Fortereffe, où il demeura 27. 
ns. € qu'en 1559. qu’il mourut âgé de 78: 
 Qau gen dant il et bon de remarquer ici 
| De Htot que Chriftian eut été chaffé, les 
 Érent Qui avoient alors droit d'élection ; 
Jen, Pour leur Roi Federic I. Frere de 
ET: jiadés qu’il fut monté fur le Trône, 
de, & i Eligion Catholique de fon Rotau- 
d'y  asroduifit le Lutheranifme. Si l’on 
Chan k ufieurs Ecrivains , Federic fit ce 
Lt ma ent; non par zéle de Religion: mais 
_ “Ume d'Etat, trouvant à propos de 
| ortifior 
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fortifier le parti des Luthériens, dans la craif 
te Que fi ce parti qui s’oppofoit fi vigourél 
ment à Charles V. venoit à fuccomber, l'E 
pereur ne {e rendit trop formidable ; & 1 
voulût, & pût le chaffer du Trône , pouf 
remettre fon Beaufrere ; de forte que pole 
prévenir ces révolutions, il crut ne pouvol 
mieux faire que de renforcer les Luthérieni 
en.fe joignant à eux. | ‘à 
Re de Charles V. n’eut aucun intérêt avec M 
M remoeSuéde, finon celui il le difoit lui 
du remps ; finon celui, comme il le difoit 1 
de Charmême, de déplorer deux Scenes trapigés 
5 V. dans ce Roïaume; l’une celle qui fut caufeé 
par Chriftian Roi de Danemarc fon Bed: 
frere; & l’autre celle de la chûte des SuédoM 
du giron de l’Eglife Catholique, dans Par 
me infernal (ce fontles paroles outrées dé 
ve) du Lutheranifme. Pour plus grande “) 
telligence de cela, jen décrirai ici quelque 
particularitez. Charles Canut, de l’ancienf? 
Famille des Goths, étant monté fur le Tr00 
de Suéde, y fit quelque glorieux progrez {nl 
pour lui-même, que pour fon Roïaume > M 
au lieu d'acquérir des vertus Héroïques; PE 
mi fes conquêtes, & fes victoires, . il fe Jai 
enfer d’orgueil, & devint Tiran, de forte qu 
gérant par {es cruautez ‘attiré la haine 
Peuple, l’Archevêque d’Up/al Primat du RS 
aume, le fit révolter contre lui, dequoi C#, | 
nut.s’étant apperçu, & {e voïant déja al ié 
à. Halma, il trouva le moien d’échaper &% 
f | 


s'enfuir en Pologne ;! pour ne: pas: tot 
entre les mains de fes Sujets irritez. che 
tian Roi de Danemarc qui n'avoit pas"emts 
re commencé fa tiranie , fçut fi bien Fos Î 


\ ee ' 
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| &cr, & gagner l’elprit de l’Archevêque, que 
Par fon credit il fut appellé en la place de Ca- 
ut, à cette Couronne; mais au lieu de trai- 
… (er fes nouveaux Sujets avec douceur, il 
… CXerça des cruautez inoüies, viola toutes les 
 loix, & fic mettre en prifon l’Archevêque 
Même fon Bienfaiteur ; aprés quoi ne fe croïant 
… Pas en füreté dans le Roïaume, il en prit tous 
és tréfors, & s’en retourna en Danemarc. 
Stenon Stur Neveu de Canut fut élû en {a 
Place, & régna avec beaucoup de gloire, & 
… de farisfaétion des Peuples, durant l’efpace 
€ 30. ans, étant mort en 1503. Swante Prin- 
Œ des Oftrogoths lui fuccéda, & eut 
… Pour Succefleur Steson fon Fils, qui fut fort 
… Mquiété, & attaqué par Chriftian IL. Roi de 
… —anemarc, qui fut fi bien repouflé qu’il fut 
| Obligé de s’en retourner avec perte à Copen- 
… A8ue; où s'étant renforcé il retourna avec 
. € Armée plus nombreufe que la premicre 
À Livra bataille à Srenon ; qui la perdit, avec 
la Vie, en 1519. de forte que Chriftian vic- 
Worieux, & puifant n’eut pas de peine à fe 
Are couronner leur Roi au mois de Sep- 
bre 1520. & même plàtôt, comme d’au- 
Tes l’écrivent. Il tourna d’abord toutes fes 
Penfées à s’affüter de ce Koïaume en fai- 
- AE mourir tous ceux qui pouvoient lui faire 
 Cbftacle > & qui lui donnoient de l’ombra- 
 & Pour cet effet, il fitinviter à un feftin 
As l'occañion de quelque folemnité, ies 

Principaux Seigneurs, Eccléfiaftiques, & Sé- 


Ts 


TE 


Mers , jufqu’aux nombre de 40. & aïant 
at entrer jufqu'à cent aflafins, qu’il avoit 
Pour cette fin apoftez , & fair cacher dans 
Tome IP. TL les 


434 LA V1E DE CHarpes V, 
les. Chambres contigues, il les fit cruelle. . 
ment égorger en fa préfence, pendant qu'ils. 
étoient affis avec lui à table, & qu'ils mar 
geoient, fans fe douter de rien, & ne pen 
fant à rien moins qu’à une telle inhumanité» 
qu'il commit, felon Bifancioni, le même MOIS 
qu'il avoitété couronné. Aprés avoir exefr 
cé fa tirannie en Suéde, il s’en retourna €l | 
Danemarc, à deflein de faire la même chole … 
dans ce Roïaume, où il tomba dans les dif 
graces que j'ai rapportées ci-deflus. Il eut 
pour Succefleur en Suêéde Gufhave , feconc, M 
Fils de Stenon Stur, qui fut celui qui Cm M 
braffa depuis la Confeffion d’Ausbourg. 
Face Charles V. n'eut aucun intérêt avec l'E, 
aneemus ce» mais il ne fut pas exempt des jaloufies 
de Char. d'Etat,à caufe de l’étroite union que ce Roïauf, 
ls V. me entretint toûjours avec la France. Et 
premiere chofe qui donna du chagrin 
cet Empereur, fut la mort de Jaques [Vs 
arrivée en 1513. parce que ce Prince s'étolb, 
mis en l’efprit de pañler avec une Armée El 
France pour faire la'guerre à Loüis XIE @B 
comme c'’étoit l'intérêt de Charles V. d'a 
voir le Roi de France, voifin de la Flandre» h 
occupé, & attaqué fans parler d’autres railOPM 
alléguéesen leur lieu, dans l'Hiftoire de CES 
Vie, il ne pouvoir qu’enreffentir beaucoup dë d 
joye. Mais cetre joïe ne dura pas longte MP 
parce que Je Roi d’Ecoffe aiant été grié” | 
vement bleflé dans une bataille, perdit # 
vie trois jours aprés. Par cette mort fuCe*} 
de au Roïaume, cette année là même > J® 
ques V, fon Fils; qui donna à Charles 
grand'{üjet de’ prendre de l’ombrage: C 
oi FT nouvel 


» nouveau Roï parvenu à l’âge nubile , atant 
entendu que lé Roi François L. avoit la Prin 
celle Mapdelaine fa Fille aînée d’une extra- 


#./ 
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A 


- ordinaire beauté, pritle chemin de France 
- déguifé en fimple Geñtilhomme, & fe rendit 
« à Paris juftement dans le temps auquel les 


Ares entre Charles V.&F rançois I. éroient 


 < plus allumées; aprés avoir été obligcam- 


François. contidérañt que dans 
Hrouvoient fes :ffaires avec l'Empereur Char= 
es V. il étoit trés avantageux à fes intérêts 


Ment acueilli, & reçu de celui-ci, il lui de= 
Mmanda lui-même fà Fille en Arte Le Roÿ 
l'état où fe 


de fe fortifier par une alliance étroiteavec ce 
AO n'eut pas dé peine à y. donner fon confen- 


fment; de forte qu’arant agréé la demande, : 


il prit à l’inftant le Roi Jaques par la main, 


£ mena à fa Fille, & fur l’heure même fans 


nes cérémonies la lui donna pour femme. 
n 4 


lais Jaques aïant emmené fa nouvelle Epou- 
£ en Ecofle, l'air de ce Païs-Rà ne lui étant 
Is propre, cette belle & jeune Reine s’en 


alla à Pautre monde au bout de fix mois; & 


« NEC fa vie furent éteintes cés jaloufes qui 


 Guloïient tant d'inquiétude d’elprit à l’Em- 


Greur Charles V. Jaques époufa en fecon- 


MAS nôces Marie de Lorraine. Cependant 


<onfervant toûjouts beaucoup d’inclination 
or le Roi François L. il fe mit, à l'inftiga- 
son de celui-ci, & affifté de fes fecours, à 
Êre {2 guerre au Roi d'Angleterre, pourle 
détourner de faire alliance avec Charles Vx 
S pendant qu’il fe promettoit de grands. 
“OBrz, il mourut, rion fans grand foupçon 


. 7 Poifon en 1543. ne laiffant d’autres Héri- 
. aut 


2 tiers 
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tiers qu’une feule fille encore au berceau} : 
âgée de 8. mois» qui fut cette infortunée \ 
Reine Marie Stuart , qui fembla n'être née 
que pour repréfenter {ur le théatre de ce 
“Monde les plus tragiques Sçenes qu'on puif. 
fe imaginer, ne s’étant , peut-Être jamais VU 
aucune femme qui ait été expofée à des difgra 
ces ; & à des miféres fiétranges & fi fune es. | 
Cette Princeffe, toute petite qu’elle étoit  FUEs 
capable de taire renaître de nouvelles inquiés, 
tudes dans lefprit de Charles V. parce qui # 
| “ant été couronnée dés l’âge de 18. mois: EN 
le far enfuite emmenée en France, en vertis 
du Teftament du Pere, où elle fut élevée 
ar la Reine Catherine à la Cour du ROM 
enri LL. fon Mari. Ha 
LS Charles V, n'eut jamais tien à démélé! 
avec ve- Avec la République de Venife , à cela prés qu'Eit 
nife Jéfe ligua trois fois avec le Roi François 4 
ar où Elle n’avança guére les affaires de 
rince, & nuifit peu à celles de Charles V. 
outre que la République agit toüjours de 19%: 
côté, quoi qu’ennemie, avec beaucoup £® 
circonfpection, & garda de grandes meluf : 
avec cet Empereur , aïant toûjours cû un 
Vénération particuliére pour. {on glorie®s 
nom, Quelques mois aprés fon couro? | 
ment à Aix-la-Chapelle, arriva là mof 
Doge Leonard Loredano ; qui commeñ 
exercer cette fupréme Dignité juftementé 
que Charles V. vint au monde , & fon sue | 
cefleur au Dogat, y parvint precifément “| 
fnême temps qu'il fut élevé à l'Empe | 
ce fut Antoine Grimani, qui fut couronme) 
7. Juillet 1521. à l’âge de 87. ‘ans; de 01 | 


rer 
ES 


A 


PART. IV. Liv. V. ” 47 
_ Qu'on difoit généralement que les Electeurs 
Avoient créé un Empereur pour les enterrer 
ous, & les Veniriens un Doge pour mou- 
fr avant que de naître: il vécut néanmoins 
4. mois. Quelques jours aprés’ fa mort il 
fut pour Succefleur André Gritti, qui étant | 
. Mort en 1538: on créa Doge Pierre Lardo, 
Qui fut toûjours d’avis que non feulement 
On ne devoit faire aucune peine à l'Empe- 
ur Charles V. mais que de plus il falloit . 
| l'appuïer dans fes deffeins , puis qu’ils ten- 
| doient uniquement à perfécuter, & à détrui- 
Li les Infidelles ; & les Hérériques. Aprés 


mort, François Donat fut élevé par un 
- Onfentement unanime à cette premiére Di- 
_Enité de la République ; le 24. Novembre 
| 1545. & en fon temps Charles V. alant été 
. Mvement pouffé par les Luthériens, & obli- 
_ & de fe fauver par la fuite, ce Doge propo- 
| À au Senat d'envoier offrir à cet Empereur. 


| 


| Qt & les fervices de la République ; dans 
6 difpraces où il fe trouvoit , ce qui fut 

 Donat gouverna avec beaucoup de re- 
| futation, de prudence, & de fagefle. Aprés 
 2,0rt on mit en fa place en 1553. Marc- 


| Stoine Trevi{an , Sénateur d’une grande pro 


‘ 


> & d’une vie exemp'aire, & fort fain< 
Fr de forte qu’il eut beaucoup de peirie à 

* Æpter lé Bonnet Ducal. Il ne vêcut que 
pt Peu de temps , & eut pour Suceffeur 
Fois Venier le onziéme de Juin 1554. De 
cu Temps la Reine de Pologne fut re- 
Fr à Venife, l'Empereur Charles V. céda 

| js és Etats Héréditaires à Philippe II. fon 
‘» & la guerre de Paul IV. commença 

fS : contre 


Com 
ment 


avec Ge- té fuffamment parlé, dans le cours de cc M 
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contre les Efpagnols. Il méritoit pour fes) 
bonnes qualitez de vivre plus long-temps. Al: 
eut pourSucceffeur en 1556. Lanrentde Prin 
Bi, au temps duquel mourut l'Empereur 
Charles V..qu’il ne furvêcut que de quels 
ques mois. Voilà tous les Doges qui regné* : 
rent dans le République de Venife durantla 
vie de l'Empereur Charles V. lefquels font 
juftement le nombre de fept ; de quoi il n°ÿ 
a pas lieu de s'étonner, vû que cette Répur 
‘blique n’a accoûütumé de donner le Dogat 
qu’à des Pérfonnes fort avancées-en âge. x: # 

Quantà GENES, &à LUCQUES, il 


nes, & te-Hiftoire, de chacune en fon lieu, &ilne 4 
Lucques, m'en refte plus rien à dire, finon que Fune 


& l’autre furent toüjours entiérement à la dés 
votion de Charles V. Lucques de bongré» & | 
«volonté, & Génes par néceflité, &cpar fo 
ce; celle-là durant tout le cours du régnede | 
cet Empereur, & celle-ci pendant la plus k 
grande partie; de forteque, felon le rappoif 
de Sangro , cet Empereur avoit coûtume® 
dire, l'état des affaires dans mon Gouvernemtlà 
général m'a obligé à me faire craindre des #1» 
Gr aimer des autres, mais.je me croi pas éfred" | 
mé fans étrecraints -que de la feule Ville de LMO M 
ques. Avec tout cela, fi le Lecteur veutbié® 
s'arrêter à mon fentiment, je lui dirai fran 
chement, que ces deux Republiques és 
de tous les Etats de l’Eurepe ceux à qui 
puiflance démefurée, des Armes Invinaibte | 

de Charles V..8& la nature de fes inrérêts 46} 
voient donner leplus de crainte & d'apP | 
henfon, Qu'’eft ce; je vous prie; que pe 
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Dites pouvoitefpérer de bonenvoïant facriñer 
- la liberté de Flôrence, pour raécommoder 
. Charles V.& Clement VIL. auparavantbroüil- 
| enfemble, Comment les Lucquois pou- 
- Voientils n’avoir pas la puce à l'oreille, pour 
» ainfi dire, en voïant Sierre, & puis Pife, & 
- Florence fubjuguées par les Armes de cet Em 
. Pereur, & confiées à fa garde? Pour moije 
» m'étonne fort que dans ces longs, "&r fâcheux 
. différends entre le Pape Paul HI. & l'Em- 
pereur Charles V. au fujet des prétentions de 
 Plaifance, Lucques n’ait pas été facrifiée pout 
contenter pleinement ces deux Monarquess 
… parce que Plaifance que Charles V. vouloit 
… Avoir, commeune Ville qui étoit fort à fa biene 
- Lance àcaufe du Duché de Milan,pouvoirêtre 
… échangée, en donnantau Pape, pour fes Pa- 
… rens, Lucques , qui valoit plus que Plaifan- 
ce, & qui l’auroit mieux accommodé, à cau- 
… fe des grands biens que les Farrefesavoient à 
omeÿ; nonobftant cela, cette penfée ne vint 
1 mi à Charles V. ni à Paul HIL. qui continué- 
tent à faire répandre des torrens de fang pour 
| tenir leurs prétentions fur Plaifance: & il 
ne faut pas dire que Lucquesétoit forte, car 
… les Armes qui avoient pû prendre Floresces 
… Place trés-forte, auroient pü aifement forcer : 
… Lucques qui l’étoit moins. La République 
de Genes dont les Peuples font fi foupçon- 
eux, & fi appréhenfifs, n’avoit pas de fon 
… Coté moins de fujet de craindre, parce que 
… Charles V. n’ignoroit pas que les Genois 
_ Moient grands amateurs des nouveautez 
Au'ils prenoient plaifir à changer fouvent de 
BOuvernement ; & qu’il n’y avoit pas grand 
T 4 fonde- 


Maifon 
de 8a- 
YCyee. 
31558 


:tâcher d'engager dans fes intérêts, & d’avoli 
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fondement à faire fur leur amitié. De plus, il 
voïoit, bien que les intérêts du Milanez, des 
mandoient que Genes demeurât roûjoursàd 
devotion de ja Maifon d'Autriche, & 
ne pouvoit mieux s’affürer de l'avoir à 10% 
entiére difpofition ; qu’en s’en rendant le 
Maître abfolu. Mais cet Empereur trouva plus 
à propos des’affürer de l'attachement deGenés. 
par d’autrés moïens, qui ont déjaété alléguezs 
Dez que Charles V. commença à régnél 
dans les Païs- Bas, attendant à tout momeni 
l’hérédité des Roïaumes de Naples, & deSis 
cile, qu’il eut effectivement, avant que d’é- 
tre parvenu à l’âge de feizeans, il commengi 
auffi à avoir l’ocil aux intérêts d'Italie; &, 
articuliérement dez qu’il vit le Roi François 

. pafler les Alpes, fans trouver le moindres 
obftacle de la part du Duc Charles de Savoÿ£M 
qui, loin detraverfer fon paflage, le favorifa; de. 
forte qu’étant devenu Roi de Naples, iln’etls 
pas de peine à fe perfuader que le Dugde Sa 
voye aïant les Ciefs de l’Iralie, pour en oÙ* 
vrir, ou en fermer l'entrée , à fon grés M 
ceux qui venoient du côté de la Savoye cet 
à dire de France, il falloit de toute néceffités 


5 


e ces 


à fa devotion ceux qui avoient les clefs d 
poriesfi importantes. Devenu Empereuri ne 
fut pas fâché d’entendre à fon arrivée d'El, 
pagne en Flandre ; où il s’étoit rendu pour. 
aller recevoir la Couronne Impérialé à Aixle 
Chapelle, qu’on négotioit le mariage du BEN 
CHARLES. de Savoye avec Donna Bears 
fille de Don Emanwel Roi de Portugal » &r. 
s’emploïa même pour le faire réüffir » à sa | 


RS 
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fe que Don Emanuel étoit fon Rate 


_ aiant époufé en troifiémes nôces Eleonor fa 


fœur, quoi que Béatrix fût du fecond lit; ne 


. doutant pas que ce mariage ne fût un moïen 


Propre à faciliter l'exécution de fes defféins, 


. Gnattirant ce Duc dans fon parti; &en effer 
. © mariage fut conclu, & confommé à la fin 


de 1521. l’Epoufe n’aïant encore alors que 


17. ans. Mais ce mariage n’empêcha pas {le 
Le) 


Oi Emanuel, Pere de Beatrix ; étant déja mort 
Peu de jours aprés les nôces de fa fille) que le 

Oi François Î. ne paffât avec une puiflante 
Armée au milieu de la Savoye , & du Pié+ 
Mont en 1524. lors qu’il s’en alloit pour fai- 
Te la conquête-du Duché de Milan, ou, pour 
Mieux dire, pour être fait prifonnier à lajour- 
Ne de Pavie ; ce qui donna enfüite lieu de 
re, que le Duc Charles deSavoye avoit ren- 
U un mauvais office au Roi François I. en 


lui accordant paflage par fes Etats, Enfuite 


j l'Empereur Charles V. s’affüra mieux de Pat- 


achement du Duc Charles, & depuis ce 
Emps-là de toute la Maifon de Savoyes par 
S Mariage qu’il contradta avec Dorma Ifabel- 
“> Îœur aînée de Beatrix, & par lequel il dez 


 Vint Beaufrere du Duc Cheries; & véritablez 


n. 
fn 


€nt ce Duc femontra toûjours depuis grand 
“fan de l'Empereur ; à quoi néanmoins 
Peut dire qu’il ne fut pas tant porté. par 
Penchant ; & par fa propre conftance, 


… QU bar celle de Beatrix; Princeffe d’un cou- 


age viril, qui jugcea toûjours qu’il étoit plus 


Mantageux® à fa Maifon de faivre le parti de 


| 
| 
| 
| 
| 


P : 
gemPereur Charles V. avec perte, que celui 
"© O1 François I. avec gain. Le refte a éré- 
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Ferrare , 
Msifon 
d’Elte, 


dir dans le cours de cette Hiftoire. ET 
Quant à la Tofcane, à la Séréniffime 
Marfon de Médicis, des Ducs de Parmebn 
& à la Maifon Farncfe de laquelie étoit Paul 
IL. il en a auffi été parlé dans le cours de cets, 
te Vie; autant qu’il étoit convenable. Pouf, 
ce qui eft de la Maifon d’Effe ; qui poffédois 
alors le Duché de Ferrare, & à préfent celui, 
de Modene, & Reggio; Charles V. eût fus, 
jet tantôt d’être content de fa conduite 3 16 
tantôt d’en êtré mal fatisfait » à caufe qu’elles 
ne fut jamais bien ferme dans fon atrachemefl, 
à fes intérêts, quoi qu’elle fût Feudataire Gi 
St. Siége pour le Duché de Ferrare , 612% 
VEmpire pour Modene, & Reggio. 4lphoi, 
d'Efie , aprés la mort du Duc Hercule HO 
Pere, devint Duc de Ferrare en 1505: Et 
fit d’abord connoître pour un grand Homnë 
d'Etit, un fin Politique, un grand Maïs 
tre dans l’art de diffimuler. Ileut pour enñét 
mis les Venitiens ; contre lefquels il ga8% 
une bataille, & puis fit aveciux une paix 
lementglorieufe, &avantageufe. Maisälmé, 
fe tira «pas fi heureufement d'affaire aveO” 
Pape Juie IL. ‘ou plütôt-fon différend avec 
Pontife lui fut auf funefte , que celui ques 
ut avec les Venitiens lui fut avantageux. C® 
Duc étant allé à Rome pour y foûrenine 5, 
droits Contre quelques prétentions duié2 
Apottolique:;: le Pontife tâcha de 1e 7 
tenir prifonnier ;  & les ordrès avoient dé 
été donnez pour l'arrêter, mais a1añt % 
vert des embüches de te Papes il cour 
moïen d’échaper par la fuite, qui futfa À 
{ée par Fabrice; & Marc Antoine Colomi 


— 
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pui étoient trés-puiflans dans cctte Ville; de 
… dorte qu’il retourna fain & fauf à Ferrare. 
. Maïs cependant Jule lui prit par la force des 
… Armes Modene , Reggio, & Rubiera, & du- 
rant le Pontificat de Leon X. il fut dans une 


. Continuelle appréhenfion de perëre auffi Fer- 


o 


PEmpereur Charles V. par la recommenda 
- ion duquel il obtint la reftiturion des Etats 

qu’il avoit perdus, excepté la Ville de Mode+ 
… #, qu’il obtint aufh enfuite, s'étant fervi 
- Pour la recouvrer de loccafñon de R prifon 
… de Clement VII. au Château Saint Ange: 
" Charles V. croïant engager pour toüjours ce 
: Duc dans fon parti, donna à Gand une fen- 
» ence définitive en fa faveur , avec la condi- 
| | Mon qu'Alphonfeferoit obligé de païer à l'E- 
. elife une fois pour toutes, argent comptant» 

14. mille Ducats, &un tribut annuel de 
7000. écus, moïennant quoi Modene, Rep- : 
8lo; & Rubiera refteroient à perpetuité à la 
… Vaïfon d'Efte; outre cela Charles V. em- 
| | Ploïa fes bons officesauprés de Clement pouf 

porter à renouveller à Alphonfe l’Invefti- 
.… üre de Ferrare, que ce Pontiferefufa, mais 
| lle fut enfüuite accordée par Paul II. à Pin- 
… ance du même Charles V, Pendant tout le 
ps que ceschofes fe parent, Alphonfe 
à Montra toûjours dévoué aux intérêts de 

4 “Bfereur, Mais aïant Changé d'humeur, 
parinclination, ou par caprice, il tour- 
Ma le dos à fon Bienfaiteur ; & fe donna à 
Ê lanÇois I, Roi.-de France , qui Paiant crée 

- T6 Géné- 


Adrien VI. aïant été mis far le Saint Sié- Aïphonz 
fe, Alphonfe eut recours à la protection def #'Elte 


Duc de 


«Ma: to. 


355Èe 


&éné. 


€ 
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Généralifime ; il remporta cette grande &s 
fameufe victoire prés de Ravenne. Il mou- 
ruten 1534. laiffant un nomimmortel, & pour 
Succeffeur Hercules Îl, qui époufa Renée Fil- 
le de Loüis XIL. ce qui le rendit, commefon 
Pere, partifan des François. É 
Federic Gonzague Marquis de Mantoue » 
Marquifat dont il hérita en 1518. par la mort 
de François fon Pere ; aprés avoir conduit 
avec la reputation d’un des plus glorieux Ca- 
pitaines de fon fiécle , les Armées du Pape 
Leon X. & des Florentins. Ce Marquis» 
pour fe diftinguer entre tous les Vaffaux de 
l'Empire, & fignaler fon zéle, & fa devo= 
tion pour Charles V. envoïa la premiere , & 
la plus folemnelle Ambaffade en Allemagne 
à ce Prince, lors qu’à peine avoit-il reçu la. 
Couronne Impériale à Aix la Chapelle, & 
par cette rencontre ce nouveau Marquis re- 
çut de ce nouvel Empereur fon inveftitures. 
& demeuratoüjours trés-dévoué à fesintérêts. 
Feüeric fut magnifique , & généreux envers 
tous, de forte qu’au pafge que Charles V: 
ft par l'Etat de Mantoue en 1530. en allant» 
aprés fon couronnement ; de Boulogne en 
Allemagne , il reçut cet Empereur avec un€ 
f grande magnificence, que le bruit couruts - 
qu’il avoit dépenté en trois jours au delà du 
revenu d’une année , en reconnoiflance de 
guoi Charles V. le créa Duc, & lui donn4 


folemnement l’inveftiture. 


Mais l'Empereur fit encore paroître un€ 


reufe, & plus grande genérofité en 1536. auqueltemps 
juefen-i] y avoit de trés-grands diférends entre CE 


TENCEe 


Duc, & celui de Savoye, fur le fujet des 
Midas 


+ 
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Prétentions au Marquifat de Montferrat ; & 
Quoi qu'il n’y eût perfonne qui ne crût que 


Charles V. à qui il appartenoit , en qualité 
 d'Empereur, de prononcer la fentence, parce 
que ce Marquifat étoit Fief de l'Empire, ne 
Manqueroit pas de favorifer le Savoyard qui 
étoit fon Bcaufrere ; avec tout cela il décida. . 
Avec autant de générofité, que de juftice , 
Que ce Marquifat appartenoit de droitau Duc 
de Mantoue ; & en même temps il luien don- 
da linveftiture ; & ordonna au Marquis de 
 afto d’aller en fon nom l'en mettre en 
-Poffeffion avec une pompe fi folemnel- 
le > qu'il ne s’étoit point vû de fi grande : 
-Magnificence en pareille occafñion. Peu de 
lemps aprés, le Général des François qui fe 
Wouvoit dans le Piémont, paña dans le Mon- 
ftrat, à l’inftigation de quelquesennemisdu 
Uc; où pour donner plus de réputation aux 
times dæ Roi François I. ilaffiégea Cafal Ca- 
pale du Pais, laprit, & y mit Garnifon 
lanÇoife ; aprés en avoir chaffé celle qui gar- 
0it la Place au nom du Duc. Le Marquis 

€ Vafto qui étoit à Milan aïant affemblé fon 
fmée y accourut avec un courage intrépide, 
XPrit cette Ville , non fans qu’il en courât 
A fang aux François , & les aïant chaflez, 
Uremit Ja Place à Federic, qui s’en alla en 
1240, à l’autre Monde, chanterles loüanges 
le l'Empereur Charles V._ Cette Famille fe 
fûtit tellement obligée à la Maifon d’Autri- 
Ge, que depuis ce temps-là tous les Ducs 


Stccelfeurs fe font montrez trés ardens dé= 
purs > & zélez partifans de cette Mai- 


Quant 


L 
a 


Maifon 
Rovere, 
L. 558 
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_ dela Rovére fon Frere (que Sixte avoit 04 


_le de Eglife, & excommunié pour ct 


LR 


\ 


Quant àla MAISON ROVERE des 
Ducs d'Urbin, comme ce fut toujours 4 
maxime de l'Empereur Charles V.de fe faifé 
des Amis, & d'attirer des Partifans à fa Mais” 
fon, il ne manqua pas de le faire auf à lé, 
gard des Ducs d’'Urbin. Cette Maifon fe re 
connoifloit redevable de fa fortune à dell 
Pontifes, Sixre IV. & Jule IT. qui étoile 
tous deux de cette Maifon, &fréres, ce qu'il 
y a deplus confidérable; de forte que lune 
Pautre firent à envi tout ce qui fut en let 
pouvoir pour l'agrandir ; mais Jule fit plus qué 
Sixre, aïant trouvé le moïen d'établir JE 


fair Comte ide Sinigallia) dans tes Dignitéis 
& les Seigneuties de Duc de Sora; g'Urbill 
& de Préfet de Rome. Aprés la mort de) 
le, Leon X. Son Succefleur ; aïaht enMlà 
d'aggrandir fa Maifon;fucita un procez à rai 
gois Marie de la Rovere, qui par lamoït 
Jean fon Pereavoit-receuilli Phérédités 1 
l’homicide commis en la perfonne du Cart 
nal Ælodifo Légat deBoulogne, & celà Pis 
avoir abandonné cette Ville aux Françue 
cependant Jules avoit accordé à François? 
tie l’abfolution de ce crime , & de l'extos 
munication qu'il avoit encourue.  Non% 
ftant cela, Leon de fervant du commun #4 
verbe, Celi qui weuttuer le chien de Jon VA 
faitaccroire qw'ileft enragé, voulant avoirie + 
ché d'Urbin aveciles autres biens, repris 
informations, déclara François Marie 


LA 


L 


micide (dont ilavoit été abfous » com, 
a été dit) & l’aiant dépoüillé de Cou 
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Etats, en donna l'inveftiture à,Laurent de 
Moedicis, Rs. 
Le recours de François Marie fut defejet: Réabli; 
ler dans le fervice de Charles V. fous-les En- 
_ Rignes duquel fe rangeoient de toutes parts 
es plus vaillans Capitaines du monde, tel 
 Qu'éroit ce Duc, en attendant-dans la profef- 
Ondes armes, une fortune plus favorable 
fusun autre Pontificat. Effectivement {on 
Ont fut auffi heureux qu'il le pouvoit efpérer» 
- Gr Leon X. étant moït, &:Adrien mis en fa 
Place für Je Saint Siége, l'Empereur Charles 
 Ÿ: Prince qui aimoit la juftice , & l'équité, 
& qui haïfoit les violences, &les oppref- 
ons, fur tout lors qu’eltes venoient de paf- 
"0: & d'intérêt; &qui avoit reçu François, 
de la Rovere avec toutes les carefles poffi- 
bles aiant connu le tort que Leon avoit fait 
ce she ; lenvoïa promptement à Rame; 
ec des lettres de recommendation trés- 
| Preffantes au Pape Adrien fon Précepteur» 
im lil. en écrivit. encore plufieurs autres 
. foup furcoup.. Ce furent Ix les premiers offi- 
"de recommendation que fit Chèrles-V, 
 Aüprés dete Pontife, & qui farent-efficaces: 
. 4 Adrien diant déclaré légitime l'abfolation 
…. crime de ceDuc, aceordée par Jule H. 8 
re € la privation , & l’inveftiture (véritas 
 "Ment ce Cardinal avoit mérité la mort; 
Parce qu'il avoit lâchement livré er ar 
don par Leon X. il rétablit François Marie 
s1e Duché d'Urbin,  &dans tous fes au- 
"Etats; & Honneurs. De cette maniere 
feulement François Marie , émais auf 
” SsSucceffeurs fe fouvenant de ce grand 
É | à bien- 


D 
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{ 
| 
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bien-fait dont ils étoient redevables à Ch 

les V. démeurérent conftamment attach 
aux intérêts, ou au fervice de-la Maifoñ 

à d'Autriche. . , à 
a. SOLIMAN peut être dit le feul qui é 

reurdes la l'Empereur Charles V. en prudente coïs 

es duite d’un Gouvernement que tout lemonde, 

55% admire, mais qui le furpañlaen bonheur dans, 

la guerre, & en quelques actions généreu*. 

fes, & héroïques. J'avoue que m’étant mh 

plufeurs fois dans l’efprit la penfée d’écriré 

les Vies des Perfonnes qui ontiaifléen mous 

rant le nom le plus immortel, & le:plus digs 

ne d’être tranfmis à la pofterité , il n’y enÂ 

aucune que j’aïe tant roulé dans ma tête ; 

que j'aie plus été tenté d’ecrire que celle dés 

l'Empereur Soliman IL. & je l’aurois affürés 

mententreprile , fi je n’avois été retenu paré 

refpe“ que je dois, comme Chrétien, aus 

Heros, & Princes de la Chrétienté, tani 

morts que vivans. J'ai aifément reconnu € 

feüilletant les Hiftoires ; que c’eft une chof 

tout - à-fait impoffible d'écrire la Vie d’un 

grand Heros, remplie des vertus les plus 

éclatantes , & les plus convenables à cell 

qui et appellé à gouverner les Peuples: &? 

manier lesarmes; je me fuis, dis-je, facilét 

mentapperçu qu’il n’étoit pas poffible d’écrife 

une telle Vie, fans offenfer la mémoire dé 

morts ; & fans faire une efpéced’affront auk 

vivans. Je-ne l’ai pas écrite, parce que St 

giffant de célébrer les vertus tout-à- fait x£1# 

ordinaires d’un Empereur Turc; j'aur0 

craint de bieffer les oreilles delicates de C#" 


Chrétiens, qui ne favent pes, ou plérôtres 
Lure veu | 


+ 
. 
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Yeulent pas favoir, que les défauts, &le mal 
doivent être blâmez même dans un Pape, 
Bême dansun Empereur; & que le bien, & 
Svertus héroïques doivent être loüées par 
out où elles fe trouvent, fût ce dans un Prin- 
Ce Infidelle, 
… Cependant lemonde ne fait pas ufage dela 
lifon , il n’écoute que la paffion : Les Catholi- 
As ont en horreur ceux qu’ils appellent Héré- 
liques, fans s'informer de ceux d’entr'eux qui 
Potfédent des vertus, & fontdesaétions dignes 
nétré eftimées ; & ceux-ci (pour mefervir du 
gage de Rome)fe contentent delancer con- 
le les Papes des traits perçans , & de décla- 
Mer contr’eux, fans vouloir feulement en- 
“ndre parler le moins du monde des quali- 
T2 loüables dont ils font douez; & les uns 
les autres croïent pafler pour grands, & 
“dens Zélareurs du Chriftianifme, en criant 
Pre & ferme contre la barbarie des Turcs; 
même je crie fouvent comme les autres, 
Parce que les plus grandes inhumanitez, & 
MPiétez font auffi communes parmi les 
Urcs, que les vertus extraordinaires font ra- 
LS parmi les Chrétiens. C’eft pourquoi les 
ions héroïques parmi la Nation Turque 
pan des prodiges de la Nature, font d’au- 
Ant plus dignes d'êtreadmirées , & fe doivent 
te ivement admirer en Soliman. Ce qu'il 
Fe de merveilleux en cet Empereur JInfi- 
a ceft que les Chrétiens eux -mêmes 
A ont écrit les Hiftoires des Turcs »0lef- 
sels ne {ont pas en petit nombre; ar So 


Ke de 30. généreufes actions faites par Soli- 
a Envers les Chrêtiens, en diverfes ren- 


COon=, 
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contres; & cependant à peine en trouve 
deuxen Charles V.en faveur des Turcs; 6j" 

h'en remarque pas une feule dans la Vie 
François I. fi ce n’eft celle d’avoir jufquA 

trois fois fait venir les Turcs en Italie pour 
ravager , & de les avoir fi magnifiquemeñh 

reçus à Marfeille. Charles V. & François L 

ne peuvent pas fe plaindre que Soliman leuf 

ait jamais violé la foi jurée; mais on a bienWb 
ceux-ci manquer de parole; comme ond# 

fait voir dans cette Vie, - 
NMepé I] a déja été dit en fon lieu que Solimifl 
l'inim- futcouronnéà Conftantinopleen mémetemf# 
LE que Charles V. le fut à Aix la Chapelle: #8 
1558.  alant étéinformé desjaloufies, des différends 
& des inimitiez qui régnoient entre cesdelh 
Monarques, il. penfa à en profiter ; de fofté 
qu’aprés avoir éfoufé, par le moïen du Be 

Cha Caierbei, la rebellion fucitée par Gaztth 
Damas, par la mort de celui-ci & de to 

fes Mammeluücs , il paffa avec une puiflan# 
Armée en Hongrie, mit le fiége devant 28! 
grade Capitale de ce Roïaume, par le cotiléé 

de fon BachaPirris & bien queles Soldats 

la Garnifon , & les Habitans fe défenditié®s 
vaillamment, il ne leur fut pas poffible d6# 

faire avec fuccez, ne pouvant reñfter à. 
forces fi grandes, &f prodigieufes; de f0f% 

e cette Place, Capitale de la Hongrie» 

te de l’Allemagne, tomba entré # 

s de Soliman la premiere année der 
ire, au grand regret de tous les CH 


.2 Priée  $iman étant retourné triomphant à Cof 


gate é 
ÿ © publique: ñ col 
er ftanfnople » & aiant entendu que les bé 


CA 
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bles & les différends entre les Chrétiens al- 
oient tojours en croiflant, Ægalifa grand 
Mufi, où grand Pontife des Turcs; luipro- 
Pofa une aflembiée générale de touslèsautres 
 Mufi, & Prêtres Turcs: & en aïant obte- 
tu le permiffion, on y établit un Formulaire 
d'une Priere Publique , pour obtenir du Dies 
Souverain ; @du Grand Prophéte Mahomet la 
Profpérité des Armes Turques, fous la conduite 
bidu Grand Seigneur ; @ fur tout la continwation 
| des guerres, @* des divifions entre les Princes 
Chrétiens. Onordonnaavecles proclamations 
Ordinaires que cette Priére feroit faite publi- 
. Meément le fecond jour de la nouvelle Lune 
de chaque mois, & deux fois tous les mois 
lors que le Grand-Seigneur feroit en Cam- 
Pâgne ; 8 outre cela chacun fut exhorté de 
- oublier pas cette oraifon dans leurs Priéres 
Particuliéres 3 & les Prêtres ne manquérent 
Pas de confoler par-là beaucoup leurs Peu- 
k bles , & de leur faire efpérer des merveilles 
_Ælefficace dercette Priére, qui avoit déja; 
_ Moienrils, ‘été fibien exaucée du Grand 


re 


» Peu, & de leur Grand Prophéte Mahomet, 


ui que les Armes Otromanes faifoient de 
deplus en plus des progrez, & remportoient 
"5 victoires confidérables, & que les inimi- 
 Uez » & les haines entre les Princes Chré- 
ns fe rendoient tous les jours plusgrandes, 
ia Plus implacables; 8 Dieu fait ce qu’ils di- 
Cp Qt lors qu’ils-ontendirent que le Pape étoit 
gnoPnier, & queln Ville de Rome > Capi- 

_ le de la Chrêtienté, avoit été faccagée, &t 
Prefque ruinée avec toutes fes Eglifess par 
Empereur qui devoit la défendre. Je ne 


puis 
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puis pas pénétrer les jugemens cachez de Dies 
Parce que ce font des chofes élevées au deflus | 
du troifiéme Ciel, dans lequel l'Apôrre eut | 
le privilége d’être ravi: mais je recüeille ais 
fément des Hiftoires, que jamais l'Empire 
Turcine fut plus heureux & plus florifiant 
que du temps de Soliman ; & que jamais 14. 
difcorde ne fut plus grande, ni plus furieufe | 
entre les Chrétiens ; que du temps de Cha 
les V. & de François I. fu 
Hprend Aprés cette Aflemblée des Prêtres Turcs. 
Rhodes, & l'établiffement de ce Formulaire de priés. 
re, Soliman propofa à fon Divan l’entrepri w 
fe de Rhodes. Les plus vieux Bacha tâche" w 
rent de l’en détourner en lui alléguant l'E … 
xemple de Mahomet, qui perdit prefque tou 
te fon armée & fon honneur, au Siége de 
cette Place, qu’il n’avoit jamais pû prendre 
& qui, depuis ce temps là , avoit été rendue 
le double plus forte: Mais le jeune & ha 
di Soliman répondit à ces difhcultez, que 6 
Grand Dieu qui l'avoit béni à Belgrade, le béni 
roit à Rbèdes. Que les Princes Chrétiens éroiett 
trop divifez eutr'eux pour la pouvoir fecourifs 
G* que la Fortune favorifoit les gens hardis 
courageux. Etainfi en:1$22. il alla en Pers 
fonne à ce Siége, & en fix mois de temps. 
il prit cette Ile, où l’on vit des merveiles & 
des prodiges de valeur , tant de la part des 
Affiégeans, que de celle des Affiégez ; qui n€ … 
fe rendirent qu’à la derniére extrémité; à 
compcfition, par laquelle ils eurent la vié 
fauve, & obtinrent la liberté d’emporter 1€ 
bagage. D'où Sargredo prend fujet de louer 
l'action de Soliman en cette rencontre ; 4 
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e Comte Lofchi parlant du Traité de cetre 
teddition dans fes Abrégez Hiftoriques, s’en 
xplique en ces termes: Ce qui fut éxécuté 
MVec tant de pondtualité, par un exemple rare, 
4 plérot invuiqufqu'alors parmi les Turcs, que 
Mans l'entrée que les Ottomans viétorieux firent 
dans la Ville, ils fembloient platôt une bumble 
Procefion de Religieux , qui marchoïènt avec um 
Profond filence, qu'une Armée triomphaute qui 
Méroit dans une Ville vaincue @ prile. Il fur 
Qté ur grand refpett à l'Eglife de Saint Fean, 
@ rien ne fut pillé. Cen’eit pas fans confu- 
fon que je dis ici que jamais Armée de Chré- 
liens, au moins autant que nous le lifons 
dans les Hiftoires, n’ufa dans de femblables 
Qcafions d’une modération fi généreufe , je 
1e dirai pas envers les Turcs, mais envers 
& Chrétiens mêmes. C’eft ce que Rome 
éprouva que trop cinq ans aprés. 
, Soliman n'eut pas la Fortune favorable 
(rärement marche-t-on fans faire quelques igoiree 
ronchades ) aux Siéges de Bude, & de Vienne 
An 1526. comme il a été dit en fon lieu;en 
1534. il fit la guerre à Tumas Roi de Perte, 
| äqui il prit Babilone, & le Païs de Diarbech; 
«® l’année fuivante étant retourné, & entré 
dans la Perfe, il s’empara de Tawris, Ville 
Cine de richefles qu’il pilla; mais comme 
s'en retournoit chargé de dépoüilles , il fut 
laqué en chemin par lés Perfes ; & perdit 
plus grande partie de fon butin. En un 
| ae il’ eft parlé dans le cours de cette Vie, 
Fe les endroits où il étoit à propos, de cet 
Mpereur Turc, & je n’ai plus rien à ajou- 
rici, finon que Soliman fut un Prince de 
"grande 
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grande taille, un peu maigre, aïant une Me 
* ‘  jefté Roïale, le teint brun, exact Obferi 
teur de fa parole, & de fes promefles , m4 
nanime, géuéreux, remunérateur de la Vel 
tu, & à qui on ne pourroit reprocher aïcul 
crime, s’il n’avoit traîtreufemient, & cruelle 
ment fait mourir fon propre Fils. ‘4 
Ecole de Quançaux Capitaines,êc Guerriers qui AeU 
onfeils ., X Giax ST > hs! 
& d'Atireut durant la vie, êr je fiécle del’Ermperél 
mes; Charles V.il cft certain que le nombree 
préfque infini,le commun Proverbe aïant EM 
vérifié, Di moi avec qui tu fréquente, C* J64 
dirai qui tu ès. Les aflares font les Homms 
foit dans là Politique, ou dans la Gueriéh 
& les uns, & les autres deviennent d'Al 
tant plus expérimentez,, & habiles, qu'ils 0 

plus d’occafon de s’exercer , conformém ent 
À cet Axiome Fabricando Fabri fimus. On 
peut pas révoquer en doute que Charles 
& François L. n'aient planté, ou édifié dif 
l'Europe les plus belles & plus abondanlé 
Pepinieres qu’on ait jamais vü dans les aus 
Siécles; ces deux Monarques,avec leurs gui 
res, leurs prétentions, leurs envies, leurs)® 
loufies, leurs diférends, & leurs inimitié 
irréconciliables, mont fait.autre chofe 
drefler une infinité d’Ecoles.d’armes, 048% 
Politique ; où fe font formez un noms 
inombrable de Capitaines, & de Politique 
 & c’eft une chofe dont tout le monde 108 
be d'accord, que dans les Siécles de ces del 
exceliens Princes ilfleurit plus. d’Hommess 
guerre, & d'Etat, qu’on n’en avoit V C4 
les dix Siécles précédens. ga. 
Pour ce qui regarde le Cabinet, il € 
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Mn que Charles V. fut bien {ervi; & jamais De Mis D 
ja ne vit mieux vérifié ce qu’ondit, que Jesmper 


Ommes font les Princes, @ les Princes Les 
Wommes, que dansla Vie de cet Empereur, 
Miavec tant de Principautez, & de Gou- 
Yérnemens différens, avec tant de Confeils; | 
ec une infinité d’Ambaffades, avec tant de -4 
Hébotiations avec les Princes ,avec tant d’in- 
Srêts fcabreux & difficiles à démêler en di- 
res Cours, & fur tout à celle de Rome, 
ec tant de difputes continuelles , & un | 
Wombre inombrable d’affaires délicates, & | 
Mfciles, donna le moïen à plufeurs centai- 
%S de Miniftres d’Etat de fe rendre trés | 
périmentez dans les plus fines maximes de | 
Mlitique, & en même temps fe perfection 
Es lui-même en pratiquant des perfonnages 
tte capacité. Le Roi François I. ne 
qua pas non plus d’habiles Miniftres, & 

1 flloit même qu’ils euffent plus d’habile- 

n & d’adrefle, parce qu’ils avoient à fervir 

| à Roi changeant & inconftant dans le Gou- 

4 nement, & qui ne faifoit aucun fcrupule 

Niurer, & de fe parjurer en mêmè temps. | 

de rte qu’il falloit que fes Miniftres d’E- 

4 fongeaffent à ce qu’il y avoit à faire pour | 

Qouer les négotiations ; & les Traitez qu'ils 

log Oient, & qu'ils prévoïoient bien que 

“re 91 ne manqueroit pas de rompre; ou- 

1 ils avoient à lutter, je puis ainfi par- 

a Contre Ja mauvaife fortune de leur Prin- 

| trés au lieu que tout au contraire les Minif- 

jy Le Charles V. voguoient à pleins voiles 

Milieu même des orages & des tempè- 

? Particuliérement depuis qu'ils fe furent | 
apperçus - 1 


à 
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| apperçus que fi la Fortune prenoit quelque" 
| ; fois plaifir à mortifier Charles V. par quel 
| que difgrace, elle ne l’abandonnoit pourtante 
jamais. Or il eft certain qu’il eft plus facile 
de fervir un Prince heureux, qu’un malheus 
reux. Pour ce qui eft de l'Ecole de guerré 
le Roi François I. fut le premier qui lé 
tablit en paflant lui-même en Italie à la tÉtO 
d’une trés-puiffante Armée, & par tant dé 
victoires qu’il remporta: & l'Emperenr Chars 
les V. de fon côté fçut bien en profiter, @ 
en tirer beaucoup d’avantages & de gloifés 


CAPITAINE SR 


Généraux , © Guerriers les plus famelr 
qui Jervirent fous l'Empereur Charles Pas 
dans [es Armées tant de Terre, que de 
Mer. A 


| MANUEL Philibert , Fils du Duc Chi 
— les de Savoye, auquel il faccéda enfuilé” 
| au Duche. Il commença dés fa plus ten en 
| jeuneffe à porter les armes fous Charles 2 
duquel il devint Généraliffime à l’âge de 2 | 
| ans. Il continua à fe rendre un prodige & 
| valeur fous Philippe IL. Fils de Charles W 
| n'eut aflürément point d’égaux. 1 
JEAN de Médicis, appellé /e Mars de 
Siécles aïant été bleflé d’un coup de can®, 
dans une bataille dans le Mantoüan, il fil 
lui couper la jambe jufqu’au deflous du 8%, 
nou; & pendant qu’on failoic cetre douse 
reufe opération il voulut, avec un course 
intrépi 


L 


— 
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…intrepide ; & fans exemple, tenir lui-même 
m2 chandelle, pour encourager fes gens qui 
M pleuroient, mais étant tombé en défaillance 

Mi mourut avec cette chandelle à la main. 

LL ALPHONSE d’'Efte Duc de Ferrare, fut 
…_ Général dés l’âge de 18. ans, & remporta 
| ice viétoires, fans avoir jamais été ble{- 

0 
… FEDERIC Gonzague Duc de Mantoue, 
Qui fut également vaillant dans les combats, 
| & judicieux dansles Confeils, Ce fut véri. 

1 blement un Grand Guerrier, & qui fit des 

h Merveilles dans les guerres d’Italie. 

- PIERRE LOUIS Farnefe. Il fe trouva 
h Colonel d’un Régiment de Cavalerie dans 

«Armée Impériale, lors qu’Elle prit Rome. 

| Sous le Pontificat de Paul ET. fon Pere, il 

füt créé Généraliffime de PEglife. Il prit Pe- 

… TOufe, reprima, & étouffa les rebellions dans 

l'Etar Eccléfiaftique. Ce fut un grand Capi- 
In€ ; mais peu aimé des Soldats , à caufe 

Eu ee exceflive rigueur , & de fa grande 

erté... 


. OCTAVE Farnefe fon Fils, imita fon Pe- 


© dans fes actions de guerre, & dans fa va- 


| ir, mais il témoigna beaucoup: d’éloigne- 
ent pour fes maniéres, & pour fes mœurs, 
L'Empereur Charles V. charmé de fa valeur 
Mn fit fon Gendre, lui faifant époufer Mar- 
Bucrite fa Fille naturelle , qui éroit Veuve 
| MAlexandre de Médicis Duc de Florence. 
 HORACE fon Frere naturel Duc de Caf- 


tro. I] fr fon aprentiffage de l’art de la guer- 


'MEe fous Charles V. mais cet Empereur n’aïant 
4S eû à fon égard toute la reconnoiffance 
Tome 1F. V qu’il 


453 LaVis DE CuarLas V. 
qu’il croïoit être dû à fes fervices, il le quite 
ta, & pafla fort mécontent au fervice du 
Roi François]. aprés la mort duquel il des 
meura à celui de Henri LL. qui, pour mieux | 
le retenir, & l’attacher à fes intérêts, Dub 
donna en mariage une de fes Filles natu®. 
relles. Il fut tué d’un coup de canon deY a 
Hedin. D’autres néanmoins écrivent qu’il fut f 
enfeveli fous les rüines d’un mur qu’une 
mine fit fauter re ue 
BUIDOBALDE de la Rovere; Duc U) 
bin. Ii fut fouvent Généraliffime des Vents. 
tiens, & rendit diverfes fois leurs armes IC 
torieules. Il fervit auf les Efpagnols » 19 oh: 
jours avec la ualité de Général. nn | 
GONZALES de Cordoue; Guerrier doi 
la valeur fut extraordinaire, &c la fortune ÉD 
le, en forte qu'il s’acquit une fi gran CHA | 
putation dans les armes qu’on l’appelloit com 
munément le Grand Capitaine, par EXCE | 
| 


ce. nr 4 

FRANCOIS Gonzague Marquis de Mb 
toue. On dit de lui qu’il avoit Mars au prés, 
& Minerve à la tête, parce qu’il étoic fée 
vaillant dans les combats , & trés-expérim e 
té dans les Confeils, & dans le Gouveris 


ment. 4 
PROSPER Colomne fit paroître dés 
enfance un furieux penchant à la guerres 
G fervit-il long-temps fous Charles V': Cu 
quit la gloire d’être mis au nombre des pr 
miers Capitaines de fon temps. 01 

FABRICE Colomne fon'Neveu fuivit 4, 
traces d’un Oncle fi illuftre &c fi célébré nt 
{e trouva à 15. batailles pagnees > Der qu 
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- Perdues, & fur bleflé à toutes, preuve évi- 
énte de fon courage. 

, FERDINAND d’Avalos ; ou Davalos; 
Marquis de Pefquaire. Charles V. avoit ac- 
_Coutumé de lappeller en François, Mon Mi- 
_&m, c’eft-à-dire mon cher; onaécrit delui 
il fe raffinoit dans les difgrace, comme 
Tor dans les flammes; à caufe qu’il étoit le pre 
Mier à entrer dans les mélées, & les com= 
> &le dernier à en fortir. François, 
fût une finguliére eftime pour fa valeur , juf- 
Aue-là qu’en parlant de lui il ‘difoit ordinai- 
Têment , Pefquaire feroit le plus Grand Capi- 
laine de PEmpereur Charles V. fi Don Antoine 
d Leve »'éoit pas encore plus grand que lui. 
MERANCOIS Ferrant Cortele. Son incli- 
géon le porta à la Marine. Son Pere qui 
pot Italien, s'étant allé habituer à Barcelo- 
#5 S'y maria avec une femme Efpagnole, 
te laquelle il eut ce Fils, de forte qu’il fut 
“lien du côté de fon Pere, & de naiffance, 
ps Efpagnh du côté de fa Mere: Il fut 
Rord Capitaine d’un Navire- Marchand, 
gatite d’une Galére , tôt aprés d’une Ef- 
ke 5 & enfin s'étant trouvé fort coura- 
dr trés-expérimenté, & trés-habile en l’art 
le FViBer , il fut envoié par Charles V. dans 
Pan ndes foù il fit de fi grands progrez, qu’il 
Wa Doux nom de Coxquerant du Nou- 
re Onde, j " 
HERANCOIS Pizare auf Epagnol, Ca- 
vois de Mer, & Soldat de fortune. Il fut 
tte Par Charles V. dans les Indes, où il 
qu 1 Brands, & fi merveilleux exploits , 

JE enfuite nommé l’Invincible® Con- 
ge quérant 


+ 
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quérant des Indes. Aufñ fut-il fort expolé, 
l'envie, & à la jaloufie de bien des gens” 
ANDRE Doria, appellé le Dieu Neptl 
Il futle premier & le plus brave Amiral gl 
la Mer ait jamais vû avant, & aprés lui; à 
jamais aucun autre ne commanda tant; 800 
fi nombreufes Flotes , en. diférentes enus 
prifes, & en divers voïages. Charles V. l'éf 
pelloit #07 Pere, & lui appelloit cet Emf4 
reur #02 Fils. [l mit en liberté fa Patti 
qui en figne de reconnoiffance perpéruf | 
lui éleva une trés magnifique Statuë du ph 
fin marbre, dans la Cour de l'Hôtel de YA 
le, avec l’Infcription qui fuit; André DU 
Libérateur ‘de [a Patrie. 
JANNETIN Doria fut neveu d'Andfl} 
fils de fon Frere, & il fit fous un tel Oncleh 
aprentiflage de guerre ; & de marine , 40 
commença dés l’âge de dix ans, de forte 
acquit une fi grande expérience en ce 
qu'à l’âge de 23. ans il commença à 
mander des Efcadres de 15. äl3o. Vaifiéish 
pour aller en courfe contre les Turcs, COPA 
lefquels il remporta plufeurs victoires, 
leur furent fort dommageables. Andréb 
Oncle qui l’aimoit cordialement avoit comp 
me de dire fort fouvent, fans doute pouf 
faire encore davantage d’honneur, A0 
veu eff devenu de mon Difciple mon Maïttés ip 
DIEGO Garcias de Parades. I fut unà 
dat d’un grand cœur, un Capitaine de Bin 
de expérience, & un Général d’une fageW 


_ duite. Ilavoit accoutumé de dire que ES 


pagnols commandez par des Jtaliens fail0/4s 
merveillés, mais que les derniers com} 
| 


11 
Li 
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a par les premiers ne faifoient rien qui 
Vaille, 


LIU un des plus dignes Capitaines de fon fié- 
Cl, robufte, & adroit aux armes. Il fe trou- 
Va à 27. batailles, au fiége, & à la prife 
% plus de 30. Places confidérables , & à la 
 Plüpart en qualité de Commandant. L’Ems< 
_Péreur avoit accoutumé de l’appeller m0 
bras droit. 
… FERRAND Gonzague, forti des Ducs de 
Mantoue, Il fut Viceroi de Naples, & de 
Sicile, & Gouverneur de Milan, &c il s’ac- 
Qt dans ces Gouvernemens un Nom ime 
 Mortel. Il fut fi vaillant & fi heureux dans 
© commandement des Armées, & fit de fi 
&rands progrez fur les Ennemis , qu’eux-mê- 
Mes ne pouvoient s'empêcher de l’appeller 
Pere des Armes, I étoit naturellement doux 
© humain dans le Gouvernement des Peu- 
Ps, mais il ne laifloit pas néanmoins de 
- l'aiter fouvent les Soldats avec rigueur dans 
€ camp. ù 
_. CHAREES de Gazolo fut l'Eleve & le 
..“Yori de Don Antoine de Leve, qui dans 
_ fuite Pappella mor Lit de repos; parce 
 AUen effet il le fit fon Licutenant, & fe repo- 
0 t fur fa valeur, fon expérience, & fà pru- 
dénte conduite du fuccez des entreprites les 
Plus hazardeufes, & les plus difficiles. 
MAN Jaques de Medicis de la branche de 
“ilan, Marquis de Marignan, Frere du Pa- 
e Pie IV. fervit fous divers des’ premiers 
fPitaines de Charles V. & exerça plufieurs 
Charges Militaires honorables ;de forte qu’il 
; N 3 | acquit 


.… ALPHONSE d’Avalos Marquis de Vaftos | 
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acquit toutes les vertus d’un grand Guerriero, 
& une glorieufe reputation dans le Génés" 
i 


ralat, : 
CHARLES de Lanoi Viceroi de Naples. 
s’acquit une fi.haute reputation dans les Ars 
mes ,que les Soldats croioïent la viétoire ina 
faillible dans les batailles où il commandoit» 
Charles V. avoit coutume de dire, que fi lon. 
sdoroit à la Guerre les Epées, pour lui il adorer. 
roit celle de Leva, ç> celle de Lanoi. LeRO! 
François I. eut auffi une finguliére eftimen 
pour fon nom, & pour fon mérite , ce qui 
fit qu’à la malheureufe bataille de Pavie)ill 
ne voulut jamais donner fon Epée ; ni fe ren 
dre prifonnier qu'entre les mains de ce fameuin 
Général, de la valeur duquel il parloit fous 
vent avec éloge, M. 
ANTOINE de Leve. Il n’eut point af 
rément d’égaux en valeur,-en bonheurs & 
en conduite des Armes. Il les porta à M 
guerre 68. ans, & fut Général d’Armée pe 
dant 46. Il fe trouva à 34. batailles, qui 
livra lui-même, pour Ja plüpart , fans pal 
ler des efcarmouches. Il prit quantité 
Places. & fe trouva à plus de 40. Siégéss 
Son. nom. fut fi célébre que les premiersE 3. 
pitaines du Siécle n’afpiroient à rien tant 
da gloire de faire la guerre fous lui. Il coms 
manda pendant 14. ans confécutifs, les AIN 
mées avec la tête, & lalangue, ne pouvais 
pas empoigner l’épée à caufe de la goute: 
. FERDINAND d’Alarzone, Ce fut WP 
Capitaine fi vaillant, fi brave, & fi ir À 
mé des Soldats, qu’ils avoient coutume d | 


dire, qw’ils aimoient mieux mourir en come Li 
: 
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tant fous lui, que vaincre en combattant fous 
- d'autres. Sangro écrit que ce Commandant 
tua de fa propre main en diverfes batailles , 
& efcarmouches plus de 200. Ennemis, &c 
fhen fit prifonniers plus de 4000. Voilà ce qui 
s'appelle un grand Capitaine. 
h_ ALPHONSE Vivies. Son courage allaäun 
[htel excez qu’il paffa pour témérité, quoique 
toûjours accompagné d’un heureux fuccez. 
-Îl ne vouloit jamais accepter aucun comman- 
M dement, qu'avec un plein pouvoir de tout 
… hazarder; & comme l'Empereur étoit trés- 
… perfuadé de fon grand Zéle, & de fon ex- 
traordinaire valeur, il n’avoit pas de peine à 
lui accorder ce qu’il fouhaitoit. 
BARTHELEMI d’Alviano. Il n’eut point 
d'égaux dans la connoiflance de la vraïe Dif- 
cipline Militaire, & jamais perfonne ne fçut 
f bien que lui ranger une Armée en batail- 
le. Il fut Général de Charles V. & des Ve- 
» nitiens, & éprouva au fervice de l’un ,êt des 
autres, le fort des armes tantôt favorable: 
… tantôt contraire. 
JEROME Conterio, furnommé j”Accort. 
n rapporte de lui comme une chofe mer 
- illeufe, que dans tous les commandemens 
Qu'il eut à la guerre, il ne fe laifla jamais 
urprendre à perfonne. Son défaut fut d’é- 
tr trop lent, & de prendre trop de mefures 
de précautions avec les Ennemis; ce qui 
fut caufe qu'il laiffa échaper de fes mains 
Plufieurs belles occafñons de s’'immortalifer; 
il ne Jaiffa pas pourtant de faire plufieurs 
Brands & fameux exploits. 


GONZALES Hermandez de Cordoue ; 
| V4 Duc 
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Duc de Seffa. Il fut un de ceux que Îesu 
Italiens ont accoutumé d’appeller, Hyomo di 
Spada ; e Cappa. Il réüflit mieux qu'hommen 
du monde dans les Ambaffades & il fit ad 
mirer fa valeur dans le commandement des 
Armes, de forte que les vertus miliraires, 80 
Politiques fembloient difputer en lui à qui 
l’emporteroit. gi 
ALVARE de Sande, Capitaine trés-fir 
meux, aiant été fait prifonnier par les T'urcss 
Soliman informé de fa grande valeur , & dem 
fon extraordinaire habileté dans l’art de l& 
uerre, voulut le voir, & aprés lui avoli” 
ait préfent d’une trés-magnifique Vefte, 6 
d’un riche Turban , il ordonna qu’il fü 
bien fervi, & traité avec honneur dans fm 
Prifon. 4 
VESPASIEN Gonzague Marquis de ROM 
digo. On ne fauroit en faire un plus gl 
rieux éloge, qu’en difant qu’il fut l'Eleve dé 
Don Antoine de Leve, qui ne faifoit PE 
“difficulté de dire, que pour le bien de la SAN 
te Eglife, il foubaitoit qu'Elle cut totjours #7 PA | 
pe qui für auf capable de porter les Clefs; QU 
le Marquis de Rodigo l'étoit de manier l'épée 
SFORCE Pallavicin Marquis de Haute 
Cour; dans fa premiére jeunefle , ik eut la pen 
fée d’embraffer l’Erat Eccléfiaftique, mais [ON 
Frere aîné étant mort, il fe remit dans le NE 
cle, & prit le parti des armes, où il fit de 
grands progrez. Il fut bleffé fix fois tré 
griévement , foit à des batailles, ‘ou à CE 
Siéges ; il aimoit néanmoins à épargner le f06 
des autres, autant qu’il fe pouvoit , particule 
rement aux affauts, É "1 
JEROM } 
| 
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*JEROME Martinengo Comte de Mortil- 
la. Il fut appellé Epé d'or, à caufe qu'il fit 
toûjours paroître beaucoup d’avidité, & 
1davarice; de forte que quand il s’agifloit 
de piller, & de faccager il rendnçoit à tous 
. &s fentimens d'humanité; & comme les Sol. 

_ dats font ainf faits, pour la plupart,ils cou- 
foient volontiers s’enroller fous Lui. 

L «GEORGE Trivulce, au contraire témoi- 

. 8na toûjours beaucoup de defintéreffement , 
aifant vifiblement connoître qu’il faifoit la 
Suerre pour l'honneur, & non pour l'intérêt. 

… £n un mot, il mangeoït fon bien, & em- 

… Ploïoir fes gages à régaler fes Officiers. 

- . DON FERDINAND Alvarez Duc d’Al- 
be, qui méritoit véritablement d’être diftin- 
gué par le Titre de Doz, & d’être placé en 
ce lieu, pour bien vérifier le commun Pro- 
Verbe, Fixis coronat opus. Il n°y eut point de 
Capitaine qui fit des actions de guerre f 
Éclatantes, ni qui fût f propre pour les Con< 

fils. Jamais aucun autre ne commanda tant 
d’armées, ne donna tant de batailles, ne con- 
“Quit tant de Païs, ne prit tant de Places, ne 

. Hormatantde Siéges, nemitien fuite tant d’en- 

| Remis,ne dompta tant de Rebelles, & n’eut 
la ploire de triompher fi hautement de Ja ja- 

_ Houfe, & de l'envie, & de devenir conqué- 
Tant d’un Royaume, même étant prifonnier. 
"Quel fut fon bon fens & fon: jugement dans 
les Confeils, quelle fà prudence & fonadref- 

| 1 dans les commandemens , quelle fa fage 
Conduite. dans les Gouvernemens,-quelle fa 
 Difcipline militaire, & quelle la force & la 
Valeur de fon bras dans les combats, on le 


V5 peut 
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peutaifément inférer de ce que par un Exem- 
ple unique, il fut créé Lieutenant Général 
d’un des plus grands, & des plus vaillans Em 
pereurs que l’Empire ait jamais eû ,& ce qui 
doit fur tout étonner, dans un temps où il 
étoit encore plus jeune que l'Empereur. 1 
fat rigide & févére, tant dans l’obfervatiof 
de la Difcipline Militaire , que dans l’exer 
cice de la juftice, on ne peut pas le nier. 
commanda des armées pendant l’efpace de 60: 
années, ou fous Charles V. ou fousPhilippé 
IL. fon Fils. 1 
A la fin, à l’âge de 80. ans, n’aïant com” 
mis aucune faute, & par pure jaloufe d’E" 
tat, & je ne fçai quel ombrage que prit dé 
lui le Roi Philippe, Prince foupçonneux â 
Vexcez, il fut relégué dans un Château de # 
jurifdiétion, où au bout de deux ans il reçuls 
{ prodiges inoüis jufqu’alors) un billet de B. 
propre main du Roï, qui lui commandoit des 
partir inceffamment, pour aller fe mettre à 14 
têre de fon Armée en qualité de Général, &1 
de faire avec elle la conquête du Portugal, 
de forte que ce ne fut pas fans raifon qué 
tout furpris il dit au Porteur du billet, #1 
Par quelle maxime le Roi mon Seigneur choifit:il | 
uw Seigneur enchaîné , pour l’envoremconquétl 
4x Royaume ? En un mot; la bonne opinion qué 
ce Roiavoit de la fidélité & du zéle de ce graneu 
Capitaine étoit telle ; que lui aïantdemandé! 
permiffion d’aller auparavant à Madrid, pu 
qu’il n’en étoit éloigné que d’une journ 
de chemin, afin de fe Suitifier, s’il y avoit 


# 


des accufations contre lui, il lui fit faire cet, J 


te réponfe, Su’il aille feulement ; parce F ï 


L 
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fera affez à temps pour fe jufifier aprés a ‘con- 
nquête de ce Royaume. Chole merveilleufe & =. 
inoüie ! il alla, il conquit le Royaume en 15. = 
jours, il mit le Roi fur le Trône, & peu 
. de jours aprés il mourut à Lisbonne, où on 
. lui fit des obféques Roïales. 
Véritablement Sangro a eû grand’ raifon 
| d'écrire, que le Ciel aïant déterminé de donver 
à l'Empire, dans un temps que l'Eglife @* la 
Chrétienté étoient chancelantes, @* menacées de 
rüine, celle-ci par les Turcs, @* celle-là par les 
Hérériques, un des plus glorieux Ernpereurs , 
des plus infatigables dans l'exercice des Armes, 
| auffi bien qw'à parcourir dans une infinité de voïa- 
ges la Mer, @ la Terre, il le pourvut, pour le 
aire mieux devenir invincible fur Lun & Jur 
l'autre Elément, de deux Capitaines entr'autress 
l'un de Terre, @ l'autre de Mer, tels juffement 
que furent André Doria, @>* le Duc d'Albe, ce- 
dui-cile fleau des Hérétiques , @ celui-là des 
Turcs, tous deux fi habiles @ fi parfaits, cha- 
| Gun dans fon efpéce, qu'on diroit que la Nature de 
Concert avec les Aftres eût prit plaifir à s’épuifer 
Pour les rendre des modéles acsomplis. 

Cet Auteur s'étend beaucoup ‘davantage Doria, & 
fur les louanges de ces deux grands Hom- Rue 
Mes, & quoi qu'il femble qu'il y ait de Phi- °°?" 

_ Pérbole, & de la Alaterie, il eft certain néan- 
. Moins qu’il n’y a point d’éloges qui ne foient 
Üsau mérite extraordinaire de ces deux fa- 
meux Capitaines. Le même Ecrivain fait un 
Parallele entre le nombre des Flotes com- 
-Mandées, des barailles gagnées, &t des viétoires 
Temportées par Doria, & celui des Armées 


que le Duc d’Albe eut fous fon commande- 
V 6 FT ment, 


468 LA VTE DE CHARLES V. 2 
ment, avec fes victoires, & fes progrez, 88 
—; * il femble que fon deflein foit de les mettrém 
enfemble en balance comme des chofes égas 
les; mais fauf le refpect que je dois à un 
grand Auteur, je trouve qu’il fe trompe fort» 
fi cen’eft, peut-être, à l'égard du nombre 
des Armées, & des Flottes pour des entre*, 
prifes, & des expéditions contre les Ennes 
mis, qui peut fe rencontrer égal ; bien qu’à. 
le confidérer en gros, je troûve que Doria4 
commandé plus d'Armées de Mer, que Ie, 
Duc d’Aibe n’en-a conduit de Terre. En u® 
mot, ce qu’il y a de certain c’eft que Dorid 
fus le plus habile , le plus expérimenté ; lé 
plus brave, & le plus heureux Amiral de {0 
Siécle; maisil n’y a pas de comparaifon à, 
faire entre les expéditions, les progrez, & les 
exploits du Duc d’Albe, &c ceux de Doris 
Charles V. fe trouvant en Allemagne df 
tout hautement, Ye se puis m'empêcher de M 
laiffer aller à quelque vanité en me croant 
wincible, quard je confidére que jai André DIM 
ria fur Mer contre les Barbares, & que je 
voi à mon côtéle Duc d Albe contre les Hérél 
ques » bonheur le plus grand que le plus ambititlä 
Prince du monde ponrroit jamais defirer. ON: 
Re = Ulloa écrit que PEmpereur Charles Val 
Charles #oit Doria pour fon efhrit, @: le Duc d Abe pal 
V. pour yécefité ; dequoi il ne rend aucune raifons 
are croïant, fans doute, être aflez entendu de tOb 
Duc le monde; & il ny a pas fujet de s’en ét 
s'Albe. ner, par deux raifons que je vai dire. La pré” 
miére eft que Charles V. afant fait une D 
nité de voiages fur mer; toüjours fur | 
Flotrés commandées par Doria , eut par 


FA 


te humeur de ces deux g 
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de fréquentes & indifpenfables occañons » 


tant fur un même Vaifleau, & dans unemê= 
me Chambre, de manger, de boire,de dif- 


courir, de fe familiarifer avec cet Amiral ;&c 


ce qui augmenta encore fon affection pour 
li, fut le rapport qui fe trouva entre leurs 
humeurs ; au lieu que ne voïant le Ducd’Albe 
que rarement, & le plus fouvent parmi le 
bruit des armes, & la foule de fes autres Ca- 
Pitaines, & Courtifans , il ne pouvoit pas 
prendre pour lui cette même inclination qu'il 
avoit pour Doria. 


La feconde raifon eft prife de la différen-conti-. 
rands Capitaines , nuatiOfle 


qui obligeoit, peut-être, Charles V. a avoir 
de la fimpatie pour Pun, & de l’antipatie 


Pour l’autre. Emsun mot,comme cet Empereus 
avoit befoin de ces deux Grands Capitaines, 


_ il témoignoit eftimer également leur mérite 


| 
| 


Mais pour ce qui eft de Pefprit, &c de fon 
penchant naturel, il aimoit le plus celui avec 
equel il fimpatifoit le plus d'humeur; c’eft- 


_  àdire Doria, quien approchoit d'autant pluss 


| 
| 
l 


ù 


que le Duc d’Aibe en étroit trés éloigné. Do- 
via, bien qu'homme de mer ; profeffion à 
_ laquelle la rudeffe femble être attachée, étoit 
néanmoins la douceur, la debonnaireté, ët 
"Phumaniré même, Dans les Confeils il ne 
| portoit jamais les chofes à l'extrémité, & il 
. confeilloit fouvent à Charles V. qu’il appel- 
doit mor Fils, commeila éré dit, de pécher 
lûtôt par un excez de clémence ; que de ri- 
ueur. Le Duc d’Albe tout au contraire avoit 

_ la mine extrémement rude & fiére, & une 
féverité excefive, qui alloit fouvent RAT 

, à 


Capitai- 
nes en 
grand 
aombre, 
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la cruauté. Il ñe demandoit que le fang def 
rebelles, & des Hérétiques, & ne vouloit 
jamais entendre parler de paix, que lorsqu'il 


n’y avoit plus moïen de faire la guerre ; & 


comment donc un fi grand Empereur pou 
voit il aimer un Capitaine de cette humeur 
Certainement s’il laimoit ce n’étoit pas pi Ë 
inclination , mais par pure néceffité , aïant besn 
foin de fon épée, de fon habileté à commans. 
der , de fon zéle, de fes talens extraordinai" 
res pour la guerre, & même de la grande 
force de fon efprit dans les Confeils, où fes 
avis étoient toûjours fuivis d’un heureux fucs\ 
cez; lors même qu’ils alloient à la févérité. 
Ce feroit une chofe plus ennuieufe , quel 
curieufe ; de vouloir ici continuer une lifté 
exacte des noms feulement de tous les grands. 
& innombrables Capitaines', qui combats" 
rent fous les Enfeignes de l'Empereur Char 
les V. Il eft certain que cet Empereur avoib M 
à fon fervice, prefque plus de Généraux, & 
de grands Capitaines, que le Roi François [" 
de foldats , bien que dans les guerres qu'ilô 
ont eû enfemble les victoires fuffent fouvent 
fort balancées , & douteufes, & les, pertes 
égales. Je ne veux pas dire pour cela quelä 
France manquât de Capitaines renommez» 
nullement :, mais je nehéfiterai pas d’avancefs 
que Charles V. en eut toûjours une beau 
coup plus grañde quantité. Le Roi François. | 
L. Concurrent, & Competiteur de Charles Ve 
n’avoit que la feule France, Mere véritabler 
ment féconde en Heros, d’où il:pèt tirer {es 
Capitaines : au lieu que Charles V.avoit l'E 
paguc, l'Allemagne, ltalie, les Pas: FA ; 
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» &autres Provinces , toutes Meres trés-fer- 

. tiles de grands Capitaines , & de Généraux 

| renommez. | Sri 
* On ne fauroit jamais aflez dire » &c redire Com- 

L que les Guerres perpétuelles de Charles V, ment/ils 


| : $ * furent 
contre François [. & Henri IL. furent autant formes 


| dEcoles de Mars où fe formérent les Maîtres 
les plus habiles &cles plus expertsen l'art mi= 
| litaire, e’eft-à-dire les Généraux» & les Ca- 
L pitaines de mérite & de nom. Cependant 
| PEmpereur l’emportà toûjours à cet égard 
fur la France, parce qu’il en eut plus d’occa- 
fons, fuivant le commun Proverbe qui dit, 
ne les affaires font les hommes @ les hommes 
es affaires. Le Roi François I. n’eut jamais 
d'autre but que de faire la guerre à Char- 
les V, foit par un defir ambitieux de pañer 
Pour plus grand Guerrier que lui, & d’effa- 
| Cer à cet égard fa gloire, ou pour tâcher d’ar- 
| racher de Paîle de ce grand Monarque quel- . 
que plume qu’il éroïoit fuperflue. Mais Char- 
des V. gouvernoit toutes les affaires de 'Eu- 
tope, & de l’Amerique, pour ne pas direde 
prefque toute lAfe, ét Afrique. foiten 
qualité de Prince de tant d'Etats, ou comme 
Roi de tant de Roïaumes, ou gomme Empe- 
teur d’un figrand Empire; ce qui faifanttom- 
ber en abondancelesgrandes affairesentre fes ë 
Mains, faifoitauffi en mêtfe temps abonder 
les Capitaines dansfes Armées,&cles Miniftres 
d'Etat dans fes Confeils : de forte que par le 
| Commerce qu'ils eurent les uns avec les-au- 
tres dans le temps de ce grandEmpereur» les 
Capitaines devinrent Miniftres ; &les Minif- 
tres Capitaines; ce qui n'arrive que trés raret 
ment 


RES 
pape Se - 
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ent parmi les François, l'humeur, &lend 
:  tureldela Nation ne le permettant pas. 
ne {€ pouvoit donc pas que Charles V.nefüt 
trés-heureux, même dans fes difgraces, d’où 
il fe releva toûjours plus glorieux qu’aupara= 
vant. Îlavoit des Capitaines auf propresà 
donner de bons confeils, qu’à faire la guerres 
& des Miniftres d’Etat également capables de 
conduire des Armées, & de ménager les . 

_ grandes affäires. ‘ 
jon Les principales Maïfons de l'Europe fai- 
fu,  foientgloire d’envoïer leurs enfans faire leuf … 

apprentiffage de Guerre fous Charles V. C’eft : 
ce qui fe vit particuliérement en celle de Naf 
fau, trés-illuftre, & trés-fameufe dans PEur 
fope par fon antiquité, qui du temps du mé 
me Empereur , obtint pas fes bons fervices 
le Principauté d'Orange. Ii n’y a point de 
Maifon dans l’Europe de qui Charles V. eût 
reçu de meilleurs officesque de celle-là, com- 
ME Campana ; Sardoval, & autres ne mat 
quent pas de l’obferver; ce qui donna lieu à 
quelques Jaloux de dire parenvie, que Em 
Pereur donnoit là mai aux autres , mais qui 
donnoit le cœnr à la Maifon de Naffan. Even 
effet Lui- même lors qu'on parloit de cette 

Maïifon , avoit accoutumé de lappeller , 770 

: Drécieux Foyan. g:* à un Prince, ou Comte 
de cette Maifoh , que Charles V. recom- 


“+ ÿ 


manda l’entreprife de Rome, & commit le 
fouverain commandement de fon Armée: en 
“Cas que le Duc de Bourbon vinrà mourir» 
comme effeétivement cela arriva , comme | 
nous l'avons vû en fon lieu. De plus le Sié- 
8e de Florence qu’il eftimoit de fi grande 
çon- 
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leonféquence; car voulant faire connoître au 
Pape Clement VII. qui le preffoit extréme- 
ment de prendre cette Place , que cette prife 
lui tenoit fortau cœur, il donna le comman- 
dément & le foin de cette entreprife àun Ca- 
.pitaine de grande valeur, & de fa confi- 
dence. — 


_ Ilyaeû trois Heros de cette Maifon qui Quelle à 
| A . $ : l'égard 
ont été au fervice de Charles V. non feule- 4. °char- 


ment dans les plus confidérables Emplois mi- les Ve 


 litaires, mais auf dans les Confeils les plus 


| 
| 
| 
| 


fecrets; deux defquels moururent glorieufc- 
ment en combattant , lun dans les Guerres 
de Naples, & l’autre dans celle de Florence: 
Le troifiéme fut Guillaume , auquel il témoi- 
gna le plus d'affection, & qu'il combla de 
bienfaits, & d’honneurs plus que les autres » 
‘comme le font affez voir les trois exemples 
que j’en vai alléguer« Le premier eft de lui 
avoir donné, lors qu’à peine étoit-il parvenu 
À l’âge de vingt-ans, le fouverain commanr 
dement d’un grand Corps d'armée peur une 
expédition confidérable, comme nous Pavons 
vû en fon lieu. Le fecond, d’avoir voulu l’a» 
voir à fon côté dans la folemnelle Cérémo- 
nie de la rénonciation de fes Etats à Bruxel- 
les, & lui faire l’honneur de s’apuier fur fon 
épaule, tandis qu’il parloit debout ; quoi que 
quantité de Généraux & de Grands d’'Efpa- 
gne fuflent préfens, cequi neleur donna pas 
peu de jaloufie , de voir le Prince d'Orangeho- 


noré d’un frgrand honneur,&d’une frglorieufe 


diftinétion,qui fembloit plûtôt être dûe auDuc 


d'Albe Lieutenant Général de l'Empereur. 


Ee troifieme, fut celuide l'avoir choifi Fe 
| e 


les 
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aller porter avec un magnifique & fuperbé. 
Cortége, la Couronne, & le Sceptre Impés 
> *  rialà Ferdinand fon Frere Roi des Romainsw 
Cérémonie qui devoit fe faire ; comme elle 
fe fic effectivement ; dans le Collége des Elec 
teurs, quelques mois aprés, 0 
Combien font étranges & variables les 
fcenes des événemens dans le monde 
Cette Famille qui fut fi chére à l'Empereut 
Charles V.qu’il fembloit n’avoir d’autre pen 
fée que de l'agrandir , de l’élever aux Digni: 
tez, aux Grandeurs, & aux Charges les plus 
confidérables , & de la rendre plus accrédis 
tée & plus puiffante qu'aucune autre de l’U=M 
nivers. Cette Famille que ce grand Monafs 
que affectoit d'employer dans les plus belles 
occafons de fe fignaler par les plus éclatantess 
actions de guerre, afin qu’elle acquit la rés 
4 putation & la gloire d'être plus qu'aucune aus 
tre la Mere des Heros. ‘Cette Famille , dis 
je, qui, fous le Régne de Charles le Pere; fe | 
montra la plus zélée, la plus fidelle, 1a plus“ 
dévouée à la Maifon d'Autriche , jufqu’à rés 
pandre le fang le plus précieux desfiens » pou 
fon fervice, pour fa gloire, & pour fes ifs 
térêts, en devint, fousle Régne de Philips 
pe le Fils, aufli ennemie que fi elle n’eût ja® 
mais connu le Pere ; -& fi du temps de l’un, 
elle fit gloire de paffer pour la plus affections 
née à fon parti , jufqu’à n’épargner pas {01 
fang; elle fe fit un plaifir du temps de l’aus 
tre de rifquer fa vie, de répandre fon fan: 
& de s’expofer aux plus grands périls”, pouf 
Pabaifler ; & la détruire, fe fervant con: 
tre Philippe de ces mêmes armes quelle QE. j 
ci 


_- 


Conti 
MMiLiON, 


la gloire d’avoir laiffé à fon Fils jufqu'à 300. 
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L'emploïées en faveur de Charles V. Jaidit Fi 
| quelque part que l'intérêt propre & les maxi- | 


mes d'Etat des Princes reflemblent à ces gi- 
7 . N 
roüétes qui tournent à tous vEns. 


. Quoi qu’il enfoit, Charles V. mourutavec PifiPh 


nee 


Généraux d’Armée, trés-expérimentez » & 
üne trés-grande quantité d’autres Capitaines, 


fans parler de ceux qui furent tuez à la guer- 
re, dont le nombre ne fut pas petit, comme 


Summonte, & plufieurs autres Auteurs l’aflñ- 
tent. On Joüa fort en Charles V. fa dextéri- 
» té à prévenir, ou à appaifer dés leur naiffan- 


:ce, par fon autorité , & par les loix d’une 
parfaite Difcipline, Militaire ; les différends 


qui pouvoient furvenirentre fes Capitaines.On 
peut bien croire qu’il n’étoit pas poffiblequ’il. 


_ n'y eût des jaloufies, desenvies, des préten- 


tions de fupériorité ; & par conféquent de 
grandes difputes , & de fréquens démêlez» 
ntre tant d'Officiers, de Capitaines, de Gé: 
néraux, tous gens de mérite, &cde nom; êc 
de tant de Nations différentes , en tant de di- 
Verfes Armées; auff ce fage Empereur toù- 
jours attentif à unechofe, de laquelle dépen- 
doit le bonheur, ou le malheur de fesarmes» . 
ton feulement couroit d’abord apporter remé- 
de au mal naiffant , mais s’appliquoit même 


en empêcher la naiflance ; de forte qu’on 


Mieux difciplinées que les fiennes. 


> . . ns / . 4 # 
n’avoit jamais vû d’Armées mieux réglées & 


- 
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fervice de l'Empereur ; où il perdit la vie al 
4 


. taille. 
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: FRANCOIS de Bourbon Comte de Sainf Î 
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CAPITAINES, 


Généraux, © Guerriers François qui combans 
tirent contre l'Empereur Charles V. fous le 
Roïs trés- Chrétiens François I. @ Ha 
ri IL a 


CE ARLES Duc de Bourbon; qui pouf 
quelque mécontentement paffa enfuite au 


fiéce de Rome: 1 
FRANCOIS de Bourbon fon Frere,. Dué 
de Chîteleraut. 
JEAN JAQUES Trivulce Maréchal dés 
France. #4 
ODET de Foix Seigneur de Lautrec, grand 
Capitaine: +14 


* JAQ JES de Chabanes-de la Paliffe Maré-. 
chal de France, qui fut tué à la même De 


FRANCOIS. de Lorraine, qui perdit auf” 
vie à cette bataille. ‘#00 
HENRI de Navarre faitprifonnier devant, | 


aul. 

ANTOINE de la Rochefoucaut. 

GUI Chabot de Jarnac. # 

LOUIS de Beuil Comte de Sancerre: M 
F RAN:"*) 
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FRANCOIS de Vivone ei de a 
. Chataigneraye. 
CHARLES de Coffé de Briffac. 

_ JEAN de Clermont de Traves. 

_ ANTOINE du Prat de Montpefat. 
CHARLES Tercelin de la Roche du 


Maine. 
. CHARLES de Bourbon Duc de Ven- 
dôme. 
_ … CHARLES de Lorraine Duc de Guife. 
.  EDOUARD de Biez Marêchalde France. 
…  CLAUDE Annebaud Maréchal de France. 
| à NE de Montmorenci Connêtable de 
France. 

… PHILIPPE Chabot de Brion Amiral. 

. CLAUDE de Lorraine. 

. GUILLAUME de Bellai de Langei, 
| he GEORGE de Lorges Comte de Montgos 
. Meri. 
- FRANCOIS de Lorrainede Guife.  , 
| RE TOINE de Bourbën Duc FE Vendô- 


a D SASPAR de Colignide Châtillon, Ami 


TS xs Lorraine Duc d'Aumale. i 
- JEAN Duc d'Anguien. 
. LOUIS Prince de Condé. 
. CHARLES Prince de la Roche-Sur- 
Ton. 
__ … FRANCOIS de Cleves Duc de Nevers. 
|  JAQUES de Savoye Duc de Nemours. 
ROBERT de la Mark Duc de Boüillon. 
CHARLES de Luxembourg Comte de 
artingues. 


CHARLES de Teligni. 


>. 


FRAN- 
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FRANCOIS de la Tour Vicomte de Tu- 
renne, | 


CE n’eft ici qu’une Lifte fort abrégée des | 
Capitaines trés-fameux qui fleurirent fous … 
les Régnes des Rois François I. & Henri 1 
& il eft certain que j’en omets plus de cent 
autres qui combatirent. vaillamment pour la 
gloire deleur Nation contre l’Empereur Chat- 
les V. je parle feulement de ceux qui furent … 
Généraux ; & Commandans de Corps d’Ar- u 
mées. Monluc qui fut un trés-renommé Gé- 
néral de Cavalerie, & qui dans la fuite en 
écrivit lui-même l'Hiftoire, n’a pas manqué 
d’y donner place à ces vaillans Guerriers qu'il 
vit de fes propres yeux combatre avec tant 
de courage; effcétiveinent il leur rend jufti 
ce fans paflion, fon Hiftoire paffant pourfin= 
cére & nullement partiale, pour la plusgrans 
de partie. On ne peut pas révoquer en doute 
qu’au fiécle de Chäïles V. la France n’ait fur: 
paflé en nombre de Capitaines , Générauxs 
& Guerriers tous les autres Royaumes, & 
Etats de l'Empereur; cette Nation qui eft 
naturellement belliqueufe, aïant fur-tout 
commencé à le devenir plus que jamais jufte- 
ment lors que les autres Nations commencé- 
rent à s’abâtardir, & à dégénerer de leuran- 
cienne vertu dans lemêtier dela guerre. Il e 
vrai que l'Empereur Charles V. eut cetavan- 
tage au deflus de François I. & Henri LL. fon 
fils, que fes Capitaines furent plus habilesét 
plus expérimentez ; à caufe qu’il eut de plus 
fréquentes occafons de leur donner beaucoup 


d'exercice. Je veux bien croire néanmoins 
que 


s 
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que fon bonheur d’un côté, & de lautrele «=> 
malheur du Roi François I, ne contribué- ; 
“rent pas peu aux bons fuccez & à la haute re- 
Putation de fes plus renommez Capitaines. De 
“quelque maniere que ce {oit, fi l’on confidé- 
re lesactions de guerre qui arrivérent du temps 
de Charles V. & de François L. entre les Ca- 
Pitaines de l’un & de l’autre de ces Monar- 
ques, auff bien que fous le Régne de Henri 
ÎL. on trouvera tout fujet d'admirer la valeur 
des François, même dans leurs pertes ; Je ne 
» m'arréerai pas à faire ici ce parallele, quine 
« me paroît pas convenir à Cette Hiftoire; je me - 
Contenterai de conclure que ces trois grands 
Monarques Guerriers » Charles V. Fran- 
çois I. & Henri II. rendirent l'Europe fi fort 
L'apuerrie, que ce n’eft pas fans raifon que quel- 
| ques Ecrivains qualifient leur fiécle le fiécle 
es Capitaines. « 
Il a déja. été dit en fon lieu que Charles. Mécenss 
& François I. firent fleurir non-feulement les We. 
Armes, mais auff les lettres; &cl'un ét l’au- 
tre imirérent l’exemple de Leon X. Pontife 
digne à cet égard d’une mémoire immortelle. 
On peutdireavec vérité que c’eft unique Sié- 
cle où l’on ait vû les trois premiers Monar-. 
ques de la Chrêétienté fe trouver d’une mê- 
meinclination, & confpirer à relever leslet- 
tres déchues, & prefque entiérement éteintes 
dans l’Europe ;! & à les rétablir dans un état 
plus glorieux & plus floriffant quejamais; de 
forte qu’il refte encore indécis fi dans le fié- 
cle de Leon X. de Charles V. & de François 
I. le nombre des Capitaines fameux, a été | 
plus grand, ou celui des gens de Lettres il- 
luftres, 


Li 
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luftres, Pour moi je ferai toüjours du co 
des Capitaines, parce que le Sabre fait beat 
coup plus d’effet que la plume , &c que lacs 
tion d’un Guerrier > dans un Champ de batais 
le, fait plus de bruit que l’étude de cent hoïf 
mes de Lettres dans un Cabinet. En ua mob 
lPémulation qui régna toûjours entre ces tro 
grands Monarques les porta auf à fe difpüs 
ter l'honneur de contribuer le plus à l’avai 
cement des Lettres, & de combler de ff 
veurs, & debienfaits les gens de lettres. J'ell 
nommerai ici quelques-uns parmi le graïl 
nombre de ceux qui vêcurent dans ce féclé 
.& qui furent contemporains de l’'Empereuis 
& honorez de fon eftime , & de fes gratilfs 
cations. Ne 


GENS DE LETTRES 


Qui fleurirent le plus du temps de. l Emperëll 
Charles V. &' qui furent honorex de jf 
cfime, © de Jes bienfaits. ‘117 


Fe. 

ANDRE Aiciat de Milan, il fut invité Pa 
Charles V. d’aller enfeigner le Droit à H4s 
vie, & entr'autres Ouvrages il en dédiadeux 
à cet Empereur. | 4 
ANTOINE Guevare , il fut déclaré pal 
Charles V. fon Hiftoriographe, & Confeillef 
& dansla fuite illui donna l'Evêché de Modo, 
greto avec d’autres honneurs. a 
BARTHELEMI dela Cafa , qui fut envoie 
par Charles V. dans les Indes, où il fit me 


veilles, ce qui obligea ce même Empereur 
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“lui envoïer la nomination pour l’Evêché de 
M Chiapa. réa lie 16 
.« BERNARD Taño, Perfonnage trés {ça= 
Vant ; :il fut- demandé par.Charles V.au Prin= 
. ce de Salerne dont il étoit Sécrétaire ; pour, 
«1e mettre à fon fervice. … MAT 
.. CORNEILLE Muflo de Plaifance, Ré= 
| ligieux Conventuel; fe fit beaucoup aimer de 


| Charles V. qui l’éleva à l’Evêché de Bironte 


ans le Royaume de Naples. : 
… JAQUES Sadolet, qui fut Evêque, & en- 
füite Cardinal. L'Empereur Charles V. avoit 
_accoutumé de dire qu'ilneconnoifloit pointde 
.Pujer plus propre que lui pourles Ambaffades. 
+ JEROME Cardan de Milan; il a écritune 
“infinité d'ouvrages, & à reçu de grands bien= 
… Rüts de Charles V. hp! ro 
+ JEAN François Guichardin Gentilhom= 
Me Florentin, Hiftorien trés-célébre;. il fut 
- Lhonoré deCharles V. qu’il donna beaucoup 
© jaloufie aux Grands de la Cour , qui fouf- 
ient impatiemment qu’il fût comblé de 
… lnt d’honneurs. 
 JULES Cefar Scaliger. Charles V. étant 
ns Ja Ville de Mantoue ; & le Duc de ce 


MA0m luiaïant parlé de ce grand Homme com- 


- Medu Prince des Sçavans,. l'Empereuraprés 
di avoir faitun acceüil favorable & degrandes 
elles, lui fit donner 300. écus pour marque 
. % fon eftime. | os: 
| PIERRE Bembo Noble Venitien, fleu- 
& du temps de cet Empereur, il avaitune 
Ænce profonde ,  & obtint le Cardinalat par 
PUr mérite. 


o SASPAR Contarin auffi Noble Venitien, 


Tom, 1F. X &c 


24 
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8e Cardinal. “Hs furent lun & l'autre dansufé, 
haute eftime auprés de Charles V.. 
 PIÈRRB'ANDRE Mattioli de’ Sienh 
Méd. éin Vrés fameux : 8cBotanifte tré 
teñdmroïé: I dédia à l'Empereur iquelqué 
traduction du Grec dé Diofcoride » qui fut. 
bien reçue. + | ESS 
ANDRE Laguna Médecin ; & Simplis 
cifte trés-célébre." Ilfut honoré par Charles, 
V. d’une penfon‘de 300. écüs. 2" 
-"HERCULE Bentivoglio de Ferra eh | 
Poëte trés-fameux > & qui par un bel, 

rareaflortimént; joignit beaucoup de fie 
de grandes richefles. 11 fit quelques Sonn 
l4 loüange de Charles V.qui l’honora de 

JEROME Vidade Cremone, qui fut Evé 
que d’Albe, grand Poëte; & grand Ora 
fort: eftimé de l'Empereur. 

LAZARE Bonami du Territoire de 
doüe fut dans une tréshaute eftime dans 
prit d'Antoine de Leve, par lequel il fut pren 
fenté à Charles V. qui témoigna combien 
lui étoit agreable, par ces paroles; 1/ ef} Bat 
mi avec tons » @ je veux bien être bon 44 
SEA OPLDORTS 20 D: aq 

LOUIS de Grenade fe fie Religieu 
Saint Dominique dañs fa premiere jeune 
commé il étoit né à Grenade il pritlen 
cetre Ville pour fon furnom. Charles V:: 
oùi parler de fa bonne vie , & de fon-érudh 
tion le recommanda à Philippe fon Fils > Lu 
Jui confeilla de le choifir pour fon-Directf, 
de Confcience. 25000 


ANTOINE Bevier de Valeñcéen BfP*E 3. 
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nd'T'héologien , & grand Hiftorien,, l’Em: 
eur l’aiant déclaré {on Hiftoriographe ;:il 

| écrivit les Croniques d'Efpagne, 
+4 EDERIC Ceriolo qui porta parmi les 


PAUL Jove natif de Côme, Patrie de 
Pline + fut fort agreable aux Papes Leon X. 
Adrien VI. & Clement VIL. qui lui donné- 
| tent divers emplois fort lucratiis, & l’éléve- 
| Tentà de grands honneurs, outre l'Evêché de 
Nocere. Fi fu véritablement. grand Philofo: 
Phe, & grand Médecin ; mais aprés qu’il 
| Kütembraffé l’Etar Eccléfaftiqueil s’appliqua 

VHiftoire. Enfin aïant dédié à l'Empereur 
“üarles V. un de fes ouvrages. en Italien, 
Mtitulé Dell'origine, @» Juccelione de Turci, ce 


| Réné 


Valier, & Comte Paiatin, & defon 


 reconnoiffance une Médaille, & une Chat- 
û d'or de 500. écus » avec une Patènte de 


_ oriographe, ayecune bonnepenfon an- 
_Mélle, En vériré Jove fur bien heureux:d’a 
k Ftrouvé le moten de tirer cent pour cent 

Ur un de fes Ouvrages; & moi quimefuis 
& né plus de peineque lui , &qui ai plustra= 
vil és j'ai eû le malheur de perdre cent pour 
l 


x & Ainfi va le monde: 


4 
coup de raïon; de déclarer fa derniére 

de à <> & de donner ce qu’il étoit obligé 
-Onner, Ou que du moins fa gratitude exi- 
clui, avant que de faire @ rénoncia- 

a tion, 


is le nom de Prince des Jurifconful- 


néreux Prince lui. donna pour marque de 


Er parler maintenant du Teftament ‘de refas : 
L per 


eur Charles V. ce fut la premiére chofe ment de 


perquelle il penfa; aïant jugé #propos; avec Gus 


Æonti- 
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tion. Le matin donc du fixiéme Juin 1% | 
Sa Maijefté Impériale fe trouvant à Bruxelles. 
& aïant mandé le Notaire Public du Gous | 
vernement, régla fon Teftament , l’écrivit | 
de fa propre main, & le fit {oufcrire en qu#, 
lité de témoins par Grervelle Evêque d’Arräir | 
ar Guillaume de Naf[au Prince d'Orange ; Pal | 
on Sean de Pope Seigneur de Laxao ; Pal 
Don Lois de Zuniga , Grand Commandeur d'A", 


‘cartara,; par Don Ferdinand de la Cerda, pa 


Florence de Montmorenci, Gentilhomme del 


- Chambre de Sa Majefté, &c par Fan de Fin 


gteroa Préfident du Confeil; & outre touté 
les formalitez convenables de la part du NOë 
taire, il futéncore figné, pourlerendre plus. | 
autentique , par le Sécrétaire d'Etat ; quik | 
feila des deux feaux accoûturnez. rar | 

Dans ce Teftament, aprésla l’invocation | 


ation je toute la Cour celefte, il commence ainlh, 


Nous Charles, aprés fuivent tous les Titres 

&tc. il continue enfuite par de trés-humblés, 
actions de graces à Dieu, pour l'avoir laiflé f 
long-temps au monde, & comblé de tant dé, 
biens, avec proteftation d’avoir toûjours Ve 
cu, par une grace toute particuliére de la Di, 
vineBonté, dans le giron de la Sainte Mëre 
Eglife Catholique Romaine, fans avoir j#. 
mais eû la moindre penfée contraire, nas 
cun fcrupule , & qu’il proteftoit d’y mourif ; 
de la même maniere. Il ordonna de célébré 
30. mille Meñes en divers Monaftéres © 
Églifes , marquant la charité qui devoit eue: 
donnée pour chacune; & priant les Exécu® 
teurs Teftamentaires de tâcher d’obtenir ÿiy 
Pape une indulgence pleniére pour chacune | 


te 


‘à 
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de ées Meffes, afin de les rendre plus effica- 
@s. En un mot, ce Teftament fut plein de 
grands témoignages & actes de piété; & de 
Quantité de legs à tous les Princes du fang 
d'Autriche, fans en excepter les naturels, y 
ajoûtant toûjours de grandes exhortations 5 
mais il remit la plus grande ques au RoiPhi- 
lippe fon Fils, le priant de vouloir par fon 
affection filiale faire exécuter le tout; ce qu’il 
promit de faire, & effectivement l'Empereur 
fon Pere ne fut pas plätôtmort, qu'il écrivit 
de Bruxellesoù il étoitalors, unelettre à Ma- 
“drid à ceux qui étoient Exécuteurs T'eftamen- 


taires , par laquelle il leur enjoignoit de fe 


“difpofer, fans aucune perte de temps, àmet- 


tre en exécution les derniéres volontez de 
Empereur fon‘Pere de glorieufe mémoire; 
& comme quelques-uns fe trouvoienten Flan- 
dre, il leur ordonna de travailler inceffam- 
- ment à faire la même chofe pour ce qui re= 
 Bardoit les Païs-Bas, où l'Empereur vou- 
-lüut qu'on chantât une infinité de Meffes ; &c 
inc manqua pas auffi de gratifier dans ces 

rovinces une infnité d'Eglifes de legs 
Pieux. 


? Quelques jours avant que de mourir » fa- Codicit+ 


Voir le 9. de Septembre 1558. Charles V. 
Ajoûta à fon Teftament un long Codicille ; 
auquel on trouva àgedire, vü letemps» par- 
. Ce qu’aïant fait lui-même de fon vivant célé- 
| brer fes obféques, à deffein, & même avec 
déclaration exprefle de vouloir dés ce mo- 


. Ment à commencer à vivre comme entiére=. 


F 


Ment mort au monde, il eût été, ce femble; 
L Plus à propos qu’il eût fait ce Codicille avant 
| X 3 une 


le. 1558e 


» 
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une réfolution de cette nature, puis qu'éf 
4% faifant faire lui-même des funérailles fi.exuras 
ordinaires , il n’avoit eû d’autre but que.dés 
vivre le refte de fes jours comme un. homm 
qui avoit. tout-à-fait renoncé au monde, 
qui. étoit reputé effectivement. mort. Dai 
cette vüc il fait célébrer fa pompe funébré 
il fait chanter pour le falut de fon ame , 65 
Mefles qu’on a accoutumé de dire pour:celE 
qui font véritablement morts , afin de pañiéf», 
pour mort dans l’efprit de tout, le.mondésM 
. commeil.a étédit,.& cependant parune fonc 
tion-publique,  & d’autorité, car.tel eftui 
acte fait devant un Notaire, il. fe déclara.eñii, 
core plein,de vie. FAN 
Son co. Par,ce Codicilleécrit.de la main de Marti 
de Gaztelu Notaire de Sa Majefté Impériale" 
&foufcrit en.préfence de témoins, il.protela 
premiérement être:fain de corps, .&x d’efpribn 
&taprés l’invocation de Dieu; & de tou 
Cour célefte , il déclara qu’il confirmoitwin, 
volonté en tout & partout ; conformémeil 
à ce que-pertoit fon T'eftament fait à Bruxél 
les l'an 1554. le 6. de Juin. Ilen expligls 
pourtant certains Articles, & en changé 
quelques autres ; fans néanmoinsfaire auCUL 
“> préjudice aux Légataires. -Enfuite il ft unôn 
infinité de nouveaux legs, laplüpart à debäis 
Officiers de la Cour, augmentant aux 
quelque petit falaire qu’il leur avoit déja do 
né, &: donnant quelque chofe.à divers autres 
qui ne. lui étoient.pas encore venus, dans 
mémoire; & ces Légaraires inftituez.pAfEi 
Codicilie, furent. païez, fort ponctuellement, 
Charles V. témoignant à cet égardétre M! 7 | 


* 


À 


cire d'endirequelquechofe; puis quenous, 


x 
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ré 


au monde; parce qu’ilyne parla pas. de, célé» 


| bration de Meffes. Véritablement f.ce. glo- 
» rieux Empereur fe montra toüjours:généreux 
 &reconnoiffant, en: recompenfant les fer- 
_ vices de fes. Officiers, & .en leur, donnant 
-occañon de le bien fervir par {es nobles. &c 
à auguftes maniéres de les gazner, & de 


les engager par des.dons,&c par des préfenss 
il eft certain qu’il témoigna:fa, générofité. & 
fa. reconnoiffance plus que: jamais, au t€mps 
de, fa mort; ou bien, dans fon Codicille , qui 


_ eft,-juftement l'occañon où le.bon jugement 


& la prudence de tous les hommes; & fur 
tout des Princes; doivent fe fignaler ; & dans 


_ laquelle ce grand Empereur fit paroître une 


fgefle, & une prudence exquife; comme le 


Roi Philippe de fon côté, donna, de. grandes 
Marques de fon-affection filiale-par PFempref- 


fement: & le/zéle avec lequel.il donna,ordre 
d'exécuter, avec toute l'exaétitude poffble: 
“es volontez de l'Empereur fon Pere. 


, Je conclurai préfentement .cet Ouvrage Eloge de 
t Charles 


&.les actions. de ? Empereur Charles V. don 


| j'aicompolé l’abrégé, par faire voir quelle a ” 


Été fa. race: à l'égard de fes décendans.juf- 
Ques à aujourd’hui, jugeant: abfolument. né- 


avons parlé de fes Ancêtres.dés leur premié- 
Te: origine; ce:qui tout enfemble {ervira à 


nner Une connoiffance diftinéte, &ipar- . 


faite de la généalogie delaitrés-Augufte Mai- 
fon d’Autriche. Cherles:W-doncquifut Fils 


Unique .de Philippe L: & qui ne lai auf 
qu'un. Filsdu même nom;:mérita; par {es 
belles &cglorieufes NS 5 > dé recevoir detous 


4 


tes. 


T° 
LR 


, Aie à 


* 
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tes les langues, & les Plumes de l’'Universles 
tîtres & les éloges d'Honneur de l'Efpagres 
dAftre bérin de l'Allemagne, de gloire de l Em | 
pire, de Boulevard de la Foi, de Proreéfeur dt 
PEzlife, de Bouclier de la Chrétienté, de Pere 
de la Fuflice, de Fils de la Clémence, de Terreur 
des Barbares, de Soleil des Indes , d' Amateur dé 
da libéralité, de Fleau des Hérétiques de Fils 4°. 
26 de la Valeur @ de Favori de la Fortune." 
 Palzi dans fon Livre intitulé P Aigle Romais 
#e;" non content de doriner ces éloges à cet 
Empereur, y ajoûte les fuivans; Si Charlé. 
L travailla durant 3e. ans pour remettre : » 
Saxe fous l’obéiffance de l’Eglife, CharlesV® 
n’y emploïa que 30. jours. On ne peut mieuX 
exprimer la grandeur de fes exploits que pat 
Vadmiration ; & le filence; ni repréfenter plus | 
au faif fa vie qu’en dépeignant la guerre mê 
me. Auffi deux expéditions contre l'Afrique 
autant contre l’Angleterre , quatre contre 4 
France, fix en Efpagne, fix en Italie, neuf 
en Allemagne, & dix en Flandre, arrétéess 
&t exécutées, lui firent-elles donner à juf® M 
ttre lefürnom d’Africain d’Afiatique, d'EN 
ropéen, d'Italien, de Belgique, d'Efpagnol, de 
Germanique, de Lombard,: de Saxon, deGuel 
drois, de Horgrois, de Peloponefien ; de Tune’ 
fier, de Tremiffien &c. pe 
L orna & embellit les Armes de l’Empire 
où eft l’Ecu d'Autriche, en y ajoûtant le 
deux Colomnes d'Hercule, avec fa Devife» 
Noñ plus Ultra, mais en retranchant le Ni 
& laiffant feulement les deux autres mots? 
favoir fur la Corniche de la premiére! à maiñ 
droite le mot P/us, & fur celle de la fecon | 


| 
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deà côté gauche celui d’U/tra. Cette Devi- 


# fut difpofée de la forte avec des ornemens & 


fort artiftement faits tout autour des deux 
Colomnes; par Don Loïis Maliano fon Mé- 
decin, qui a le bonheur & la gloire, dans les 
Hiftoires, d’avoir trois Patries, les uns le 
faifant natif de Milan, les autres le 
‘croïant Napolitain ; & les autres Flamand, 
Quoi qu’il en foit, aïant quitté la Méde- 


cine il fe fit Prêtre à deffein dans fon ame 


de faire uniplus grand profit en vifitant 
les Maladés pour les confoler ; peut-être auf- 
fi fut-il porré à changer de profeffion par 
lambitieux défir de fe voir une Mitre fur la 
tête; & effectivement x peine eut-il reçu le 
Caractére de Prêtre qu’il farnommé parl Em- 
pereur à l'Evêché de Ty; étant Evêque de 
cette petite Ville, il inventa cette Devife, && 
laïant préfentée à Charles V. ce Prince, qui 
l'avoit fait de fon Medecin fon Chape: 
lin la trouvant à fon goût lui dit ; Mas os da- 


vd que merece mecho il plus ultra que me diffes: 


Ceit-à-dire, Ye vous donnerai plus puis que le 
Plus Uitra que vors me donnez mérite plus: 
-& en même temps il le nomma Evêque de 
Rodrigo , Evêché qui valoit le double de l’au- 


te; ce qui donna lieu de l’appeller par rail- 


lerie Evêque de NON. 


+ Charles V. eut de l’Impératrice Donna 1/#- Enfans 


elle deux Fils qui fe fuivirent de prés l’ur 


d'autre rant dans le berceau, que dans le 


tombeau, étant nés; & morts dans le petit 
€fpace d’environ deux ans; & demi; le pre- 
Mier defquels fut nommé fur les Fonts de 
Brême Ferdinand, & l'autre Feane Donra Ma- 
X 5 7 Tes. 
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rie, qui fut auffitôt qualifiée Ixfenre. . Elle, 
nâguit en 1528. le 21. Juin, & l’Impératricé 
fa Mere s’appiiqua avec toute l'affetion & 
la tendrefle pofible à la faire bien élever. 
Dans la fuite elle fut mariée, par les maximes 
& les raifons d'Etat déja alléguées, à Archi. 
duc. Maximilien Fils aîné de 1 l'Empereuf. 


Ferdinand, quiaïant été créé Roi des Ro! 


mains lui fucceda. à l'Empire. Marie fut l8 
Princeñle la plus féconde que la Maifon d’Au: 
triche aît:jamais eû avant, & aprés Elle, aïant, 
mis au monde 16. enfans, 9. Fils ‘& 7. Fils 


les. Et cependant en moins d’un Siécle ,n0%M 


nobftant tant d’autres mariages, cette Bran* 


che de la Maifon d’Autriche d'Allemagne {6 
trouva.avec un feul Fils. Voici les Enfants 


que la fertile Marie Fille de Charles V. mi 


au monde. 


ANNE qui nacquit à Cigales lieu 6 
de deux lieues: de Valliadolid, en 1549.le 


de Novembre; en 1570..elle époufa fon Ont 


Î 


è 


cle Philippe II, & mourut en 1610, “Q 

FERDINAND Archiduc nacquit auffi M 
Cigales le 26. Mars 1551. & mourut au bout 
d’un an. Ces deux Enfans vinrent au moñt 


de, pendant que Marie & Maximilien {09 
Mari gouvernoient l’Efpagne. | # 
: RODOLPHE né à Vienne le 18,. Juillet 


| 


1552. Ïl fut Archiduc, Roi de Hongrie; Roi 


de Bohème, & enfuite Empereur. Ce f 

un Princetrés-favant ; fur tout en Aftrologiés 
1} compofa le Livre des Tables. qu’il. nom* 
ma, de fon nom Rodolphines. 4 


ERNEST nâquit à Vienne le 16. Juin 1553 | 
Il fur auf Archiduc, & MOurut En ‘I 595: à | 


Bruxclé | 


: Bruxelles pendant , qu’il. étoit. Gt 
: des Païs-Bas.. On parle de, fa vie comme, des 
| celle-d’un Saint, & Fwiniani écrit qu'il s'en- | 
 tretint plufeurs fois avec fon. Ange Gar- 
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, 4 à “ 


il. étoit. Gouverneur, 


dien. | | 
_ ISABELLE Archiducheffe née le, 5. Juin. 


| 1554 époufa Charles IX. Roi de France en 


1570, & érant retournée. veuve.à Vienne, el. 


le prit l’habit des Filles de St. François.dans, 
le: Monaftére de Sainte Claire.: 3 : : à 


en 1555.1e27. Juillet, &r-mourut-au, bout 
e: deux! ans. | 


MATTHIAS Archiduc. fut le. feptiéme, 
né à Vienne le 24. Fevrier de,1557..1l fut. 
couronné Roi de Bohëme.& de Hongrie en, 
"1608. époufa en 1612. Anne Catherine Fil, 


le de l'Archiduc Ferdinand, & en cette mé: 


“ me annéeil. fut élà & couronné Empereur 


à Francfort. _: ne 
MAXIMILIEN Archicuc nâquit à Neuf 


Pad. le. 18: Octobre1558. Il fic un voiage, 


en. Efpagne en, habit,de. Pélerin pour vifiter. 


le.corps de Saint Jaques. A: fon, retour il fut, 


élà Grand- Maître de l'Ordre Teutonique. 


TL fiv la guerre-aux Turcs ravec.beaucoup de 


Valeurs, s'étant dans:la fuite retiré du mondes 


ilpafalle refte de fes jaurs dans un Monalté- 
16,8 mourut en 1608. | ; 


: ALBERT';Archiduc:fut le néuviéme en- 
nt de Maximilien &c. de Marie,.né le 13: 


| Novembre 2559. À l. fut Cardinal 3 & renon- 


$ au. Chapeau pour. époufer l'Archiducheffe 
%onna Ifabelle, Er ee " 
"VENCESLAS pau en 1564, le gs, 


RE 


MARIE Archiduchefle nâquit à. Vienne 


Pl 


492 LaAaVie DE CHARLES V. 
il fut élevé & nourri à la Cour de: Madrid. 
% y mourut le 21. Septembrede 1578. 

“ FEDERIC Archiduc vint au monde en. 
1562. & ne vêcut qu’un an. 1" 
FEDERIC Archiduc nâquit en 1563. & 
ne vêcüt que peu de mois. 

* MARIE Archiduchefle nâquit en 1564 

ce fut une trés-belle Princefle ; elle mourut 
en 1574. L | ; 
CHARLES Archiduc nâquit en 1566. & 
mourut tôt ue avoir reçu le baptême. 4 
MARGUERITE Archiducheffenée le25/ 
de Janvier 1567. à Vienne, paf en Efpagne , 
avec fa Mere devenue Veuve en 1581. Elle” 
prit l’habit de Religieufe dans le Monaftére 
des Carmélires de Madrid, le 25. Mars del" 
2584. avecle nom de Sœwr Marguerite. Elle” 
mourut le 5. Juillet 1633. Le Pere Jean de 
Palme fon Confeffeur écrivit fa vie en, Efpa-" 1 
gnol, en forme de Panévirique, , 1 
ELEONOR Archiducheffe fut le dernier M 
enfant de Marie ; & acheva le nombre de 16 
Elle nâquit à Vienne en 1568.le 31. Octobre; 


& elle mourut dans fon enfance à Prague 


PPanrr. IV. Liv: V.' 35 


lippe fon Frere, obligé‘de pafler en ‘Angle- 


|Wrre en 1559. pour fon Mariage avec laRei- 
ne Marie. Elle fonda un trés-fuperbe. Mo- 
| naftére de Religieufes de Sainte-Claire ; dit 
| Convento Réale à Madrid, aïant donné à l’E- 
|&life le tître de Mere de Dieu de la Confola- 
lee où étant morte en 1573: elle y .fut in< 
umée. 


CN 


| *DONNA MARGUERITE, de laquelle xnfns 
a été fufffamment parlé dans cette Hiftoi- naturels 


| > fut Fille naturelle de Charles V. mais! 
| levée à la Cour de la Reine Marie fa Sœur, 
JOuvernante des Païs-Bas, comme fi elle 
tété fa propre Fille; dés l’âge de douze 
| Ans elle fut mariée à Aléxandre de Médicis 
ue l'Empereur créa Duc de Florence, ‘en 
1535. & en 1537. fon Mari aïant été traîe 
Weufement tué, elle demeura veuve, & fut 
“Mariée à Odtave Farnele, Fils, & Succef- 
pe dé Pierre Loüis Farnefe, Fils du Pape 
al III, premier Duc de Parme & de Plai- 
pe» duquel maridÿe nâquit cet Aléxandre 
_ Arnefe fi célébre dans les Hiftoires: Elle fut 
| JOUvernante des Païs- Bas, d’où étant partie 
_ Prés l’arrivée du Duc d’Albe, & retournée 
_* larme, Elle mourut dans cette Ville en 
1586. & fut enterrée dans la Chapelle Ducale. 
Le Pere Herrera ‘Auguftin de Salamanque af- 
fre dans fa Chron ique trés-renommée , que 
NS le Monaftére de fon Ordre de Madri- 


€ on trouve le Tombeau de Donna Jeane: 
“utriche Fille naturelle de Charles V. qui 4 


Rourut étant Novice dans le Couvent des 


ligieufes de l'Ordre de Saint Auguftin, 


n 1530, il peut faire que celle-ci. für 
Fr { 7 née 


de Char 
es Ve 
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née pendant que Charles V. régnoiten ne 
«x pagne: Il-ya des Auteurs.qui lui-donnentour, 
tre Don: Jean; dont je vai parler tour-à-lbeus 
re, un autre Fils naturel nommé Do Priami 
Conrad ; mais on n’en a que des: indices, fois 
es &:incertains, ie sh | 
Don = DON JEAN d'Autriche Fils de la :Plomil 
Jean Fils Fe ee Ps 2ÿ Le mor 
naturel Des, comme il à été rapporté ci-deflus, avéô! 
de Char-les circonftances convenables bien que: Fils 
#% Ve. naturel! de Charles V. ne laifla pas d'être ul 
portrait naïf de fon Pere, fur tout en-ce qui 
regarde la valeur ; aufi le recommanda:tsil 
trés-fortement à Philippe dans la. Renonciff 
tion qu’il‘lui fit de tout fes R'oïaumes, Doh 


faifant-déja paroître une grande inclinati "5 
pour les armes dans toutes-fes actions ; 80 


Jean n’äïant alors que dix.ans accomplis, cos 


dans: tous fes exercices, ce qui-obligea Phi: 
lippe àle cultiver avec beaucoup'de foin, & 
à lui donner! uné éducation digne de fa naïf 


fance;. &-dans la fuite ce Prince-prudent. Pr! 
judicieux ‘en conçut-un@fi. haute opinions. 


qu'il lui fit donnér. à l’âge de: 26, ans" 


commandement de, cette fameufe. ArméeN#. 
vale-qui fut-ényoïée contre les Turcs; Mar 


Antoine Colomne Général du. Pape, 8e Se 


baîtien! Venier Général dé la République dé 


Venife:, tous. deux. Commandans: d’un À 
mün, . & d’une longue-expérience; ne faifan 


aucüné/dificulté de lui obéir: Dont Jean € 4 


le bohheur däns-cette! occafiôn., la premiére) | 


«où il parut en qualité de Commandantz:d 


fynaler-fomcoutage ;' & de remporter:le 7 | 


d'Oétobrer 571: la plus complété vidtoiregu® 
eut: jamais été remportée fur Mer RE : 
gs! SR 


| 
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temps-là, toutes les.circonftances:concourant 


| voit que 208. Vaifeaux , & lennemi 244, 
.Quei que les Auteurs varient fur ce füjet, La 
bataille dura cinq heures , dans laquelle pé- 
tirent ou par le fer, ou, fubmergez dans les 
… ondes, 35. mille Turcs ; 28. de leurs, prin- 
_Cipaux Commandans , avec le Général lui. 
| même Æ4/5-Baffa;,8000. furent fairs efclaves, 

& 15. mille Chrétiens délivrez des galéres, 
_ Ou des chaînes; 180: Galéres.ennemies fu- 
| rent prifes; 20. coulées à fond, 18. brûlées, 
En forte qu’il n’y en eut que:12, qui, purent 
* &fauVer par la fuite. Il prit enfuite pour fa 
Devife dans fes Pavillons la Croix Rouse de 
Conftantin. avec ces.paroles, Corefta Seznal 
Venci Tyrcos , y con efla Vencere Hereges ,c’eft< 
“dire, Avec. ce Signe j'ai vaincu les Turcs; G* 
avec ce. Signe je vaincrai les Hérétiques. 


plusallumée dans les Païs-Bas, Philippe donna 
à Don Jean.le Gouvernement. de ces.Provin- 
Ces, mais à peine y eut.il demeuré un:an;non 

ns faire de grands.progrez, qu'il fut attaqué 

une maladie dont il mourut à Namurl’an- 
Née 1578, la. 33. de fon âge. Il iaiffa deux 
illes naturelles Dosra Anne d'Autriche, qui 
, fit Religieufe dansile Couvent.des Filles 
de l'Ordre de Saint Auguftin de Madrigale, 
Puis transférée dans le Monaftére des. Gra- 
es à Avila; &.enfuite: dans celui. des Reli- 
&ieufes de Huelgas à Burgos, où elle.mou- 
tut Abefle en 1610: La feconde.fut Dora 
Jeane d'Autriche; qui fut mariée à Don Fran- 
Fo Bransifortes, Prinçe de Botero en a 


—— 


1 à lui donner du relief,puis. quejDon Jean n’a: PEN 


… Dans.la fuite, lors que la, guerre étroit leSa mor: 
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& Grand d’Efpagne; duquel mariage réqui) 
/ - fans parler des autres enfans qui moururent, 
dans leur enfance, Dowrai Marguerite Braun 
ciforte Héritiére detout, laquelle époufa Dom 
Federic Colomre, Prince de Paliano, Grand 
d'Efpagne, Connétable de Naples. “4 
Pbitippe PHILIPPE II. dit le Salomon des Efpas 
a 7 gnes, le Pere de la prudence, le modéle des 
premier Princes, nâquit (comme il a déja été dit) à. 
Li,  Valliadolid le2r. Mai 1527. un jour de mars 
di. Il eut 4. femmes, Donne Marie Fille dé 
Don jean IL. Roi de Portugal, fa Coufiné, 
. Germaine. La feconde, la Reine Maried’Ans 
gleterre, fa Tante, dont il n’eut point d'en 
fans. La troifiéme Donna I/abelle appellée dé 
la Paix, à caufe de la paix conclue entrelesu 
Couronnes. La quatriéme, Donna Æwre d’AusM 
triche fa Niéce, fille de fa Sœur. Il n’eut dE 
. la premiére que l'infortuné Dos Carlos ; qui 
nâquit à Valliadolid en 1545: il fut reconnl 
Prince à T'olede l’an 1560. & mourut ef 
1568. de la maniére tragique dont les Hliftois 


époufa Albert Archiduc d'Autriche D Cou. 
fin germain , auquel elle porta en dotles Pais 
Bas par donation de fon Pere ; faite le 6: Mal 
de l’année précédente. Cette Princefle mous | 
rut le 1. Decembre 1633. âgée de 67. ans», 
& comme elle,ne laiffa point d’enfans, cest | 

Ki opt D Prov 


+ parT. IV. Liv: V. 497. 
Prévinces retournérent au Roi Catholique, 


Dora Catherine fut la feconde, née en 1567. 
| Elle ‘époufa à 18. ans Charles Emanuel Duc 
kde Savoye, duquel le Poëte Guerini à dit, 
| Al cui fenno , al cui petto, alla cui defira ; Com- 
| wife il Ciel la cura del Italiche mura. Ïl alla 
| l'époufer à Madrid en 1585. avec un Corté- 
| &e de Roi; & eut d’elle une nombreufe fa- 
| De de neuf enfans, qui ont laiflé un gran 

| Nom. 

| : De fa quatriéme Femme il eut premiére- quatre 
| Ment Dos Ferdinand né à Madrid en 1571: ile 


d 


nfans 
u qué= 


füt reconnu Prince à Toléde en 1573. & iine, 


mourut à l’Efcurial en 1578. Don Charles 
à Lasrent nâquit dans la Terre de Galapagar en 
4573. & mourut juftement un an aprés. Dom 


iegue eut pour le lieu de fa naiflance Ma- 


| drid'en 1576. & dansla même Ville il fut 


téconnu Prince en 1580. avec une incroïa- 
le allégreffe des Peuples parce que Cétoit 
un Prince de grande efpérance ; mais 


Eng. il fit répandre par fa mort autant de 
lrm s, qu’il avoit auparavant caufé de joie. 

Onna Marie vint au monde à Madrid en 
1580. & en fortit en 1583. de forte que de 
Cinq Fils que ce Mouarque fe vit entre les 


ras, il n’y en eut qu’un feul qui lui furvé- 
Ut, duquel je dirai briévement ci-deflous ce 


Que je jugerai convenable. Enfin Philippe lui- 
D ou le 13. Septembre 1598. âgé 
LI. ans. 


, PHILIPPE III. fut doncs comme il a-été Philippe 


Tu feul de cinq fils, qui furvêquit Philippetil. 


dE" Pere. Juftiniani dans fa Monarchie 
Pagne lui donne le nom de Pieux, & le 
préco= 


TPE e 
—_—— = FN 
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préconife comme le plus. vertueux de:t us 

« \ des Princes, fur tout pour ce, qui regarde a 
BASE chaîteté &. le don de continence ; vertu 
| qui » « pour dire :la verité, ne me paroi 
Pas la plus-grande& la plus glorieufe quil 

rince puifle avoir; quoiqu'il en foit, plus 

fieurs écrivent qu’il-ne connut point .d’autré 

femme que la fienne, I nâquit de la: Reiné 
Ante d’Autriche la quatriéme femme def0! | 
Pere, à Madrid le 14. Avril 1578. il fut 1e. 
connu Prince à Lisbone:en. Portugal en ver 
à, Madrid.pour les Roïaumes de: Caftille à 
de Leon en 1584:pour les Royaumes d'Art 
ragon, de:Caftille, : & de Vaience en. 1585. 
en Navarre en 1586. & c’eft le premiers 
Lunique Prince ( chofe digne de, remarque). 
quiait été reconnu,dans toute lEfpagne. Et 
1599. il epoufa Dossa Marguerite d' Lurriché 4 
fa Coufine germaine, Fille de l’Archidu& 
Charles. I] régna 23.ans, & mourut à M4 : 


drid en. 1619. | «aie C0 

Ses En-}_ [| eut de Marguerite fon Epoufe {epbent Ë 

“fans; Donna 4we.fut la premiere, elle née 

quit; à Valliadolid.en-160o7. le 22. Septemb 4 | 

En 1615. Elle fut mariée avec Louis XII d 

fon Coufin;, elle fut ftérile durant 224 n$ s 

au bout defquels elle mit.au monde det Eur | 

dont J’Aîné a fait beaucoup parlerde.lui: CE d 

te. Reine aprés avoir fini une Régence pleiné 4 
de difficultez.& d’intrigues , termina 4@ 

à Paris le 20. Janvier 1662. dan& fa GAMERS 

née. Marie naquit à Valliadoliit » 8e fi 

: d’autres à J'Efcurial en 1606. le 18: Août Il 

en 1631. ellé époufa fon CoufinFerdinir 1 

HI: Roi de Bohème &: de Hongries me 


Lee = 
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‘| Succeffeur de l'Empereur Ferdinand Il. qu’Ei- 


| le fit Pere de Leopold & de plufeurs autres 


| enfans; & puis mourut dans le délicieux lieu 
| de Linz, le 13. Mai, jour de Dimanche, 
| delan 1646. Don Charies.néà Madrid le 14. 
Septembre de 1607. qu’on cigioit devoir 
| tre. immortel, tant il. étoit {ain robufte, 
| vigoureux, & cependant lors qu’on. parloit 
de lui donner femme, il fut appellé à une 
| foute autre compagnie le 30. Juillet. 1632, 
| -hiffant un bel exemple qu'il n’y a mi nobit£ 
de, d'extraction, ni néceffité d'Etat ; ni fleur 
de jeuneffe, ni bonté de compléxion ni for- 
h G6.de corps, ni vivacité d’efprit (:prérogati- 
Vés qui effectivement fe trouvoient toutes.en 
€ Prince } qui: puiflent empêcher l’accom- 
Plifement des Decrers du Ciel, & former 
Un, bouclier. à l’épreuve des funeftes traitade 
Mort. 


L DON, FERDINAND. Infant Séréniffis aurres 
Me» nâquit à l’Efcurial le 15. Mai.1609.,8&Enfans 
Comme.il, y avoit encore alors deux autresdt même 


&res vivans, on trouva à propos de.le.con= ° 
rer dés fon enfance à J’Erat Eccléfiaftique ; 
te Pape Paul V. qui étoir bien aife ‘de 
Tendre. le. Collége. des Cardinaux plus glo- 
eux, lui: donna, la-pourpre dés l’âge de dix 
An$, favoir, le 29. Juillet 1629. avecleTi- 
tre de Sainte-Marie du Portique. Il fut Prieur 
dOcrato , Abbé d’Alcobaza en Portugal; Ar- 
“Mevéque-de Tolede, Bénéfices dont il tiroit 
#00, mille écus de-revenu, Enfuiteil fut en- 
[916 à l’âge de 25. ans. Gouverneur dans: 
es P ais-Bas, où il fit paroître les:vertusd’un 
“tre Scipion.,. & où il finit fes. jours le 9: 
ovEMx 
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Novembre de 1641. dans la feptiéme année 
“x de iün Gouvernement. Illaiffa au berceau une 
Fille naturelle Donsa Anne d'Autriche, quià. 
l’âge de 13. ans fut envoïée en Efpagne, & 
mife au Monaftére Roïal des Carmelires dé 
Madrid. _ Alphonfe, qui fut farnommé. 
de Lerme, naquit le 24. de Mai 1610. & en. 
1617. il s’en alla à Pautre monde. Donni 
Marguerite nâquit à la Maifon de Caro, & 
coûta effetivement fort cher, aïant ôté en 
naiffant la vie à fa Mere, le 22, Septembté, 
1611. & l’aiant auffi elle-même perdue lan 
née fuivante, ; ui 
| Philippe PHILIPPE IV. fut Filsaîné de Philippe 
| TV fon Pere, & vint au monde le 18. d'Avril 
| 1605. jour de Vendredi faint, préfage de ces 
grands malheurs qui devoient arriver à 8 
Monarchie fous fon Régne : quoi que le Com: 
te Duc fit les derniers efforts pour lui faire, 
acquérir lenom de Grand. Ce fut fans dous 
| ‘ -teun bon Prince, qui ne manquoit pas d'é*. 
| . tude, & qui avoit beaucoup de bon fenss 
& de jugement, & dont le feul défaut eft de 
| s'être laiffé enchanter lefprit par fon Favoris 
| | qui durant plus de 20. ans le tint plongé danf 
les plaifirs & les divertiflemens, afin de pour. 
voir difpofer feul à fon gré de la Monarchie 
jufqu’à lavoir rendu auffi luxurieux, que {00 
Pere fut eftimé chafte. Il eft vrai que s'étant. 
“enfin apperçu de fes erreurs & de fes déré* 
glemens , excepté néanmoins l’amour des fem* 
mes auquel il demeura fujet, il chaffa de 14 
Cour ce pernicieux Favori, & prit lui-mê*. 
me en main les! rênes du Gouvernement» k 
maisil étoit trop en,défordre pour pouvoir he | 
Jétaui 


Ne. Par. IV. Liv. V. ÿoË 
Tétabli. Il fe maria deux fois, la premiere 
Pan 1615. le 18. d'Oétobre avec la Séréniff EE 
me Princeffe Ifabelle de Bourbon, fa Couf- 
._ ne Germaine, Fille du Roi trés- Chrétien 
Henri IV, laquelle étant morte en 1644. le 
L 6: d'Otobre; il fe maria en 1649.en fecon- 
des nôces l’Archiducheffe Donna Marie Az- 
| % d'Autriche À fa Niéce, Fille de l’'Empe- 
| eur FerdinandIll. Philippe IV. régna, ou fes 
Favorispour lui, 44.ans, & mourut à Madrid 
Capitale de fes Etats, le 17. Septembre 1665. 
» La Séréniffime Infante Donna Marguerite Enfans 
Marie, fut Fille aînée de Philippe IV. Elledu pre- 
_nâquit le 14. d'Août à Madrid, & ne vécutmift Lit 
… Que 40. heures. Donna Marguerite Marie Ca: 
therine vint au monde le 24. de Novembre 
1623. & ne vêcut que 29. jours Donna Ma- 
Me troifiéme Infante nâquit à Madrid le 2r. 
de Novembre de 1623. & ne vit pas la lu- 
Miére du jour, étant morte quatre heures 
aprés fans ouvrir les yeux. Don Baltazer 
Charles vint au monde le 17. d’Oftobrel'an 
"629. à Madrid ; & fi. jamais Fils aîné de 
Frince, & de grand Monarque caufa de la 
Joie à fes Pere, & Mere, & au Peuple; c’eft 
rément celui-ci, étant certain que fa naif- 
ance remplit toute l’Efpagne d’allegrefle, & 
© contentement. En 1632. 7. de Mars, jour 
e Dimanche, il fut reconnu, & proclamé 
rince. avec des folemnitez & des aplaudifle- 
Mens extraordinaires; au Couvent de Saint 
Jérôme, Mais le Ciel l'avoit deftiné à autre 
Caofe , & tôt aprés on vit changer en pleurs, 
en deüil, les réjoüiflances, & les fêtes 
QUe la Cour, &les Peuplesfaifoient en voiant 
L! L À un 


* 


—— 
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. um Prince de fi grandeefpérance. J uftement 
“_ x.conime il, finifloit la derniere femaine def 
17: année il mourutà Sarragoffleen Arragonn 
le Mardi 9. Oétobréde l'an 1646. Le Roi. 
Philippe; & la Reine fon Epoufe en furet. 
fifenfñblement afigez, que l’un & l'autre 
en. tombérent dangereufement malades , & 
<urent :bien de la peine à s’en remettre. RE 
venus de cette grandeaffliétion ils mirental 
monde la Séréniflime Infante Donna Mari M 
Autoinette ; qui nâquit à Madridle 17. de Jan 
vier 1635. mais elle ne demeura qu’un 4 
furla Terre. La Séréniffime Infante Donñan 
Marie Théréfe nâquit fous une meilleure EtORN 
Je;dans la même Ville Royale de Madrid 
| 20° Septembre 1638.juftement 15. joursap! 1 
la naiffance de Loïis XIV. Er comme: EE 
étoit deftinée à être Epoufe de:ce Pris 
-pour faire un beau & Roïal mélange des LA, 
d'Autriche avec les Lis de Bourbon ;ellé ru 

cut, & devint grande pour remplir un 
noble, & fi glorieute deftinée; & dés OU 
enfance :on vit briller en Elledes plus paf 
tes vertus, jointes à une-rare & admitibe 
beauté ( ‘aufli falloit-il que le Lis d'un Lis 

tel. Ce grand mariage fe fit le 7. Juin 1660, 
En 1661. le 1. Novembre Elle donna ut 
Dauphin à la France ;& en 1683. le 30: Juiles 
elle pañlà à l’autre vie , laiffant le nom d'une 

Reine de grande:bonté de vie. 3PHAÈE 
Enfins Les: enfans queile Roi Philippe IV. eut de 
rs fon fecond Lit; furent premierement Doi 1 
na Marguerite Marie, qui nâquit le Mecréi! \ 
12. de Juillet 1651. au mois d’Août 1 66. k 


Elle fut mariée à l'Empereur Leopold-107, 
Oncler . 


à 


à 
% 4 
Dr 


" Par. IV. Liv. a 50? 
"Ace; aïant été accompagnée, & reçue avs D 
“plus fuperbe faitR On eût jamais va "en “#7 
rope pour aucune autre [mpératrice: ? Ellé 
fut nourrie & élevée par des Perfonnes qui 
“infpirérent une fi forte haine & ‘une fi 
 Brande horreur pour le nom J uif, qu'Ellene 
tint pas plûtôc encre les bras PEmpereur fon 
Poux; qu’Elle commença à le follicitér de Ne. 
Chaffer/les Juifs d'Autriche, & en vint à bout | 
Mimois deiJuilles 1670. auquel ils furent 
nis, par un févére Edit, dé tout cet At: 
 Chiduché. Cependant dans la eur de fa jeu- 
nefle e paia le tribut à la Nature,à Vien- 
_ le onziéme Miars 1673. La Séréniflime 
| lnfante Donna Marie nâquit le foir du 7. Dé- 
| FMbre 1655. & comme c'écoit le jour de St. 
Mbroife, &:la veille de l'Immaculée Con- 
F Won de la Vierge; on lui impofale nom 
* Marie. Ambroife de la Conception, mais elle 
| ne le POrta que 13. jours, juftement autant 
:, Y 2 de lettres dans les noms de Marie, 
 & d'Ærbroife. Don Philippe Profper Prince 
| ÿ iime nâquit de ces deux illuftres Epoux 
| peMadrid le mécredi 28. Novembre 1657. 
Ne mieux faire éclater la joïe de cette 
| ra nce le Roi aïant laïffé le deüil (com- 
nv AUf'toute là Cour à fon exemple ) 
uil Portoit pour la mort de l'Empereur Fer- 
te d HT. parut en public le lendemain ma- 
Dena. #Bnifiquement vêtu , & l’on ne vit 
Kndant plus d’un an que feux d'artifices non- 
ge nent dans la Ville Royale de Madrid, 
té, M dans toute l'efpagne, & dans tous 
Que tats appartenant à la Couronne 
“tholique, Mais pendant qu’on PPT 
es 


&'. ce 5 : 
$o4 LA Vin DE CHARLES V. 
ées Cérémonies trés-folemnelles pour le ré” 
€ + ecdnnoître & proclamer Prince. l'Etoile fa“. … 
tale de cette Monarchie changea ces Pompes | 
folemnelles en des pompes funébres , par la « 
mort de ce Prince arrivée le 1.de Novem= 
bre l’an 1661. juftement au même jours 
& à la même heure que la France vit naitre 
fon Dauphin, La trifteife & l’afidtion que 
la mort de cePrince caufa ne dura que 5. jours 
chofe digne de remarque, & fut diffipée, pat 
la naiffance du Prince Charles duquel nous part 
lerons plusbas. Cependantjedirai que laReis 
ne accoucha pour la derniere fois Le 21.14€ … 
Decembre de 1668. du Prince FerdifandTho® 
#as , Ce qui donna à Philippe grand fujet de 
joie, defe voir entre les bras deux Princes 
vivans, mais cette joïe fut ciminuée dans:l4 


= füite par la mort de Ferdinand. A 
Tout Fils Avant que de parler de cet autre Auguite 
Fils qui vit encore , je dirai deux mots de - 


naturel, : 


Don Jean d'Autriche, Fils naturel du Ro 

Püilippe IV. Comme ce Monarque eut des … 
amours fort vagues, il ne manqua pas d'avoir 

auffi divers enfans de fes Maîtrefles; delà , 
Vient qu’on difoit généralement par railleries 

ue fi Don Jean connoiffoit tous [es freres 

toutes fes Jœurs ; il feroit Roi d'un monde de Bô 

Zards, Quoi qu’il en foit, Philippe ne voulut 
reconnoître que celui-ci feul, qu’il eut d'A … 
gate Ifabelle Calderona , trés-belle Comédien: » 
ne; dont ce Monarque fe rendit amoureux j 
en la vorant & l’entendant réciter fur le Thé … 
tre, de forte que lui aïant fait meubler un 
belle Maifon, il la prit pour fa Maîtrefle: & 


en cut le 17, d’Avril 1629. Don Jean, au? 
quels 


nes 2 
tn, 


7 r 


PART IV. Liv V. 52 5ior 
quel, atant réfolu de le reconnoître pour fon 


Fils dés le moment de fa naïffance, il voulur<# 
. donner ce nom pour renouveller la mémoire 


de cet autre fi fameux Don Jean Fils de Char- 


les V. À ‘ 
Charles IT. à préfent Monarque des Efpa- Enfans 
gnes, Succefeur , à l’égard de ce nom , de dt fe- 


Charles V. Empereur ; qui fut le premier de 
ce nom Roi d’Éfpagne, fut Fils de Philippe 
IV. & de la Reine Marie Anne , qui le mit 


au monde le 6. Novembre de l'an 1601. pré- 
… Cifément le fixiéme jour de la mort du Prin« 
. ce Don Philippe Profper, un jour de Diman- 
che, comme un Soleil naiflant à la Maifon, 
» je dirai même au Ciel de la trés- Augufte 


Maifon d'Autriche, qui étoit fur le point de 
q P 


Ss’obfcurcir en Efpagne. Il fut reconnu Prin= 


ce; & Héritier de la Couronne, dans l’Egli- 
fe de Saint Jerôme de Madrid, 17. jours 


aprés la mort du Roi fon Pere, favoir le 4. 
… Oétobré, jour de St. François. Îl eft certain 
» qu'on ne vit jamais de Cour afligée de tant 


de difpraces, & de revers de fortune que cel- 


le d’Éfpagne fous ce Roi, qu’on peut dire 


n'être encore en vie quepar.miracle, puis 


… Que les nouvelles publiques.qu'ôn à fait cou- 


at 


ir les uns par paffon ; les autres par intérêt, 
dans toutes les Provinces du monde , l’one 
louvent , & prefque tous les jours , fait & 
Publié mort, il eft vrai que quelques-uns luë 


Ont fait quelquefoisla grace de diféfeulement 


qu'il étoit fur le point de mourir ; ce qui eft 
Vénu, & vient éncore d’uné’cértaine com- 
Pléxion foible & délicate de ce Monarque; 


Qui le rend fouvent fujetèdierfes infrmitez 


Tom, Y & 


Le) 


ré 
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& maladies ; 8& comme de favie, &defs | 


x mor&dépendent le repos; &le falut, oules u 


fcenes les plus tragiques de l'Europe, ilne M 
faut pas s'étonner que les uns par un motif u 
d'intérêt & d’avidité, & les autres par un prin- à 
cipe d’appréhenfion &c de crainte le faffent u 
vivant, & mort en MÊME TEMPS. +0 

Voilà en quoiconfifte à préfent la Race qui N 
décend en droite ligne de Charles V.dont je « 
conclus la Vie, en difant à fa gloire immor: \ 
telle, qu'il n’y a aucune Maifon de T'ête Cou: M 
ronnée, ou de Prince de quelque confidéras 
tion, qui ne décende en ligne feminine deu 
Empereur Charles V. tous les Princes, diss à 
je, & toutes les Princefles de Maifons un peu 
lluftres & renommées décendent de ce glo: # 
rieux & incomparable Monarque. 4 


FIN. 


Du Quatriéme, G dernier Tome de la Vie À 
de Charles P, A 


>." 
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‘ De Va Quatriéme & dernière Pari 5 + 


“it #te de la Vie dé Charles Mu. 


; A L# 
À Drien VI. Pape, fa naiffance , êc Mac- 


+} - tiohs w. JR ECTS » 40 
Affaires de Religion én Angleterre 
Albert Marquis de Brandebourg fe lie à 
* l'Empereur Charlés V. 32. cette union te- 
ue fecréte & pourquoi 33. fa marche avec 
l'Armée 38. fes tentatives pour tromper & 
” furprendre le Duc de Guife 39. 40. fa 
_Viétoire contre 1e Duc d'Aumaie 42. 47. 
il fe déclare ouvertement du partt del Em- 
. Pereur 43. il entre au Confeil de Guerre 
DOAVEC ODA EVA" EE : PNA 7 
Albert de Brandebourg caufe de grands trou- 
+ bles & de grands dommages en Allema- 
-.Bne 59. 71. 72. il eft exclus du Traité de 
a Paixs 6 raifons dé cela ” "229 
Alexandre VI. Pape ; diverlés 4éHions de 
., Vie & de {a mort . 403 404 
Allemans avec quelle valeur fe déféhdent à 
Sienne dans je temps de la Confpiration. 
a 117 118. 119. | 
Alphonfe d’Efte Duc de Ferrare fa valeur 457] 
Ne d’Avalos grand Guerrier fous Char- 
14 APSSIERRS | 


e | 

459 
: Alphonfe Vivies fon merveilleux courage. 463 
 Alvare de Sande ” 464 


va Am 


7 


sy ' L 

| 

a 

LE 


La L'YTÉR PRES". 
‘Ami Œadeur dusRoïide Krance;-& fa pro- 
_ “teftation à Vénife pour la préféance 258 
Ambaffadeurs de la Ville d’Agria combien 

_honorez par:Charles V... 69 ;70 
. ‘Ambañladeurs envoyez à Londres pat Char: 
les V. pour négotier le märiage dé Philip- 
pe fon Fils avec.la Reine” 147 148 
Ammirante de Caftille avec quel fuperbe 
Cortége accompagne le Prince Philippe 
à Londres AL 171 
André Doria, dit le Neptune de la Mer 460. 
combien aimé de l'Empereur Charles-V, 
468. diverfes raifons 469 470 
“André Alciat de Milan » Perfonnage trés- 
dote me 480 
André Laguna Médecin Botanifte de Char- 
Ie VS: | 482 
Anne de Montmorenci Connétable de Fran- 
ce. Voyez Duc de Montmorenci. 
Antoine Perenot.. Voyez Granvelle. 
Antoine de Leva Capitaine des plus célébres 


LI 


_ de fon fiécle | 402 
Antoine du Prat de Montpefat 477 
Antoine. de la Rochefoucaut 476 


Antoine de Bourbon Duc de Vendôme 477 
nine -Guevare Hiftoriographe de Charles 


A Ve Fe. te 480 
‘Antoine Bevier. grand Théologien 482 
Appréhenfon des Luthériens 184. 


Armée de l'Empereur Charles V.. deftinée 
contre Metz quelle 34.35. fon arrivée der 


- vant cette Place 44 
Armée Françoife deftinée contre la Lorraine 
4. 15. fes progrez, 417, 18.19: 


Arche: 


DES MAÏTIERES &;: 
Archevêqué de Tolede approuvé le #Afein. 
de Charies V. de faire célébrer fes oblè- 
ques de fon vivant 317. il va trouver ce 
Prince pour l’aflifter dans fa maladie 323 
-*il fai donne le Viatique” "+ "7 324 
Armes Impériales avec l’Ecu d'Autriche 488 
Articles du mariage entre la Reine Marie &c 
le Prince Philippe 149. jufqu'à 154. au 
tres ajoûtez par le Parlement 155.156. 157. 
-RRSB21ÿ9N SUFA1GSS, CE 
Articles du Traité d’Ausbourg fur les affai- 
t‘res de la Religion 186.187. 188.189. 190, 
Articles de la Ligue conclue entre le Pape 
: Paul IV. &-Henri IT. Roi de France con- 
-otre la Maïfon d'Autriche 206. jufqu’à 218. 
ede-la Tréve conclue entre les François & 
les Efpagnols avec plufeurs particularitez 
-2228..229 Fra RACE 
Artus dé Coffé établi Gouverneur de Metz25. 
Afcagne de Corgnia leve des gens pour l'Em- 
pereur contre les Siennoïis 124. PRE 
té cruellement par le Pape Paul [V. 220 
Augufte Electeur de Saxe reçoit l’Inveftitu- 
re de l’'Electorat 131. déclaré Chef des 
Luthériens 132. tâche d'empêcher le ma- 
riage du Prince Philippe avec la Reine Ma- 
rie d'Angleterre 135. fes négotiations dé- 
couvertes 136. il les defavoue 137. il°en 
: fait faire fes excufes à l'Empereur; ibid, 
Augufte Eleéteur de Saxe à dela répugnan- 
-“ceà confentir à la renonciation de l’Empire 
:faite par Charles V: 274. & raifons qu’il 
en allégue 275. 276. il,fe réfout d'em- 
LEP  Æ ploier 


Be 


a 


k5à % T ‘A: B rLa E; ‘, ç 
- pléSer fes. bons offices pour la faire agréer 
” “des autres Electeurs 276. il foûtient les. 
droits de l'Empire contre les prétentions 
. de la Cour: de, Rome 277. fon difcours 
. fur cette matiere, avec plufieurs obferva- 
tions. .,/: 1 -.,.278.tjufqu'à 283 , W 


LB 


Barthelemi d’Alviano Capitaine fort expéri-. 
menté en, ce qui.concerne, la Difcipline 
Militair@ ns ur oinorcien 8 8h 24024 

Barthelemi de la Cafa Perfonnage trés-dodte M 

s 480 asée iononence tt 8h 28125310 A 
ernard Taffo Poëte trés-fameux. : |..485 M 

Binecourt s’obligede prendre la VilledeTe- 
roüane 62. la prend. 64 &. fes diligençes 
pour empêcher. le carnage: ébidemi 1 N 

Bona Sforce Reine de Pologne 391. deve- 

-nue Veuve époufe fon Favori-302..évéa 
nemens.Caufez. par ce mariage . 393.394 

Brufelli Confeiller d'Etat parle aux. Etats à 
Bruxelles, fur la rénonciation. de l’Empe- 

- seu Charles V.. nr .239:244 


ST MATTER: S 


CArinies les, plus fameux. qui fervirent 
fous. l'Empereur Charles V. & dans. fes 
Guerres .…. , ; 456 jufqu’à, 466, | 
Capitaines François les plus-renommez fous 
-n François [8 Henri I, :: ©: 476474 
Caraftes font répandre des Satirescontrel’Em- 
pereur Charles: Vs 290. -autres encore 293 
jufqu’à 296 é Hé 197 
| Cardi= 


| Cardinal Georgi tué par l'ordre du Ro? 
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DU DES MATIERE s &c, 

#2 (a rs 

.  dinad 7071 
Cardinal de Compoftelle écrit une lettre au 
Duc Cofme fur les affaires de Sienne 98 
jufqu’à 111 dé. 

Cardinal. Voyez Polus. 

Cardinal. Voyez Paceco. 

Charles Canut Roi de Suéde, fes actions & 


fes malheurs 432 433 
Charles Duc de Savoye Parent de l'Empe- 
reur Charles V. 440 441 
Charles de Lanoi Général trés-vaillant à 
“trés-célébre : 462 
Charles de Gazolo Capitaine fameux 461 
Charles Duc de Bourbon. 476 
Charles de Coffé de Briffac 477 


Charles V. Empereur, combien il eut à 
cœur le Concile 9. il donne ordre à fes 
: Evêques de s’acheminer à Trente 10. fon 
fujet d'aidtion 31. il fe réunit avec Al- 
bert de Brandebourg 32. il tient cette rêu- 
nion fécréte, & raifons 33. il réfout le 
fiége de Metz 34. fon armée quelle 34.35. 
va à Thionville pour encourager le fiége 
45. 46. va en perfonne au Siége 46. fon 
arrivée, & Confeil de Guerre 47.48. fes 
foupçons mal fondez 48. fes exhortations 
à fes Soldats & à fes Officiers 49. 50. 
confeillé de lever le fiége,il n’y veut pas 
entendre 51. fon difcours fur cela à fes. 
Officiers 52. il fe voit obligé de le lever 
_53. fa marche 54. 
Charles V. réfout le fiége de Terouane 60. 
il envoye Binecourt le mettre devant cette 
Y 4 Place 


PAS BISL"E 


ae, x Face; ibid. fa fentence contre cette Ville | 


© 65: il ordonne qu’elle foit détruite juf- 
qu'aux fondemens, ibid. il déclare Géné- 
raliffime de fon Armée Philibert Emanuel 
de Savoye 67. il reçoit en fes bonnes … 
graces Oétave Farnefe fon Gendre 69. ik u 
reçoit avec plaifir les Ambafladeurs d’A- 
gria 70. met Albert de Brandebourg au 
Ban de PEmpire 72. fa réponfe à un Jé- . 
füite 73. cherche les moïens d’amañler de « 
largent pour la Guerre 77. moïens que 
lui en fournit le Duc d’Albe 78. 79.80.81. . 
envoye pour confulter là-deflus en Efpa- w 
gne 81. 82. quelle réponfe il en reçut 97: 


combien affigé des affaires de Sienne 93: 
fes intérêts quels à Sienne "94 950 
Charles V. fon indignation contre les Sien- « 


nois pour avoir démoli la Citadelle 122. « 
123. il prend la réfolution de s’envenger, « 
ê& :{e difpofe à leur faire la guerre ibid. il 
prend Sienne 125. & la remet au Prince 
Philippe fon Fils 126. ordonne laconvo- 
cation dela Diéte à Ausbourg 1371. don: 
ne à Ferdinand fon Frere le pouvoir d'y 
préfider en fon nom #id. publie un De- 
cret pour pacifier l’Allemagne au fujet des 
affaires de Religion 132. procure le ma- « 
riage du Prince Philippe fon Fils avec la 9 
Reine d'Angleterre Î 


133$ 
Charles V. fe plaint à l’Eleéteur de Saxe N 


de fes offices pour empêcher le mariage 
du Prince fon Fils avec Marie d’Angle- 
terre 137. entretient avec Marie une fe . 


créteintelligence pour ce mariage 137.1 38:10 
il Pex=® 


. +. 23 159) 
ifonsipour Le ma- 


À 
-ques accufatio 
scent il.le com 


1res 168) fa;ceñion. 


% 


RE : FA BTIAM 8 À Œs 
"EN pour les progrez des Frañçoisi203. il 


© f'rendi fpéétateur dé téls| prôgrez ,: 1654 


fon grand déplaifir en ‘apprenant 14 pérfécu- 


tion de Paul IV. contre fés Partifansles | 


plus zélez 221: il conclut une T'reve avec 
“Henri IL. Roïlde Francé228! il ne veut/pas 
permettre que le Marquis dé Brandebourg 


ARE 229. il réglé quelques cafe | 
€ 


res pour fe méttre en état de faire la're- 
“traite qu’il méditoit® 1" ©3292; 
Charles V. fait venir à Bruxelles le Roi-Phi- 


“lippè fon'Fils 230: fa généreufe: action à 


l'égard di Pape 23 "fentimens différeñs | 


fur la renonciation de fes Etats & de PEm- 


pire ‘231. jufqu'à 236. {à rélolution finale | 


pour fa retraite du’monde 236. exemples 


“qu'il {e propofa 237. il fe difpofeà l’abdi- * 
cation de fes Etats 238. il déclare Philippe « 


fon Fils Grând: Maître dél’Ordre de la 


< 


Toifon d’or 239. ordoïne à fon Confeillér " 
‘Brufelli de parler en fon nom aux ‘Etats | 


‘239. fon -difcours 240. autré encore plus 


étendu 241. 242. 243 244. réponfe qu'il » 


reçoit de Philippé fon Fils °°° 244 
Charles V: fon compliment aux Etats aprés 
à rénonciation 246. déla Réine {à Sœur 
247. fon Difcours au Roi fon Fijs aprés. 
“fa rénohciation 249.250. 251.1: fe rétout 
d'abdiquer fous les autres Royaumes & 
Etats; & de les céder au même 251. Mé- 
moire qu'il donna à fon Fils fur diveriés 
d'etre 253: il fe difpofé x abdiquer 
‘PEmbpiré en faveut de fon Frefe'æÿ. fes 
gmaximes d'Etat qui Pobligérént à re 
; perl 


Due 


ER 


eo 


tt 


DÈs MATIERES & 
| | cette abdication 254. 255. 256. fon adrf/le 
- pour obtenir la préfeance 257. 3 58» (Het ) 


tre aux Erats d'Allemagne fur fon abdica- 
tion de l'Empire 258.259. 260.261 


| Charles V.envoye la Couronne & le Scep- 


tre à {on Frere, par qui, & comment 261. 
262, fon départ, & cominent accompa- . 
gné 262. 263. il eft envoyé complimenter 
par la Reiné d'Angleterre; &t réponfe qu’il 
y fait 263.264. fon embarquement 264» 
fon arrivée en Efpagne 264. fes chagrinss 
& raifons 265. 266. il va à Valladolid 
266. ilne conçoit pas bonne opinion de: 
Don Carlos fils du Roi Philippe 266. fon 
deffein pour le lieu de fa retraite 268. il 
entre dans fa Solicude avec plufñeurs par- 
* ticularirez 269.270.271. Divers fentimens 
… fur cette Solitude 272, 273. s’il fe mêla ou 
®non des affaires du Gouvernement defon 
RS. A APR - LE à 
Charles V. comment ménagea l'efprit des 

Electeurs pour leur faire agréer fa rénon- 
® ciaion 274. dépêche Don Charles Gome- 
ro à l'Electeur de Saxe ibid. étonnement 
que fa Retraite caufe à tout le monde 285+ 
"286. excluñon qu'il donne à Paul [V.291+ 
 moïens dontil fe fervit ibid. calomnies pu- 
”bliées contre Lui par les Caraffes 292 fon 
| affection pour les gens de lettres de quelle 
* caufe procédoit 293.294. Satires répandues 
* contre Lui par les Caraffes 296: 297: 298 
. 299. 300. combienil fut pradigieux en tout 
"307. 308. raifonnement &c difcours faits. &c 
“écrits für fon répentir d’avoir abdiquél’Em- 
0 Y 6 _. pire 


LÉ as MT où À De Lx Es | 
| jure &c fes Royaumes. 311 312 
Chies V. fa maniére de vivre dans le Den 
_ rt 313. 314. fa conduite envers fes Do- 
meftiques 315. il fait célébrer l’Anniver- 
! faire de la Reine Eleonor fa; Sœur 316: « 
i_ Confülte fur fes propres funérailles de {on 
“Vivant 316. 317. il fe fait dreffer un Mau- | 
} folée 318. 310. fa Cérémonie à celui qui . 
officioit 320. il contrefait le mort 320. 321 
il prédit fa mort 323. {on Difcours à lE- 
vêque de Tolede 323. 324. fon difcours au | 
ruCifix 326. 327. fes grands actes de piété « 
324. SEE 
Charles V. fa mort 328. diverfes particulari- 
tez & obfervations fur cette mort 329.fon 
éloge 331.332. Princes oppofez & fes Con- . 
currens 332 333. fes voyages quels 336. il ” 
fürpaffa en toutes fes actions tous Îes autres. 
Empereurs de fa Maifon 337-338. fa piété « 
& fes aumônes quelles 338 339. com 
ment il s’exerçoit en Campagne 339. que 
dans fon manger & dans fon boire 3405 
quel à l’égard de la galantcrie 340: 341.108 
Priéres 341. 342. fes manieres de donner 
audience 34294300 
Charles V. combien cftima les Gens de Jets 
‘trés, & les Marchands , &raifons 341. 
344. fon difcours fur cela digne de remar- 
que 344. ennemi de la flaterie 345. il par-. 
loit fort bien les langues étrangéres 346. 
fa taille quelle 346. combien il eftima l@.# 
: Peintre Titien 348. 349. fes portraits quels M 
.. 349.390. fait venir Titien à la Cour COM 
351. Pompes funebres célebrées aprez fa 4 
ie dé bué: « 


\ 
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DES MATIERE S &c. } ! 
| mort combien nombreufes 353. 354. À Lu 
| . fon élection à l'E pes 
| Pape Leon X. 405 
+ Charles V. fa conduite durant le Pontificar 
+ de Paul IIT. & procédé de ce Pontife à, 
l'égard de l'Empereur 409. 410. combien 
. il fe trompa dans l’opinion qu’il avoit con- 
çue de Jules TITI. 41r. combien il fut haï 
. de Paul IV. 413. combien il fittoüjours 
fs affaires avec les Papes de fon temps 414. 
415. fa conduite avec eux loüée 416. il 
{çut trouver le véritable moïen de parve- 
nir avec eux à fes fins 418. fes fentimens 
fur le mérite & les actions de Sigifmond 
Roi de Pologne, & du Roi François I. 
. 428. : 
Charles V. & fa conftante amitié avec leRoi 
Don Jean de Portugal fon parent429.com-. 
bien il fut affligé de la mauvaife conduite 
du Roi Chriftian IL. de Danemarc 430. 
“iln’eut que peu d'intérêts avec la Suéde 
432. il a du déplaifir de la mort de Jaques. 
IV. Roi d'Ecoffe, & raifons 434. {a con- 
duite envers la République de Venife 436, 


437: fa bonne opinion de la Républiquede 


Lucques 438. 439. combien il entretint. 
bonne amitié & ihtelligéncé avec la Maifon 
de Savoye, &craifons 440,441. faconduiteà.. 
. l'egard des Maifons{e Tofcané; d’ Efte, de. 
Gonzague ; &t autres 442. 443. 444. 445. 
446. fon grand zéle dans la défenfe de la 
Maifon Rovere 447. égalé à Soliman , &., 
. Sn quoi 448. combien il fut bien fervi par 
a fes Capitaines, & fes Miniftres d'Etat 454. 


Empire approuvée par 1e 


(Sin AY. fa grande eftime pour le Marquis de. 
| Pefquaire 459: il appelle André Doria fon 
Pere 460. .s’eftime glorieux d'avoir à fon » 
fervice Doria & le Duc d’Albe. : 468 
Charles V. pourquoi fut toûjours fi heureux’ 
472. fon affection pour la Maifon de Naf 
fau 472. éxemples fur cela.473. 474 com- 
bien il fit fleurir les lettres 479.480. quels u 
furent les Gens de lettres qui eurent part 
à fes bienfaics 480.48 r. 482. fon Teftament \ 
avec plufieurs particularitez 483. 484. 485: 
fon Codicille ajoûté au Teftament 485. 
436. fon éloge par qui fait 487.488. fes | 
Héritiers tant légitimes que naturels 489 
jufqu’à la fin du Livre. 00 
Charles de Bourbon Duc de Vendôme. 477: 
Charles de Lorraine Duc de Guife. 477 
GE Prince de la Roche-Sur- Yon. 
1014 ” 1 
Charles dé Luxembourg ibid. + MUR 
Charles fecond Roi d’Efpagne. 505 . 
Catherine de Medicis Reine de France avec 
“plufieurs particularitez. 16.17 
Cérémonies. à l’arrivée du Roi Philippe à 
. Wincefter 172, 173, 174 autres à 165 
 nôces avec Marie 174. 175: 176. autres 
JERCO LE à UE F7 177.178.179 
Cefärini.. Voiez Jules. NÉ 
Citadelle de Sienne démolie. "17091 
Claude d’Annebaud célébre Capitaine. 477 
. Claude de Lorraine Duc d'Aumale ibid. 
Clement VIL..de quelle maniere fe compoï” w 
“ta avec Charles V. 407. diverfes de fe 
procédures durant fon Pontificat, 4 
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| Gonzales de.Cordoue Capitaine trés-célébre. 
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Confultation de Théologiens en Efpagne fur 
J’aliénation des ‘Biens Eccléfiaftiques 82. 
ÉCART CTTEN ARC EM MENT MN ERTE, 

Comte de Pitigliana. Voyez Nicolas, 
Comte d’Arondel ,. fa fuite lors qu'il alla re- 
_.Cevoir le Prince Philippe Epoux delaRei- 

ne. RPC GR TÉRRMRE Lei NS EE 
 Comres de Sanfore confpirent contre les Ef- 

|  .pagnols pour les chafer de Sienne, 143. 
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Comeille Nuflo de Plaifance Evêque de Bi- 
DOCTONPENS 7 A cie Aion :, 482 
Cofine de Medicis Duc de Florence 96. don- 
ne avis à Don Diego Mendozzad’une con- 
_fPiration des Siennoiscontre les Efpagnols, 
ibid, fes diverfes procédures, avec ceux- 
ci dans la guerre de-Sienne. x1r. jufqu'à 
124. Les maximes fut les fecours dans cette 

: Expédition 125.il reçoit la Ville.de Sienne 

‘du Prince Philippe en titre de Fief. 126, 
p'X EX OR + me | | 2 4 1 

Luhae mal contente du Traité d’Auf” 
AB DAPPENE AS intérêts de la Religion] 
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Anvilliers Ville prife par Henri IL Roi 
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y de France, d A4 PNR 
75 Décifion de fept Théologiens contre | 
“laliénation des Fiefs Eccléfaftiques en Ef: \ 
agne 82. jufqu’à 92. rl 
Dévite ee Pr les François à Metz ,' &” ï 
comment. : Éd eir 24) 
ecret publié par l'Empereur Charles V., fur . 
les affaires de Religion. ‘131.132 w 
Dit notable fur l’arrivée de l'Empereur a, 
fon Armée devant Metz 49. für fa réfolu= \ 
tion de prendre cette Place 52. de Bine= 
court fur le fiége de Therouane 62. de à 
l'Empereur Charles V. furle commandes. … 
ment des Armes donné à Philibert Emanuël" | 
“67. du même à un Jefuite 73: du Jefuireà 
Charles V. fur la_converfon des Flététiss 
-qués 73. du Cardinal Polus fur le UP HE 
de la Reine Marie avec le Prince Philippe, 
145. de Empereur fur le deffein de furet | 
prendre Metz, qui lui réuffit mal 166. de, M 
Gonzague à l'Empereur. Charles V. fur M 
Ton innocence 168. de l'Empereurà Gon-. 
“zague 5bd. ‘dé l'Empereur: fur Jes dc= 
“tions, de Jule HI 192. di même is 
“mort de Marcel IT: 193. du mème fur l’er- 
‘reur des Cardinaux dans l’'éleion de Paule 
IV. 194. de l'Empereur, touchant la fuite, 
: du Duc d’Arfchor 250: au Mémie für 12 / 
“ilité” de Péléétion" dé Paui TV033 r. de: w 
JEmpereur aux Flamans aprés fa renon- W 
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_ … ciation des Etats. 228 


| Dit notable de Charles V.en recommanudie 


à Philippe fon Fils un Sujet qui avoit ren- 
… du de grands fervices 252. du Prince d'O- 
range à l'Empereur Charles V. fur le refus 
de porter la Couronne à Ferdinand 261.de 
Empereur Charles V. au Comte d’Aron- 
del qui le prefloit de paffer par l’Angleter- 
re 263.264. du même à fon arrivée en Ef- 

-pagne 265. de Paul IV. fur fon obftinée 
pafion de faire la guerre 287. de Pafquin 

* fur la guerre quefontles gens d’Eglife289. 

= 290. de Charles V. touchant fon affection 
pour les gens de lettres, & pour les Mar- 

 Chands 344. à un Ecrivain qui l'avoittrop 
flatté 345. du Roi Sigifmond de Pologne 
fur la conduite de l'Empereur Charles V. 

-& du Roi François L. 428. de François I. 
fur la valeur de Pefquaire 459. du Duc d’AI- 

| be en fortant de fa prifon. 466 

Dit Notable d’Ulloa touchant l’affection de 

* Charles V, pour Doria, & pour le Duc 


d'Albe. 468 
Difcours fur le repentir de Charles V. aprés 
fa renonciation. 311.312. 


Dieso Garcias de Parades Soldat de grand 

Courage. 460 
Defféins de l'Empereur pour furprendre Meëz 
inutiles. 166 

Diéte convoquée à Ausbourg. 131.132 
ifcours du Duc d’Albe à l'Empereur fur le 
fujet des Fiefs Eccléfiaftiques 78. & fuiv. 

dé Bruffelli aux Etats à Bruxelles fur la Re- 
nonciation de l'Empereur 239.240. autre 
en 
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Ne Kgncore du même faitau Prince Philippe. 
CN Sos %u nom des Etats 241. 242. de celui-ci 
aux Etats en Langue Françoife, 245.246 
Difcours des Etats de Flandre fait à PEmpes 
/ reur aprés fa Renonciation 246. 247. de l4. 
Reine Marie à Charles V. fon Frere ; en. 

fe déchargeant du Gouvernement des Païs-. 

Bas 247. de Charles V. au Roi Philippe fon 

Fils pour lui donner des inftruétions im 
portantes. se 249.250.251. 

Difcours de l’Electeur de Saxe en faveur des. 
droits de l'Empire contre es 


LA 
\ … r 


foit trop d’honneur aux gens de jettress | 


fer AS HR de Charles V. en ligne directe 2 
même naturels, de fils en fils jufqu’à pré. 
fent 489, jufqu’à la fin du Livre. à 

Don Diego Mendozze. Voyez Mendozz® M 

Don Carlos Enfant d'Efpagne jeune Prince u 


Compoftelle. < h ; 
Don Ferrant Gonzague. Voyez Gonzague 
Fes Jean d'Autriche Fils naturel de Charles 


LES F04. 50) 
Don François de Mendozza Cardinal > fa let \ 
tre au Duc de Florence fur les affaires GO 
Sienne. 98. jufqu’à rrr. t Nil 
Don Garcias de Parades conduit des troupes 4 
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|" pour l'expédition contre Sienne, 12) 
{Don Jean. Voyez Manriquez. ae 
Don Charles Gomero envoyé par Charles V. 
}_ à l’'Electeur de Saxe. 274 
Don Ferdinand Alvarez de T'olede Duc d’AI- 
“be 465.466.comparé avec Doria 467.468. 
combien aimé & eftimé de Charles V.468. 
1, #69. 470. 
 Vragut Rais Amiral des Turcs paffe avec fon 
11 Armée Navale contre l’Iralie 74. fes pro- 
} tgrez., & dommages 74. prend Saint Ro- 
} ‘uniface: dans l'Ile de Corte, & rufes dont il 
h fe fervit pour cela, © 75:76 
_Quc de Montmorenci Général François en- 
| tre dans la Lorrame 17. prend Toul & Ver- 
| &idun sbid, entre dans la Ville de Metz 19. 


Pommenti:su, 22% 2) SN20-0T. 
| Wue-d’Aumale perd la bataille 42. eft bleflé 
| 28 fait prifonnier. 43 


| Duc de Guife 14: fait Gouverneur de Metz 
} lilors que Charles V. l’affiégea 36. ordon- 
| vine la montre de fes gens de guerre 37.38: 
. on adroite conduite contre les tromperies 
tu& les rufes d'Albert de Brandeboure 39. 
»  4o {es diligences & réfolution de fe bien 
| \ défendre 45. le fiége étant levé il fort vifi- 
* terles travaux 55. fes pénéreufes aétions à 
"l'égard des ennemis bleflez & malades. 59. 
156. Fe 
Duc de Florence. Voyez Cofme, 
Duc de Boüillon. Voyez Robert de le 


Ma ho Sal {220 mie | 
| Duc de Norfolk fa fuite. | “174 
| ucd'Albe deftiné à commander ee 
RE | iége 
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CS, te place 4r.-tâche de furprendre Ja Vi 


E Sos © ET SENTE: RE Lu 
le Siége de Metz 35. fon arrivée devant et! 


par trahifon 43. 44. fon difcours à l’ 
Pereur pour tirer de l'argent des Ecél 
fiaftiques afin: de, foûtenir la guerre 
-79+ 80. 81. il accompagne le. Roi PH 
lippe en Angleterre 169. eft envoyé oil 
lEpoufe. + 20e 
Duc d’Albe déclaré Viceroi de N aples 59 
fe met en vorage pour s’acheminer veñi 
Rome 198.199. en part mal content pouf 
Naples. | Re 
À Leonor Reine de France affifte à la Re 
* — nonciation de l'Empereur Charles V:+ 
rere. Tor 3] 
Eleéteur de Saxe. Voyez ÉuEutes :: 378) 
Eloge de l'Empereur Charles 1331 392408 
François I. Roi de France 332. de Henf 
II. 333. de Soliman 333: de Sigifmoné 
Roi de Pologne. 1:49) 
Eloge de Charles V. fait par Palazzi.. 448 
Emanuel Roi de Portugal, fabonne con 
te à l'égard de Charles V. . 1427 
Emanuel Philibert de Savoye grand Guertitt. | 
456. RSA 
“Empire cedé par Charles V. à F erdinand fo El 
1Ete 254. plufieurs particularitez fur cëti4 

te ceflion 255.256. 257. & fuiv. D” 
Epanvilliers Gouverneur de Teroüane tuéal 
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{ pagnols. mal contens du mariage de lei 


Arcela. 160. 161: 
Æpagnols & leur conduite envers les Anglois 
Aaprés le mariage de Philippe. 182.183 
Mpagnols regardez de mauvais œil par le Pa- 
Diipe Paul IV:60: :: | 205. 
Étonnement que caufe à tout le monde la re- 
: traite de Charles V. dans un Defert. 285. 


1.286 
Exemples confidérez par Charles V. pour fa 


Exemples fur la folitude de l'Einpe en Char- 
ties .V. . 268 
. Exemples fur étonnement que l'Empereur 
| MCharles V.caufa à tout lemonde par faRe- 
| ‘traite | 235.286. 
| Exemples de: l’affection de Charles V. pour 
| la Maifon de Naflau. 472.473: 474 


| “xércices de piété de Charles V. 413 
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_ H'Abrice Colomne fa valeur. 458 

_ A éderic Gonzague Duc de Mantoue fon 
_imérite dans les Armes. 457. 
Federic de Ceriolo Jurifconfulte. 483 


Ferdinand. Roi de Hongrie fait tuer le Car- 
 dinal Giorgi 70. devient Empereur par la 

Ténonciation que lui fait fon Frere 264. il 
ne veut pas recevoir le Sceptre fans lecon- 
{ntement du Pape 284. diverfes obferva- 
pions fur cela, 285$ 

€rdinand d'Avalos grand Guerrier. 459 
“érdinand d’Alarzone fa grande valeur dans. 
MAIDEN nu ve H402 
| à Fers 


— ee 


Retraite-du monde: 237.238. 


AMPrince avec la Reine Marie, & raifons er" | 
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L FAIR LME © a CA 
\Ferrant Gonzague grand Capitaine, &c grand 

CN Sas WPolitique, 9 y s © 5)# "ER 
François ruïnent le Païs de Treves 25! 36. 
| feu de Luxembourg 28:bièn vûüsdePa à 


François de Lorraine: Voyez Duc de Guile 
François I. fon affection pour les. gensdt 
lettres 293. fes maximes-en cela. quelles, 
294. fon Eloge 421. & fuiv. : - 40) 
François Marie de la Rovere Duc d'Urbi 
: 446.447.448. LE tré: 2410 #0 
THE Per a Marquis de Mantoues45l) 
François Ferrant Cortefe, | 12/1 
François Pizare Général dans les Indés. 45)n 
François de Bourbon Duc de Châreleraul 
grand Capitaine. da, 7 24 1 | 
François de Cleves Duc de Nevers. + : 11 
rançois de Lorraine-tué à la bataille de P4#* 
vie. 54 47 
François de Bourbon Comtede Saint Paul# | 
FranÇoisde la Tour Vicomte de Turenne #8 Î 
France, Mere feconde de Capitaines 84 
Heros. | œ | De 1 | 
Funerailles ordonnées par Charles V. pour # 
… Reine Eleonor fa Sœur. 1: ELU 
Funerailles que Charles V' fit célébrer pourit 


* même dans fon Defert. 318." fuite | 
G #1. î | 


GAlsterie de Charles V. ménagée :aÿen 
de grandes précautions. 340 34 | 
Gafpar de Colligni conduit à Henri Un | 
Corps d’Armée tout de Calviniites. 4 
Gafpar de Colligni de Châtillon grand Fe 1 
rier. 


Gafpai | | 
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| Gafpar Contarin Cardinal d’une profond; 
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. Généraux les plus fameux qui. fervirent fous 
M: l'Empereur Charles V. 456. jufqw'à 465 
Généraux, Voyez Capitaines. 
IGénes République comment fe comporta en- 
1 vers Charles V. 438 439 
jiGens de Lettres dans quelle eftime furent 
| dans l’efprit de l’Empereur Charles V.293. 
n dans celui du Roi François L. ibid. par 
} quelles maximesils y furent portez. 294 
Gens de Lettres qui fleurirent avec la plus 
» grande reputation au temps de l’Empe- 
teur Charles V. & du Roi François I. 
… dans l’Europe. 480. 481.482. 483 
George Trivulce grand Général. 465 
SOnZzague Gouverneur de Milan 167. accu- 
- {6 par fes Envieux auprés de l'Empereur 
Charles V. 167. rappelé à Bruxelles 167. 
- € trouvé innocent, & reçoit de grands 
. honneurs. _ 168 
Ouverneur de Saint Boniface rend par fur- 
_ prife la Ville aux Turcs 76. rappellé à Ge- 
| ns eft condamné à perdre la tête. 76 77 
Gonzales Hermandez de Cordoue. 463 
#ouvernement d'Efpagne dans l’abfence du 
| Gi à qui recommandé. 179. j#/qu à 182 
 “ranvelle Evêque d’Arras parle de la part 
du Roi Philippe aux Etats de Flandre. 
146 
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Guillaume Prince d'Orange 261. choif par 
Charles. V. pour aller porter la Couronne 
Impériale à Ferdinand fon F rere 261. 262. 
Al le refufe & raifons qu’il en allégue 261. 
1] laccepte 262, combien aimé & FRE 


Me. 
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|de l'Empereur Charles V. 472 473) 
ES Rite Gouffer de Bonivet Amiral de 

‘: France. 476 


_ Guillaume du Bellai, 


| 4714 
Guidobalde Duc d'Urbin grand Général 
d’Arméc, 458 


Gui Chabot de Jarnac bon Guerrier, 47 
F H 2H 
Hi VIIT. Roi d’Angleterre {on éloge 
419. fa conduite combien extravagantew 
420, fes vices & fes vertus vont en lui 
du pair, - 420 4218 
Henri Roi de Navarre fait prifonnier à 14 
_ Bataille de Pavie. 476 
Henri IL Roi de France fait la guerre à l'EmM 
 pereur Charles V. 14. fon armée quelle 
14. 15. retourne à Paris à caufe dela ma 
ladie de la Reine 16. reçoit la nouvelleden 
la prife de Toul & Verdun 17. 18. dont 
. ordre de bâtir une Citadelle 18. 19, fe mel 
_€h campagne & vaà Nanci 27. fait {00 
entrée folemnelle dans Metz 23. établit, 
un Gouverneur dans cette Place 25. pa 
de cette Ville 25. envoye un corps d’ 
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mée dans le Territoire de Treves pou y | 
faire le dégât, & raifons 25. tente inutiles 
ment de s'emparer de Strasbourg 26. Preéno 
le chemin d’Haguenau 26. reçoit une It 
_tre de fes Alliez d'Allemagne 27. Fa k 
avec fon Armée dans le Territoire dé Lu? 
. xembourg, & dommages qu'il y caufe: 29,» 
Henri IL. Roi de France prendla Ville de Dati 
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‘ villiers 28. 29. propoñtions qui lui fon 


. Faites par le Prince de Salerne 29. "2 


J 
5 
‘4 


S H 
1 # 


| 
PT À 
Do y 
:£ 


| 


je : 


DES MATIERES &, 


goit un corps de gens tous Calvi:iftes 


* conduits par Gafpar de Colligni 487"Ès" 


préparatifs pour la défenfe de Metz 75836. 
37. 38. il fe met en campagne avec l’Ar- 
mée contre l'Empereur 201. fes progrez 


æ. quels 202. 203. {a ligue avec le Pape con- 
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tre la Maifon d'Autriche 206. 207. & fuiv. 
conclut la Treve avec l'Empereur Charles 
V. 228. fon Eloge. 3 334 


k 33 
Henri LL. plufieurs particularitez abrésées de 


fa conduite 425. 426. {es trois difgraces 
427 428 


“Hercule| Bentivoglio homme de Lettres trés- 


_célébre. 8z 


4 
-Heros de la Maifon de Naffau qui ont fait 


la guerre fous Charles V, 


pit 473 
-Eefdin Place trés-forte prife par Philiberr 


Emanuel de Savoye. 67 68 
iftoire de la Vie du Prince de Salerne. 
29:30 * 
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]honetn Doria grand Capitaine de Mer. 46e 


Aques de Médicis, Voyez Marquis de Ma- 


\ tignan. 
Jaques V. Roi d’Ecofe. 434 435 


iques Sadolet Cardinal. 481 


ques Chabanes. 


4 
fques de Savoye Duc de Nemours grand 


». Guerrier, :- | 477 
#%? François Commendon Maître de la 


ambre Apoftolique envoyé Légat en 
Angleterre. "A 1 ? : 145 


Tome IP, Z Jeanc 


*äute d'Efpagne, & obfervations. 181 182: : 


à 7e 
CA " 


J'ALB ELLE 


» 


Jean. Voyez Regola. 


Jean Roi de Portugal comment fe conduifit 


avec Charles V. 29 


4 
Jean de Medicis Guerrier de grand nom. 456: 
Jean Jaques de Medicis Capitaine de grande . 


valeur. 461. 
Jean Jaques Trivulce Maréchal de France. : 

476 0) 
Jean de Clermont de Treves. 477 
Jean François Guichardin. +: g8E 
Jean Duc d’'Enguien. 477! 
Jerome furnommé l’Accort, é 463 
Jerôme Cardan. A1 


ferôme Vida de Cremone Perfonnage trés 


docte. 482 
Inftrument ou A@e de la Rénonciation des 
Royaumes & Etars, faite par l'Empereur 


Charles V. à Philippe fon Fils 248: par. 


age Veuve Fille de Charles V. Gouver- : 


re rar amet te SET EE 5 


qui, & par quels Témoins figné. 248 252. 
Infante Marie Fille aînée de Charles. Wen. 


490 


Infirmitez aufquelles Charles V. fut fujet. 347 À 
In{criptions au Maufolée dreffé à Bruxelles : 


aux Pompes funébres de Charles V. 462: 
463 464 465 466 


Intérêts de l'Empereur à Sienne 94. com 


ment Ménagez, & comment réuflirent … 


95. 96. ; 
Invention trouvée par Charles V. au temp 


de fa Rénonciation, & quelle 257. il tâ= 


che de faire continuer le pas fur la France 
en Î2 perfonne du Roi Phi'ippe 257: ue 
e 
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| le en fut l'iflue. NOR: 
. nfcriptions au Maufolée érigé dans la Ville 
1 de Naples pour les mêmes funerailles 366, . 
+ jufqu à 384. | : s 
| Tfabelle Sœur de Charles V. Reine Veuve 

du Roi de Dannemarc 430. difgraces du 


| Roi fon Mari, 430 431 
| Julien Cefrini combien perfécuté par Paul 
D -IW 220 


À Julien III. Pape excommunie les Meurtriers 
- du Cardinal Giorgi r: envoye des Legats 


pour la paix 71. fa mort: - 192 

& Jules IL fes actions de Guerre durant fon 

_- Pontificat. __ 404 40% 

_ Jules IIL. comment réüffit dans le Gouver- 

+ mement de fon Pontificat. 4II 412 

Jules Céfar Scaliger. -  48r 

4 L 

I Azare Bonami Perfonnage trés-dodte fort 

7 honoré de Charles V. 482 

Lautrec Général trés célébre dans PEurope. 
51476 ss 


Lepats à Jaere envoyez par le Pape JulesIIT; 
à l'Empereur Charles V. & à Henri FI. pour : 
. négotier la paix. 71 
Leon X.Pape. < 405 
Lettre de l'Empereur Charles V. écrite aux 
… Etats d’Allemagne fur fa Rénonciation de 
 PEmpire | 458.459.460.467. 
Lettre écrite par les Efpagnols au Due Cof- 
_ me de Florence, fur les affaires de Sien- 
ne 98. gs à tr. PRE 
PEU Z2 Louis 
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CXE Los de Grenade Perfonnage trés-favant au M 
--femps de Charles V. 482. 
Loïüis de Beüil Comte de Sancerre Guerrier M 
de grand nom. | 
Loïüis de Condé fa grande valeur dans les à 
- Armes. | 4714 
Loüis de Maliano Medecin de Charles V.489 
fe fait Prêtre, & devienr Evêque, 489 
Loüis Petroni Envoyé à Genes. pe 
Loüis de Zuniga. Voyez Zuniga. f 
Lorraine Duché prife par le Roi Henri IL® 
19. rufes & armes qu’il employa pour cela 
19. 20. diverfes particularitez {ur cettén 
prife. 21, & fHivs 
Lucques République combien honorée pain 
l'Empereur Charles V. 438 


M 


M Alte Ile de Chevaliers de ce nom mé 
nacée par les Turcs 395. bien mu 
nie, & mife en état de fe bien défendiés 
_ contre leurs attaques. 396139 
Manriquez Ambaffadeur d'Efpagne à Rom 
: 230. preffe l'Empereur & le Roi PRIE 
de rejetter comme nulle Pélection du: F2 
pe Paul IV. | :1:60000 
Marcel IL. créé Pape, & la briéveté de fa x 
193. autres particularitez du même. «4! 
Mariage procuré par Charles V. entre À 
Prince Philippe, & Marie Reine d'Angl L 
terre 133. l'Électeur de Saxe râche de ler 
pêcher par le moïen de fon Ambafadeé 


à Londres 134: 135: quelles raifons 4 
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portérent 135. 136. maximes au fujet du 


* même mariage. DT 


. Marquifat de Montferratavec diverfes obfer- 


vations. 4 
arquis de Marignan créé Lieutenant du Duc 


4: d’Albe dans l’entreprife du fiége de Metz 


35. entre au Confeil de guerre 47. envoyé 
en Italie commander l'Armée deitinée con- 
tre les Siennois 125. afliége & prend Sien- 
ne, 125 126. 


. Marquis de Pefquaire envoyé à Naples par le 


 RoiPhilippe pour en prendre pofleflion en 
* fon nom 160. fa valeur louée. 9 


F 45 

Maréchal de Termes Général François battu 

|: & défait devant Gravelines. 427 
Marguerite Archiducheffe d'Autriche fe fait 


… Keligieufe. 492 
arguerite Fille: naturelle de’ Charles V. 

497 mer 
Marie Gouvernante des Païs-bas Sœur de 
* Charles V. 238: approuve la réfolutionque 


_ Ce Prince avoit formée de renoncer à tous” 
 L'fes Etats, & de fe retirer du monde 238. 


fon difcours au Même fur fon Gouverne- 
ment de tant d’années 247. autre encore 
“fait aux Etats pour les remercier 248. ré- 
_.… Ponfe qu’elle en reçoit. 248 
Marie Réine d'Angleterre 133. on procure 


fn mariage avec Philippe Prince d’Efpa- 


Be 133. on tâche de l’en détourner 135. 
“Elle entretientune fecréte intelligenceavec 


|  Eipereur Charles V. 137. 138. exhortée, 


Par ce. Prince à ce mariage 138. follicite” 


À he Cardinal Polus devenir en Angleterre 
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| où ETARARPELX EH 
*44. prend la réfolution.de fe marier avec : 
“47% Prince Philippe, & raifons 447. 148. 
fes Députez pour le Traité 149. Articlés 

du contrat de Mariage 149. 150.151.152. 4 
153. font approuvez 154.autres ajoütez par : 
le Parlement 155. 156.157. 158.159. en- 

. voye quelques Vaiffeaux pour conduire le " 
Prince Philippe fon Epoux.en Angleterre! 
æ69. comment & par qui Elle le fait rece- « 

voir 171. 172. va à Wincefter 172. & fon # 

- habit 172.173. fes Epoufailles 174. 175.14 
176. acclamations qu’on lui fait 176. ma- 4 

“gnificence defes T'ables.277, 278.fon dé- 
 plaifir de voir Henri I, fi paiffant, & lesh 
Armes du Roi fon Epoux fi mal-heureufés # 
226. 227. prend la réfolution d’y apporter 
xeméde,; & de travailler à un Traité de # 

- paix 227. envoye le Comté d’Arondel vers 4 
l'Empereur pour le prier de pañler en # 
Angleterre. 263 0 

Marie Reine d'Angleterre fa mort. 353 2 
Mémoire donné par Charles V. à PAS à | 
fon Fils fur diverfes matiéres;, aprés fa RÉ- 

_nonciation. 253. 

Mendozza Bon-Diego Gouverneur deSien-. 
ne 96. reçoit avis d’une confpiration tra # 

‘mée par les Siennois contre les Efpagnols 
96. part de Sienne & va à Rome 97. con» 
fulte avec les Cardinaux de la Nation 97° # 
écritau DucCofme de Florence fur la mê- 
me matiére 98.yfqu à 1xx.fes jaloufies & 

-foupçons, | 112 113 

Metz Ville prife par Iles François , :& paf M 
quels ftratagémes 19.20. ar. afiégée Pal ME 


l'Armée 


DES MATIERES &c.:  . 
V’Armée de Charles V. 41. j#fqw'à 53. delis 

vrée du Siége. Le 5% SES 
. ! Montmorenci Gouverneur de T'eroüane fait 
prifonnier de guerre à la prife de cette 
Ville. | 65 

Mort d'Horace Farnefe: Duc de Caftro 68. 
du Cardinal Giorgi aflaffiné en Hongrie 

70. de Jules IL: Pape 192, de Marcel IT. 

| + 93. de la Reine Jeane Mere de Charles 

Ve | ‘196 

Mort de l'Empereur Charles. V. dans a 
Solitude 328. diverfes particularitez & 
“obfervations fur cette mort 328. 32e. 


ke 0. 
Mort du Pape Alexandre VI. caufée par 
: poifon 404. de Pie III. 404. | 
Morts au Siége de Metz 56. à celui de Te- 
roüane. rs ME de 
RAM N. 
N Avire de merveilleux artifice aux Pom- 
pes funebres de Charles V. célébrées à 
Bruxelles 355. 356. eft décrit avec plu- 
fieurs particuliéres obfervations 357. 358. 
\affau. Voyez Maifon Naffau. «> 
\icolas Comte de Pitigliano 113. fa con- 
. * fhiration tramée à Sienne contre les Ef- 
 Pagnols x13. de quelle iffue xr4 115: 
= 16. 117. 
veux de Paul IV. pleins de haine contre 
- l'Empereur Charles V. 290. de quelle paf: 
fon pouffez. A 291: 292. 
; N ces de Marie Reine d'Angleterre avec 
“Philippe Prince d’Efpagne, avec quelle 
| Z 4 magni- 


| T A B_ LE 5° 

. magnificence & quelles pompes célébrées 
Ve 174 175. Cérémonies qui y furent # 
-obfervées tant à l’Eglife qu’au Palais Royal M 
-176.177:178. 179. # 


©. 


Bfervations de l’Auteur fur l’erreur de M 
quelques Ecrivains touchant lamort de M 
- Charles V.328. 329.Huirain compolféfur le # 
: doux repos dont joüifloit Charles V. dans M 
fa folitudetaprez fa retraite. 271 008 
Otave Farnefe Duc de Parme Gendre de 
Charles V. aïant abandonné les François M 
“retourne au parti des Efpagnols 69. fa vas u 
leur dans les Armes. 457 
Odet de Foix Seigneur de Lautrec. Voyez # 
bLautrec. - | D) | 
Officiers principaux de l'Armée de Hen- M 
ri Il. deftinée contre la Lorraine 14. 
15. M | 
Opinions différentes fur les morts, prifonniers \ 
: & bleffez au Siége de Metz 56. fur la Ré* 
- monciation des Etats & de l’Empire faite 
… par Charles V. 231. & fuiv. MN. : 
Oppofitions apportées par le Pape Paul IV.à M 
da renonciation de l’Empire faite par Char " 
les V. 273. 27410 


) 


| DES MATIERES 


&c: 


(Un: A 
| LAS 
PAceco Cardinal Viceroi de Naples, fes 
"- actions, 160. 


Pallavicin affine avec les autres Meurtriers 
le Cardinal Giorgi, avec plufeurs particu- 

.. Hiritez L HAIOGE 
Paul HIT. Pape 400. fa conduite envers l'Em- 
pereur Charles V. 410 
PaulIV. Carafe créé Pape & diverfes de fes 
actions avant & aprés fon exaltation 4124 
413. 414. prend la réfolution de faire le 
Buerre à l'Empereur Charles V. 196. fes 
plaintes des injures prétendues que la Mai- 
fon d’Autriche lui avoit faites 199: 200. 
Quoi que fujet de l'Empereur il fe met du 
Parti des François 205, conclut une Ligue 
avec Henri Il. pour faire la guerre contre 
Naples 206. jufqu’à 218: fes procédures 

* Contre l'Empereur Charles V:219. fufcice 
_ Une cruelle perfécution contre les-Par 
tifans de la Maifon d'Autriche 220. 22%, 
aprés fa puerre qui fut fort dommagea- 
ble à l'Eglife il fut contraint de faire la 
paix. | Ro 229 
Paul IV, ne veut pas donner fon confente- 
Bent pour la Renonciation del’Empire 

- faite par Charles V. 273. fes-prétentions: 
fur cela 234. quel fut fon deflein en deve- 
Tant Guerrier dans fon Âge avancé &-dé- 

: répit 287.288. combien il fut blâmé289.. 
- Pourquoi ennemi de l'Empereur Charles 
ET rte: V 5/139 SHm29P 


«10 * " 2e , Paul 


zisfove Ecrivain célébre. 433 
Paralelle entre Charles V. & Soliman quel 


448. 
Pappacoda fimple Gentilhomme Napolitain 
«devient Epoux de la Reine Doüairiére de 
Pologne 391. 392. diverfes particularitez, 
& raifons de cela. . 393.394 4 
Perénot. Voyez Granvelle. 0 


Philibert Emanuel de Savoye déclaré Géné- 4 


ralifime de l'Armée de l'Empereur Char- 
les V.67.afiége& prend Hefdin 67.68. 4 
Philippe Chabot de Brion Amiral. 477 © 
Philippe Prince d'Efpagne convoque une af- 
femblée de fept Theologiens pour conful- 
. ter furlefüjet desFiefs Eccléfiaftiques qu'on 
_vouloit fécularifer 82. reçoit de Charles u 
V. fon Pere la Ville de Sienne 126. la re- 
met au Duc Cofme 126. 127. on procure 
fon mariage avec Marie Reine d’An- . 
gleterre 133. ôn tâche de l'empêcher W 
135. on le conclut, & Articles 148. jufqnà 


154 | : 
Philippe déclaré Roi de Naples 149. envoye | 
en prendre poffeffion 160. fon voyage d'ÉF 4 
pagne en Angleterre pour fon mariage 168 
169. fon arrivée d’Hampton 169. COM M, 


bien magnifiquement reçû 170. Envoyé MN 
deux Grands à Londres, pour complimen® M 


ter la Reine dé fa part 170. dîne en public \ 
avec une grande magnificence n'étant fers M 
vi que par des Anglois 1 70. part pour Win° M 
cefter & comment AC à 170. 3710 


comment & par quireçü 171. fon entr 12, 1 
dans cette Ville 172. fon habit quel 1 


3° ? 
O ke d 


Mr : 
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- Ordre de la Jarretiére qui lui avoit été en- 


+: 


voyé par la Reine 173. fes époufaill avt 
quelles cérémonies, 174. 175.176. acclama- 
tions qui lui furent faites 176. combien 
furent magnifiques les Tables du feftin où 
il fut traité 177. 178. fantez qu’il but 178. 
179. pafñle à Bruxelles pour vifiter lEm- 
pereur fon Pere 183. 184. envoyele Duc 
d’Albe Viceroi à Naples 198. mandé par 
l'Empereur fon Pere en Flandre. 320 
hilippe Roi de Naples déclaré par lEmpe- 
reur Grand Maître de l'Ordre de la T'oi- 
fon d’or 239. eft complimenté fur cela 
ibid, comment il écouta & reçût le dif- 
cours de l'Empereur fon Pere 242. 243. fa 
réponfe 244. 245. fon difcours aux Etats 
245. 246. difcours fort inftructif qui lui 
fut fait par l'Empereur fon Pere 249. 250. 
reçoit les autres Etats & Royaumes cédez 
par fon Pere 251.252. complimens qu'il 


- reçoit fur ce fujet252. Mémoire que PEm- 


pereur fon Pere lui donna pour lui recom- 
Mander diverfes perfonnes 253: aCCompa- 
gne fon Pere jufqu’à Pembarquement 263. 
fon dernier congé qu'il prend de Lui 263. 


\ reçoit la nouvelle de la mort de Empereur 


fon Pere. 352 


Philippe Roi d'Efpagne conclut une Treve 
: avec la France 253. demande une lifte ex- 


acte de toutes les Pompes funébres célé- 


‘‘brées pour l'Empereur fon Pere dans {es 


v 


Etats 354. combien furent merveilleufes 
Celles qui furent célébrées par fon ordre» 
ë& en fà préfence à Bruxelles 355:356:357. 
| Z 6 358 


ee] 
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358-359. hérédité qu’il recoit de la Reine: 
SU#T 394. crée Pappacoda Marquis en re- 
connoiffance de ce qu’il lui avoit procuré 
cette hérédité. 394 
Philippe IL. Roi d’Efpagne dit le Salomon 
496. fes mariages & fes Fils & Filles 496. 


497. 
Philippe III, fon mariage @ fes Fils & Filles 


498. 499. 1 
Philippe ÎV. fes mariages & fes enfans,, À 
avec des obfervations 500. SOL. 502.503. 


504. 
Pie III. Pape. 404 © ù 
Pierre Loüis Farnefe fes actions de guerre, k 


457: ©: À: 
Bierre Bembo Cardinal de grande Litterature 


I. 
Pidrre André Mattioli. 432 
Polus Cardinal Anglois follicité par la Reine 

Marie d'aller en Angleterre 144. fon 
-fentiment fur le mariage de Marié avec 
- Philippe 145. 146. eft déclaré Legat À- 

!- poftolique pour l’Angleterre 146. rete- 
nu plufieurs mois en chemin par l’or- 
dre de l'Empereur Charles V. 147. fon 
arrivée à Londres, & combien regardé 
de bon oeil 182. fon zéle pour la Religion 

Romaine. Pa = 183% 

Pompes funébres célébrées pour Charles V. 
dans les Etats. d'Autriche quelles, &.en. 
quel nombre. oeil aet 
Pompes funebres célébrées pour le même à 
.«Bruxelles avecun Maufolée faitavecun art 
… @xtraordinaire 355, jufqu'à 366. autres.cé- 
Te é À ‘" : Iébréess. 


» 4 À 
: F 


DES MATIÈRES & 


« lébrées à Naples pour le même avec uñe 


magnificence qui coûta des fommes 


menfes 366. jufqu à 384. 


_ Portraits de Charles V. faits parle Peintre: 


Titien 349.350. bien recompenfez par le: 


même Empereur 350.351. 


 Préféance prétendue par les Efpagnois fur les 


à © 


CN 


_ Princes grands qui régnérent au temps de 


François avec pluheurs particularitez 255: 
256.257.258. | 

Prélats Efpagnols envoyez au Concile de 
Trente par l’ordre de PEmpereur Charles 


LT 12.1 3 


Prince de Salerne preffe le Roi de France 
de faire l'expédition de Naples 29. {es 
difgraces, avec plufieurs obfervations 163. 
164.165. bre 4 

Prince d'Orange. Voyez Guillaume. 

. “Princes fujets comme les autres hommes au 


mal & au bien 52. font femblables aux 


autres hommes 305. comment fe trom= 
pent 306. comment ils peuvent ne pas 


manquer; si 807. 


Charles V. 419. & fuiv. 
Prifonniers faits à T'herouane. 


6$ 
Prodiges à la mort de Charles V. 3 


R 


Aifons alléguées par Paul IV. pour ex= 


ÆNcufer fa haine contre Charles V. 199. 


200. . à 
Raifons de l’Electeur de Saxe contre la: 


Rénonciation. de l'Empire faite par se 


Here 


les V. 274. 275. 276. autres pour la | 
frenir 278. jufqu'à 283. 
Roi de Portugal. Voyez Emmanuel. 
Roi de Portugal. Voyez Jean. 
Roi de Danemarc. Voyez Chriftian. 
Roi de Suede. Voyez Charles Canut, 
Roi d’Ecoffe. Voyez Jaques V. 
Reine de France. Voyez Catherine. 
Reine d'Angleterre. Voyez Marie. 
Reine de Pologne. Voyez Bona. 
Renaud Polus. Voyez Polus. +1 
Regola Moine du Monaftére des Jeroni- # 
mites ; Contefleur de Charles V. 317. eft # 
preflé par ce Prince de lui dire fon fenti- # 
- ment fur fes obféques 317. approuve fon * 
deffein ibid. fon erreur dans plufeurs # 
chofes qu’il aécrites de cec Empereur 329: " 


330: 
République de Venife. Voyez Venife. 
Reresbi Dominicain Confefleur de la Rei- « 
ne Marie 143. fes offices en faveur du # 
Prince Philippe pour fon mariage avec 
- Marie Reine d'Angleterre. 143.144. ! 
Ridolfi Auteur, fon erreur dans la Vie du 
Peintre Titien | 351.352 
Robert de la Mark Duc de Boüillon Gou- 
verneur de Hefdin pris par Philibert Emas « 
nuel 68. Grand Guerrier entre les Fran- M 
çois. de 477 
Rhodes affiégée par Soliman , & prife avec « 
plufieurs particularitez & obfervations 452: à 


453: | 

Rui-Gomez de Sylva accompagne le Prince 
Philippe en Angleterre au temps de fon u 
mariage. | 1 | 
a° 
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Q'Ale de l’Aflemblée des Etats à Bru- 
xelles , dans laquelle l'Empereur Char- 
les V. fit fa ceflion à Philippe fon Fils 
238. | 

Saint Boniface Ville principale de l'Ile de Cor- 
fe affiégée & prife par les Turcs par ftra= 
tagéme & par furprife 75:76. 

Satires ordonnées par les Caraffes contre 

+ J'Empereur Charles V. 296. 297. en com- 

+ bien d’articles divifées 297. & fuir. 

Siennois las du Gouvernement fier des Ef- 
pagnols font enforte d’en fecouer le.joug 

‘119$. 26. trament une conjuration pour 
les chaffer de Sienne 113. 214. 115+ leurs 
prétextes 115. moïens dont ils fe fervirent 
115. les chaffent de la Ville 116. 117.118. 
119. leur Trairé avec les Efpagnois pour 

+ leur liberté xa1. ils regardent de mau- 
vais oeil la Citadelle ; quoi que: fans 

‘garnifon a2r. ils prennent la réfolution 
de la démolir 122. menacez par l’Empe- 
reur ont recours au fecours &t à la protec- 

- tion des François. 124 

Sentence de Empereur Charies V. pour l'en- 

__ tiére ruine de T'érotiane 65. comment dé- 
8 truite. 66 
Sentimens divers fur la Rénonciation de 
” Charles V. 233.234. 235: 236. fur fa Re- 

k traite dans” une Solitude 285-286. 

Sforce Pallavicin Marquis de, Haute- Cour 
"464 | U . 
| Sien- 


T° A'B BE 

_ Sienne Ville prife par PArmée de l'Empe- 

7 #lur Charles V. 125: remife par ce Prin- 
ce à Philippe fon Fils 126. qui la re- . 
ne au Duc Cofme de Florence r26: 


i 


127: 
Sigifmond Roi de Pologne diverfes de fes 
actions glorieufes 339$. diverfes particula= | 


- ritez de fon Gouvernement, 428 
Secours donnez. à Teroüane contribuent à W 
fa ruine. 64 


- Soliman Empereur des Turcs fdGé 333-1es 
deffeins & armemens contre Malte; & 
ordres donnez | 395.396: 

Soliman & fon paralelle avec Charles V. 
448. il lui eft égalé en ce qui concer- 
ne la conduite dans les Armes & dans. 
le Gouvernement 448. diverfes de fes. 
actions particuliéres 449. 450. com 

- bien ‘il fut bien profiter de la difcorde, 

des Princes Chrôtiens 450. fes priéres! 

publiques ordonnées pour la profpérité 
de fes Armes 4$o. 451. pieté qu’il-tés 
a publiquement 452. il marche et" 
perfonne au Siése. de Rhodes 452 

avec quels heureux fuccés 452. 453 

quels malheurs lui arrivérent #33) 


454 

Sonnet furun-Portrait de Charles V.fait par 
Titien 350. autre de Loüis Dolce fur Ia 
vie; la mort, & les ations du même Em 


9 
Strasbourg Ville & es dét François M 
{a liberté 25. avec quelle addrefle évite leurs 
tufes, _26 
10 ‘Stradé ( 
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| Sirada Auteur Jefuite, & ce qu’il rapporte 
* fur quelque prodiges arrivez à la morts" 
. PEmpereur Charles V. 7335 


T 


T'Ables aux nôces de la Reine Marie avec 
Philippe; en quel nombre, & de quelle 
. Maniere ordonnées 177. 178. combien ma- 
* &nifiques 178. donnent de l’admiration aux 
. Efpagnols. ses7& 
| Théologiens Efpagnols deftinez par PEmpe- 
_ « reur Charles V. pour aller au Concile de 
Trente, 11. 12.13. 
Teroüane Ville affiégée par l’Armée del’Em- 
| - pereur CharlesV. 62.pluñeurs particularitez 
- des attaques & des défenfes 63. prife &com- 
. Ment 64. eft détruite jufqu’aux fondemens 
65.66. plufeurs particularitez & obferva- 
* tions fur cette démolition & deftruction 
66. 6 


Teftiment de Charles V. combien fagement 
- réglé 483. 484. comment il le commen 
 S@ 484. difpoñtions & legs qu’il y fait 
484. 485. Coiicile qu’il y ajoûte avec 
-plufeurs autres legs. 485 486 
*€llament de là Reine Bona de Pologne 
fait en faveur de Philippe du vivant de 
Charles V. fon Pere. . +394 395 
+Emoins qui affiftérent au Traité de la re- 
* Ponciation faite par l'Empereur Charles 
OV. de tous fes Etats à Philippe fon Fils 
251 252 
à Toul 


À B LE 


: T i 

Toul Ville de Lorraine prife par les Fran- 
Cds. 17.4 
Thionville Ville choïfie par Charles V.. 
pour s’y tenir pendant le fiége de Metz \ 


45. PS 
Titien Peintre célébre combien fut eftiméde M 
PEmpereur Charles V. 348. fait quelques 
portraits de ce Prince ; & recompenfe 
qu’il en reçoit 349. 350. eft mandé pour 
aller à la Cour du même 351. grande er- 
reur fur fa création à la Dignité de Che-… 
valier, 351 352. 
Tranflation du Corps de l'Empereur du 
Monaftére de l'Ordre des Jeronimytes à 
la Chapelle de l'Efcurial 330. avec quelles M 
cérémonies, & quel concours. 331. 
Trahifon tramée par le Duc d’Albe pour fa: nu 
ciliter la prife de Metz 43. eit trompé M 
dans fon attente. | 44 45 « 
Tréve conclue entre les François & les El: M 
pagnols, par qui négotiée ; & avec quel: 
les conditions. 0). 28088 
Tréve entre le Roi Philippe, le Roi Hens. 
ri IL & l'Angleterre , par qui névotiée f 
& comment conclue; avec plufieurs par: 


ticularitez. 4530 
Treves Ville combien endommagée par F. 1 


François. | 25 20 


Turcs paflent avec une puiffante Armée 
Navale en Italie 73. portent par tout M | 
l’épouvante 74. ruines & dommages qu'ils : 

y caufent 74. 75. 76. s'en retournen 

 €hargez de butin & d’efclaves 17504 | 
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V Areas Religieux Sculpteur & Ingénieur 
fait le deffein du Maufolée de Charles 
V. à fes obféques. . 318 
Vaifleau Royal qui porta Charles V. en Ef- 
Pagnc 264 énglouti par une furieufe 
tempête avec toutes fes richeffes. 264, 
265. 
Venife embarraflée dans les difputes de pré- 
éance entre les Couronnes de France & 
d'Efpagne 257. 258. décide en faveur de 
premiere 258. fa conduite envers l'Em- 
Péreur Charles V. combien louée. 436: 
, 437: 
Verdun Ville dans la Lorraine prife par les 
fançois. 17 
€fpañien Gonzague Marquis de Rodrigo 
&rand Capitaine: 464 
9Yages de l'Empereur Charles V. quels 
Combien prodigieux, & -obfervations. 


REY 


336. | 

Vo -du Prince Philippe d'Efpagneen An- 

4 Bieterre pour fon mariage. 168 

| Voyage de la Reine Bona de Pologne à 
"enife, avec plufieurs particularitez. 292 
| idame d'Amiens. 37 
STEUS dans les Infidelles fcandalizent les 
Oreilles délicates des Chrtéiens; lors qu’on 
les publie, & obfervations. 448 
Vie; & maniére de vivre de + mb 
à le Defert 313. de quélle édification 
14. | 


Ufage 


té tt den Éd) de 


> RAR BULÉ : 

Ufage de manger & de boire de l'Emperéur ‘| 
Ce@äarles Vi 340 à 
Volontaires qui accoururent pout défendre, 
Metz, 37 


Fin de la Table de la Quatriéme de 
niere Parties 
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